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Mariages monftrcux , il en foudroya 
la fimonie , & la vie féculiere , profe- 
ne & charnelle. La protcdion de Syl- 
veAre tant qu'il fut en vie , les tint en 
refpeâ: , & le contentèrent de murmu- 
rer entr'eux contre ce zélé defFenfeuE 
des Loix de TEglife ; mais au(ïï-tot a- 
prés la mort de ce Prélat , jls fe déchaî- 
nèrent contre lui , ils cherchèrent à le 
perdre ; de forte que fe voyant expoft 
a Tenvie & à la perfécution , il fut obli- 
gé de fbrtir de Rennes ; mais on peut 
dire qu'il en fortit , comme le Prophc- 
te Elie de Samarie , pour fe retirer dans 
le defert. Cependant étant pafle par 
Angers , les habitans ravis de po(fedeir 
un il grand homme y le prièrent de s'ar- 
lêter , & ayant condefcendu à leurs ar^ 
dens defirs , il s'attacha avec beaucoup 
de foin à l'étude de l'Ecriture- Sainte , Se 
à cnfèigner la Théologie en qualité de 
grand maître des Ecoles de cette Ville, 
ayant fuccedé dans cet honorable em-^ 
ploi à Marbodus , élu Evêque de Ren^ 
ties après la mort de Sylveftre.. 

Pendant les deux années qu'il s'applû 
qua à la régence , il endofTa à nud une 
cui rafle de fer fans laquitter , il la cou- 
vrit avec des habits fort propres , & 
convenables à fa digbité , pour fe ca- 
cher aux yeux des hommes > & ne VQUt« 



Dés Ordres Réiïgîéux. ^ 
lant point d'autre témoin que Dieu de 
cette cruelle mortification. Mais fou. 
pirant toujours après la retraite , il aban- 
donna fon emploi , & fe retira avec un 
bon Prêtre dans la foreft de Craon en 
Anjou. Cependant ia réputation s'aug- 
mentoit à me(ure qu'il quictoit le mon- 
de : il fe vit fuivi d'une infinité de per- 
fonties qui alloient entendre dans le de- 
fcrt ce nouveau Jean-Baptifte. Il y 
étok venu avec ce ieul confident donc 
flous avons parlé , mais fbn defert de- 
vint bien-tôt une féconde Thebaïde. 
Des forefts d'Anjou , du Maine & de la 
Bretagne, des nommes déjà parfaits , 
venoient chercher à fe perfeûionnec 
davantage auprès de lui. Saint Vital de 
Mortain , Saint Firmat , dont Eftienne 
Evêque de Rennes a écrit la vie , le 
Bienheureux RaonI de la Fuftaye , Pierre 
de l'Etoile , Alieaume homme de qua- 
lité , Bernard d'Abbeville , Salomon de 
Nidoyfeau , Giraud de Sales, & un grand 
nombre d'autres , tous illuftres par leur 
fçavoir & leur vertu , tous Saints ou 
Bienheureux , & prefque tous Fonda- 
teurs de Monafteres ou de nouvelles 
Congrégations , furent de fes difciples 
& de fes partifans ; de manière que TE- 
cole de Robert dans le defert , donna 
lieu à plus de trois cens maifons reli-^ 
gieufeSr À Aç 



8 Histoire 

• Les preflantes neceflîtez xle TEglifc 
ayant appelle Urbain 1 1. en France , 
après le célèbre Concile de Clermont., 
où il préfida en perfonne , il pafla à 
Angers pour y faire la Dédicace de TE*- 
gliie de S. Nicolas , qu'un Comte d'An-.. 
. jou avoir fait bâtir. Il étoit accompa- 
ghé d'une partie des Pères qui venoient 
du Concile, & qui alloient fous lui ert. 
célébrer un autre à Tours. Toutes les. 
f erfonnes les plus confidérables des Pro- 
vinces voifines , accoururent à cette Cé*- 
jémonie.. Robert que le Saint Père 
avoit tiré de fon defcrt pour conférer 
avec lui , eût ordre de prêcher devant, 
cette augufte Aflemblée fur la fête de 
cette Dédicace ; il. s'en acquita d'une 
manière fi Chrétienne , fi touchante ôc 
fi pathétique , que fa fainteté en étant 
dans l'admiration , fe récria que le Saint 
Efprit avoit parlé par la bouche de Ro- 
bert , auffi il lui commanda d'accepter 
la Charge de Prédicateur Apoftolique^ 
& l'établit fécond prêcheur des hom- 
mes après lui , felon les paroles de 
l'Hiftorien de fa vie : D'ailleurs ce 
Saint ne pouvoit manquer de plaire à 
ce Souverain Pontife , tout plein de Tcx- 
pédition de la Terre-Sainte ; il tourna 
Ion difcours fans s'éloigner de fon fu-- 
jet^ fur la profanation des. lieux Sainte 



BTÉS Ordres Riligteux. 9 • 

par les Infidèles , & prît de la occafioii 

tf exhorter les Chrétiens de courir au 

fecours de leurs frères qui gcmillbient 

ious uïie cruelle fervitude : il le fit avec 

tant d'éloquence, qu'un grand nombre 

de Seigneurs fe croiferent , & nicme 

plufieurs Princes ,. entr'autrcs Alain 

ïetçantDuc de Bretagne ; ainfi ce Saine 

eontïiViXïa à ce prodigieux armement 

iont on fçûc fe fervir li utilement pour 

dc/fvrer h fainte Cité de* ropprcuion 

^s Mufiilnians.. 

Le lendemain de la Dédicace , le Sei- 
gneur de Craon pénétré jufques au vif 
te paroles de nôtre Apôtre, lui donna 
Jequoi fondée T Abbaye de la Roc , 
iont il fiit le premier Abbc -, quelques 
mois après il fut. invité d'afhfter au 
Concile de Tours , où le Pape Urbain 
confirina le don du Seigneur de Craon,. 
après quoi Robert commença d'exercer 
faCommiflîon de Prédicateur A poftoli- 
que avec tant de zélé & de fucccs ^ qu'en 
p^a Je temps il convertit une infinité 
de perfonnes de l'un & de l'autre fcxe 
qui le fuivirent dans fon défère. Se qm 
ne Taban donnèrent jamais , tant ils 
«oient charmez de fes difcours $c de fa 
Êtintçté. La benedidion qae Dieu don- 
DO'v a Tes paroles , le fit longv^r à ita- 
Sâi im. Gxdxe j: 5c à renfermer tes pei^ 

A. 5; 
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fonnes qui le fuivoient chacun en par 
ticulier* Ce fut dans les Bois de Fonte 
vrault à trois, lieues de Saumur fur k 
confins de Poitou qu'il commença vei 
i'an iioo.. comme j*ai déjà dit, cet éts 
• blilïènt par quelques Cabanes pour i 
mettre à couvert,. & par une Chapell 
que la ferveur & le zélé bâtirent plu 
tôt que la magnificence.. Il enferma le 
femmes à part, & voulut qu'elles n'euj 
fent point d'autre emploi que celui d 
Marie , tandis que les Pr^tresr chante 
roieht les divins Offices ,. & célèbre 
roient les faints myfteres.. 

Au refte ,. le nombre dé ceux qi 
venoient fe mettre fous^ la conduite d 
nôtre Saint fut iî. grand/, qu'en peu d 
temps on bâtit plus de vingt habitation 
ou Monafteres, pour les filles & pour le 
hommes aux environs de ce defert 
pour loger un fi grand monde.. Enfi 
par Ic^ foins , par le travail & par la 1 
peralité des^ perfonnes^ puiflantes d 

Îays^ , il acheva: li? grand' bâtiment d 
i principale Eglîfe de Fonte voraulr, i 
y mît trois cens Religieufes;. Il fit u 
autre Cloître nomnaé de laMagdelain< 
©iV if enferma fix- vingt femmes oa fille 
jBepenties ,. & un autre* pour lès léprem 
fiommé: S..Lazare ; il logea fes Relïgieu 
mt diffcfens; envoies daii& dét datuxc 
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DES Ordres K^lxgiuxtx^ tt 
féparées pour être à portée de fecou- 
rif les Epoufès de Jésus-Christ* 
Toutes CCS Maifbns dans un même lieu? 
avoienc relation à la principale , Se 
étaient gouvernées par des Supérieures 
& des Supérieurs fubalternes , Se com-r 
Dofoient une feule Abbaye y la plus nom- 
Dtcuîe qu'on ait jamais vu , fi on ca 
croit les VUftoires de ce temps-là. 

Ne paiîôns pas ici fous nlence une 
Conquête qui fit beaucoup d'honneur 
à nôtre Saint , je veux parler de la con-r 
verfion de Bertrade, fille dé Simon de 
Montfort , & fœur d'Amaury de Mont- 
fort Comte d'Evreux , & de Guillaume 
de Montfort Evcque de Paris. Elle fur 
élevée en Normandie chez fa Tante la 
Comtelïe dTvreux , & ce fut-là que 
Foulques le Rechin Comte d'Anjou ,- 
lavit&raimar II Tépoufa Tan 1089*^ 
& elle le quitra en 1091.. ou 1093.. 
pour époufer Philippes I.. Roy de Fran- 
ce, avec lequel elle avoit eu un entre- 
tien particulier le jour de la Vigile de 
la Pentecôte dans l'Eglife de S. Martin 
rfe Tours , pendant que les Chanoines 
BeniflToient les Fonds de l'Eglife. Elle* 
fe rendit à Orléans ou le Roy la reçûr^ 
il l'époufi à Paris. Le Pape * le fit ex^ ^r^^^^ 
communier par fon Légat , l'an ro94,. 11» 
w CcHicile d' Autoix' > Se Texcommiuvia' 
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lui-même r^nnée fuivante au GonciFe 
de Clermoju. Cette fermeté du Pape 
«tonna Philippes , & la crainte des^chà- 
timens de Dieu oblieea à chal&r Ber- 
ttade en 109 1^*. mais la palfion qu'il 
avoit pour fa Maîtrefle , le porta a la 
reprendre l'an iioq.. Le Pape PafcalIU^ 
i-Migné de cet-te fcandaleuie rechute ,, 
convoqua fur la fin de cette ^inée un 
Concile à Poitiers , pour obliger de 
ïiouveau le Roy , à chaflèr de fon Pa* 
Jais Bertrade, & à reprendre fa légiti- 
ïne Epoufe qu'il avoir répudiée. Il en- 
voya pour ce fujet en France,, deux Lç^ 
gats , qui croient^ les Cardinaux Jean 
& Benoift , pour y préfidër en fon nom^ 
& voulut gue le Bienheureux Robert 
d'Arbriflel fut du nombre des Percs qui 
le dévoient compofen Ce Prince pouc 
empêcher Teffèt de ce Concile , ne trou- 
va point d autre moyen que d'en écrira 
à Guillaume IX, ou X, du nom. Due 
d'Aquitaine^ & Comte de Poiriers'^ 
pour le prier de s'oppofer à la. tenue 
de ce Synode.. Le Duc bien aife d'avoir 
une occafion de rendre fervice à fon 
Souverain, y mît tous les obftacles ;- 
mais; enfin mc^lgré- ks précautions , les 
Jtégats xtccompagiiez. de Beaucoup d -E- 
vc.quas & dMobez,. au nombre dei:eni 
^uaranfê ;^ fiaflËmblerejotL- à. ioéxkxs^ 
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Kobm y afîîfta avec un de Ces Difci- 
ç\es nommé Bernard d'Abbeville, alors 
Ahbé de S. Cyprien , & revenu de foiv 
Jefert de Graon : On y termina beau- 
coup d'afïàires Ecclefîalliques, & far la 
fin on procéda au jugement du Roy. 
Philippe.. Le Duc ayant appris qu'on 
alVoit excommunier ce Prince , fit en- 
uei fes uoupes dans le lieu où fe tenoic 
It Concile , qui firent main bafle fur 
les Pères, tout fe dérangea, & chacun 
ne fongea qu'à fe fauvcr. Il n'y eût 
que les feuls Robert d'Arbriflcl , ôc. 
Bernard fbn difciple qui demeurèrent! 
fermes , & arrêtèrent le Cardinal Jean- 
pour prononcer l'excommunication. Ce 
Jeinier coup détermina le Roy à pren- 
dre des mefares pour quitter Rertrade, 
& fc réconcilier à rEglifc. Enfin cette 
afiàire fc termina aux Conciles de Bcau- 
gency & de Paris , ayant juré tous deux 
iur les fàints Evangiles de ne plus ha- 
iA'er enfemble charnellement, 8c de no 
k plus voir , ni de ne fe plus parler qu'en 
prcfence de perfonnes non fufpedcs*. 
Après la. mort de PJiilippes, elle le re- 
tira dans le Diôcefe de Chartres , fur 
nne terre qui faifoit partie de fon 
Doiiaire.. Ce fut-là ,. que touchée des 
puiflantcs exhortations de Robert d'Ar- 
feriflel^ cjle.fe convertit entièrement cV 



celui de la Gafconiere , celui de 
douin , & celui de rEpinafle^ Ce 
en ce même temps qu'ayant parc 
fe Languedoc ôc la Guyenne , il 
alla en Auvergne , où il eût pkfi 
entretiens de pieté avec la Bienheuï 
Ringarde , Mère de Pierre , le venéi 
Abbé & Général de l'Ordre de Cl 

X)és Tan 1106.^ l'Evêque de Poi 
qui étoit tout pénétré des biens in 
que Robert d-'Arbriflèl procuroit à 
glife , voulut faire lui-même le Vo 
de Rome, pour demander à fa Sair 
la confirmation de l'Ordre de Fo 
vraultr II obtint une Bulle du ] 
Pafcal II.par laquelle ce Pontife dé 
ca qu'il en vouloir prendïe un 
particulier , & le mettre immédi 
ment fous^ la proteélion du S. Si< 
Se exhorta puitïarament les Peupl 
faire du' bien à ce nouvel Inftitut.. '. 
«onfirma tous les Privilèges- par 
nouvelle Bulle de Fan 1113. I/O 
jétoit déjà beaucoup augmenté 3, cor 
iious le venons- de voir.. 

Cependant comme il n'y a poin 
vertu: à l'épreuve de la calomnie, c 
it ce feiiit Homme trouva des ennt 
qui forent courir de feujx btoits co 
Itoi 5 Scempoifonneisenc Ês= pîiisÉii 
iaagn tirons;. Ma£b(>i&B. qpi: Qsfjoit, 
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«rrcté & mis prilonnier en conlcquence 
I du Concile de Poitiers, remis enfin en 
• liberté, retourna à Rennes ; fes Clercs 
£ plaignirent du zélé de nocre Prédi- 
cateur Apoftolique , ils inventèrent 
contre lui des calomnies atroces , ou 
du moins relevèrent celles qui avoient 
«le faites par quelques Gurez du voi- 
; fmage de ïontevrault , offenfez de fes 
Ceiifures ; Marbodus lui-même qui 
Cïoyoit Ji avoir pas été bien traité par 
Robert , fut plus fufcéptible du mal 
qa on lui en dit , cela ièrvit de matie- 
i re à la Lettre ( fi tant eft qu'elle ne 
feit pas (uppofée ) que ce Prélat écri- 
vit à nôtre Saint , pleine de reproches 
amers j mais fans aucun fondement , 
comme on le peut juger par la ledlure, 
puifqu'il ne parle qu'avec inceititude, 
& qu'il n'avoue le fçavoir que par des 
wipçorts. Par cette Lettre il lui repro- 
che qu'il avoir trop de familiarité avec 
les femmes, & qu'il fouffroit que les 
fcr/onnes de différent fexe demeuraf- 
ieiit cnfemble : il lui fait voir le dan- 
ger de cette fréquentation , & le fcan- 
dale qu'elle peut caufer : il le reprend 
de ce qu'il donne . Thabic religieux à 
tous ceux qui touchez de fes Prédica- 
tions le demandent , fans ' les éprouver, 
& qu'il ne fe foucie pas qu'ils foient 
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bien convertis , pourvu que le nor 
de fès difciples augmente. A Té 
des Filles qu'il enfermoit dans des 
Iules fans, les avoir éprouvées , i 
qu'il y en a quelques-unes qui ont r 
pu les portes pour s'enfuïr , & 
d'autres ont accouché dans leurs C< 
les, ce qui ne feroit pas arrivé, a je 
t'il , fi fa prudence avoit éprouvé 
vocation. 

Geoffroy Abbé de Vendôme, en ( 
vit bien-tot après une autre , poui 
donner avis des bruits qui couroi 
mais il n'aflure, rien , il dit feulen 
qu'il a oiïi dire les cïhofes dont i 
croit obligé de l'avertir. L'Herét 
Rofcelin condamné dans le ConeiL 
Soifïbns , qui éroit alors en Breraç 
après avoir été chafle de France & d'' 
^leterre, pour fa mauvaiiê Doâ:r 
voulut s'en venger fur Robert d*Arl 
fel , & fur Saint Anfelme Archevc 
de Cantofbery , qui avoient tous c 
combattu fes erreurs , le premier < 
fes Sermons , le fécond dans fes Ee 

{>our cela il tâcha de les décrier Tu 
'autre dans une Lettre iiifolente < 
Abâillard lui fait un crime , & ti 
de le couvrir de honte de ce que < 
cette Epître , il avoit osé attaquer 
itluftre Heraut.de l'Evangile^ Roi 
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iPAibriflel , & d avoir mal parlé d'An^ 
felmede Cançorbery , ce grand Doûeur 
ieJïglife. PÏufieurs perfonncs de me- 
nte ont crû que cette Lettre de THere- 
tique Rofcelin fat TOriginal des deux 
autres de Marbodus & de l'Abbé de Ven- 
dôme qui n'en furent que des Copies, 
Je que ces Lettres font entièrement fu- 
çolèes. Ceft ce que le R. P. Jean de la 
Mainferme , célèbre Religieux de cet 
Ordre, a iait voir dans Ion Ouvrage 
en trois Volumes , intitulé : Clypttês 
ufetmis FontcbraUefiJis Ordinis. Il y 
montre par un très- grand nombre de 
- bonnes raifons que les Lettres ne font 
point de ces deux Auteurs aufquels on 
fe attribue. Il prétend après Abaillard, 
que THeretique Rofcelin , condamne 
comme Tritheïte dans un Concile , eft 
ÏAuteur de la Lettre que le Pcre Sir- 
mond Jefuite a publiée parmi celles de 
Gtoffroy de Vendôme. C'cft auffi le 
feutiment du Cardinal Bona , & des 
Je/ii*ces , BoUandus & Hefehenius , & 
celui du P. Théophile Rayîiaud qui s'é- 
toit d abord rangé du parti du P. Sir- 
mond. De plus , il cite un Certificat 
portant que le manufcrit des Oeuvres de 
Geoffroy de Vendôme , que Ton garde 
comme un Original de la Ste Trinité à 
Vendôme ^ ne contient point la Lettre 
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dont il eft queftion. Le Prieur de ce Mcr-i 
siaftere qui étoit ators ie P. Vincent Mar- 
folle , & qui a été Général de la Con- 
.grégation de S. Maur , donna cç Cer- 
tificat le* 3.. Février de Tan i6jt. Le P, 
de la Mainferme foûtient auflî que l'au- 
tre Lettre n'eft ni de Marbodus Evêquc 
de -Rennes , ni d'Hildebert Evêque du 
Mans , & depuis Archevêque de Toursj 
in^is qu'elle fût fuppofce par le niêm< 
Rofcehn , ou par quelqu'autre qui m 
valloit pas beaucoup mieux que lui 
On peut confulcer encore fur ce difFè- 
rent , un Livre imprimé à Anvers & i 
Amilerdam en 170 1„ intitulé. Dijferta- 
tion afologitiqtte y pour U Bienheureux 
Hobert d* j4rbrkj}el y Fondateur de rOrdn 
de Fontevrault % fur ce qua dit Mt 
Bayle dans fon Di^onnaire hiftorifue Ô 
critifue , avec des iclaircijfemens fur cet' 
te Dijfertatfon , qui apporte plufieun 
raifons pour juftiher l'innocence de ci 
grand homme , & dont une des princr- 
pales eft, que fi Robert d'Arbriflfel avoi 
eu quelque ^chofe à fe reprocher en.ma 
tiere de pureté , & fi fa- réputation n'a- 
voit pas été nette de ce côté-là, auroit 
il eu la hardieffe de prêcher continueL 
fement , comme il faifoit contre le: 
crimes des Grands , & contre ceux de 
Ecclefiaftiques^. ne fe ferait- il pas attiri 
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tes teproches de cous ceux donc il au 
; uquoit la conduire ? Mais iur tout coiu- 
iwflt auroit-il osé , prcfque lui fcul pu- 
i/ier la Sentence d'Anathcmc portée au 
Concile de Poitiers contre la Reine 
Bertrade & contre le Roy nicmc , qui 
avoir épousé cette Princcife contre Jcs 
LoYxde l'Eglife? Cette feule aftionfaic 
' voir Yiunocence & Tintrépidirc de Ro- 
bert, la grandeur de fon zélé & le mé- 
pris qu'il faifoit de la vie. Mais en voi- 
là aflèz fur cet article , qui n'eft pas mê- 
me rout-àr-faic mon delFcin, puiiqucje 
ne me fuis pas propofé d'entrer dans 
aucune differtation de critiqué. Au refte 
Marbodus & Geoffroy furent bicn-tot 
defabiifez , & devinrent dans la fuite les 
amis intimes du Bienheureux Robert , 
& fes bienfaâeurs , comme ils lavoient 
été auparavant. 

D'ailleurs la conduite de ce Saint eft 
^ffez juftifiée par les témoignages avai> 
râpeux que lui ont rendu les Auteurs de 
ce temps-là , les Souverains Pontifes , 
l^^ Cardinaux , les Légats du Saint Siè- 
ge, les Evêques, les Princes, & tou- 
te TEglife de France. 
• Le Bienheureux Robert donna à fou 
Trdre la Régie de S^ Benoift avec quel- 
ques Conftitutions particulières qu'il y 
ajouta , & en augmenta la gloire par; 
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le zélé de fes Prédications , par 
fainteté de fa vie, & par le grand nor 
bre de fes miracles^ Etant tombé dai 

Î;eretffemcnt malade , Tan me. Il i 
upplier quelques Prélats voiuns , c 
rhonorer d'une vifite , ce qu'ils firej 
avfc joye , & les ayant coniultez ave 

ftlulîeurs Abbez & Religieux qu'il avo 
ait afiêmbler en même temps fur l'i 
leftion d'une Abbefle , ils choifîrent . 
foèur Petronille de Ghemillé. Il ne m 
point alors en queftion la dépendam 
des Religieux à l'égard de l'Abbefle , 
la fuppola établie* Elle l'étoit en effe 
êc l'ufage en étoit commun , ce qui proi 
ve encore qu'il ne fit rien de fingulie 
fi ce n'eft qu'il caraâérifa fon Ordi 

f)oùr lui donner un plus faint relief pé 
es idées de. la foûmiflîon de Jésus 
Christ a Marie , comme d'u 
fils à fa mère , ôc de l'attachement d 
Marie au Difciple biea-aimé , comn- 
d'une mère à fon. fils. Il propofa fct 
lement à cette afl'emblée des Prélats un 
difficulté; fçavoir s'il étoit expédiei 
de donner à des Vierges pour chef 
une femme Veuve, & qui avoir été er 
gagée dans le grand monde , telle qu*< 
toit Petronille de Chemillé ; mais a 
refte femme d'une grande vertu , l 
d'une prudence fînguliere* 
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Ainfi déchargé en quelque manière 
\(ks foins de Ton Ordre , il ne fbngea 
plus qu'à fe préparer à la mort ; mais 
bn heure n'ctoit pas encore venue, & 
avant que de mourir , il eût encore la 
confolation de le voir s'établir en beau- 
coup d'endroits. En' effet , fcs forces 
avant été rétablies contre Ion attente , 
çYe\n Ac l'amour de Dieu & du faluc 
de Ton piodiain , il alla prêcher dans ' 
le Diocefe ds Chartres , oi\ il fit une 
ample moiiron. Au milieu de fes cour- 
fcs itpoftoliques , il accorda 6c termina 
iicureulement un fâcheux démêlé , qui 
étoit entre Yves de Chartres , & Ber- 
nard Abbé de Bomieval , & que plu- 
iîears perlonnes de mérite avoient tâ- 
ché en vain de pacifier. Il ne réliflitpas 
moins par rapport à la querelle qui s'é- 
leva entre Tnibaut Comte de Chartres, 
&\es Chanoines , au fujet de Téleâiion 
d*uutvêque après la mort d'Yves. Le 
Chapitre avoit élu en fa place Geoffroy, 
depuis Léi^at du Saint Siège ; le Comte 
qui n'étoit pas content de cette éleftion, 
8 y oppofe , met tout en combuftion , 
& pille tous les biens de l'Eglife, On 
appelle pour appaifer ce fâcheux diffé- 
rent les perfonnes dii Royaume , les 
plus illuftres par leur rang & leur capa* 
cité. Bernard d'Abbcville , alors Abbé 
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de Tyroti y avoit "travaillé fans fuccés 
quelque eftime que le Comte eût pdu 
lui. Cette vidoire étoic réfervce a 
Bienheureux Robert : le Chapitre dan 
la dernière confternation , lui envoy 
des Députez ; ce grand homme viea 
auffi-tôt à Chartres , il parle au PrinCÉ 
il Tappaife , il le réconcilie avec TEglil! 
de Cnartres , 3c rétablit Geoffroy dan 
fan Siège , que la violence en avd 
chalfé^ 

Mais à fon tour Robert demanda un 
grâce au Chapitre de Chartres ; il ] 
avoit long-temps que la Simonie y ré 
gnoit ; les Papes s'en étoient plaints 
les plus faints Prélats en avpient gémi 
Yves de fon vivant , avoit fait ce qu' 
avoit pu pour détruire ce monftre» Rt 
bert leur parla avec tant de fageffe t 
dç zélé, & dune manière fi propre 
*'infînuer dans leurs corurs , qu'il gagî 
fur eux d'y renoncer parfaitement ; 
en drefla un Aâ:e & un Formulaire i 
ferment pour l'avenir, qu'on feroit fai 
déformais , à quiconque feroit infc: 
dans cette célèbre Eglife , & que l'i 
conferve encore comme un monume 
glorieux du zélé de nôtre Saint. 

Son zélé , malgré fon grand âg 
n'ayant point de bornes , il pafTa da 
le Diocefe de Bourges , toujours annc 

çant 
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l^aBi la parole de Dieu , & y écablif- 
iant Ton régne par les grandes conver- 
ÙOBS qu'il y faiibic, & augmentant Ion 
Ordre par les Monafteres qu'il y fon- 
doit , Se qui fe trouvoient bien-tôt 
remplis par de nouveaux imcts qui rc- 
non^oient au Ciécle & à fes vanitcz, 
^ui fe confacrer à Dieu. Ce fut-là 
<^ue pai une mort précieufe devant 
Dieu^ il tennina tous Tes travaux Apo- 
ûoliques. Etant tombé malade dans le 
cours de Ces Miflîons & de Ces Prédi- 
cations , & fe doutant bien qu'if lui 
Ëilloit bien-tôt quitter la terre & fe dé. 
pouiller de Ton corps mortel , il fe fît 
porter à Orfan prés de Linieres en Bcr- 
ry, qui étoit un Monaftere qu'il vcnoit 
d*ctablir. Il y mourut le 24. Février de 
^'1 l'an 1117. âgé de foixante-dix ans , en la 
' )» çrefence de Léger Archevêque de Bour- 
ges qui coiiduifit le corps jufqu'à Fon- 
tevrault , &: y fit les Cérémonies des- 
fijoerailles , accompagné de Raoul de 
Tours, de Regnaud d'Angers, de Foul- 
ques le jeune. Comte d'Anjou, & d'un 
grand nombre de perfonnes de qualité. 
^"^ Tout Fontevrault alla au devant de ce 
précieux dépôt , pieds & tête nue , quoi 
'^^ que la faifon fût fort incommode , &: de 
^^^ la forte il fut porté dans le Chœur di| 
^^ jrand Monaftere , où le même Arche^ 
^^ Ti^c IL B 



Ç''^ 






on; 



'X6 Histoire 

que fit rOraifon funèbre, &: fit r 
quer à tous les affiftans que fon 
apporté du fond du Berry , fans 
•été embaumé , & outre cela garde 
jours dans les Egli(es de Fonte 
avant que d'être inhumé , s'étoit 
jTerTé fans aucune corruption ni 
vaife odeur, avec un vifage majefl 
une fraîcheur & une ferenité qui é 
icomme autant de fignes de la fa 
& de fa pureté, La^pompe de fi 
necailles fut comme une efpece c 
lioriil'ation , félon la coutume 
cemps,-là, & dés lors on-déci!^ta 
pourroit l'invoquer dans les Lira 
après Saint Benoift , fous ces pai 
Ji^anEte Âokertc Aiagifter h^nt -9 o 

u Loiiifc de Bourbon , Abbclle de 
xevrault en 1^33. fit tranfporte 
corps dans un autre tombeau ave 
-Epitaphe« Pour £bn cœur on le 
à Orlan , où il eft vénéré prêche 
^utel qu'on appelle encore aujou 
l'Autci du faint Cœur. Le Pape 1 
ÏL approttvA cet Ordre , & les ; 
.Souverains Pontifes liii ont accoi 
jheaux privilèges^ Il n'y a que ce 
die qui puifle fe vanter d'avoir p 
iine infinité de Princelïès .qui or 
j^oire de renoncer au monde p< 
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embraflêr refprit de retraice,de pauvreté 
& de mortification. Dés je vivant de Ro- 
ben,Herrande de Champagne, proche 
pucntQ du Comte d'Anjou ^ Veuve de 
Gullaïune de Monforeau , qui cenoio 
rang de Prince en ce pays-là : Agnes 
de Moncrocil de la même maifbn : £r- 
inau«de , fille de Foulques le Réchin , 
èpouie d'Alain Fergant Duc- de Breca- 
ne , 8c inere de ëonan III. Philippe 
omtcBh c/eTouloufe, femme de GuiU 
laame IX. Duc d'Aquicaine , & mère 
lie Saint Guillaume dernier Duc d'A- 
floicaine , la Reine Bertrade de Mont- 
rait (car depuis fa converfion on ne lui 
a pas refuse cette qualité ) & beaucoup 
d'autres PrinceiTes fe rangèrent fous la 
direûion de ce faint homme qui leur in- 
foira du mépris pour les grandeurs du 
fëcle : Apres (a mort , un grand nom- 
W de Reines , un plus grand nombre 
ie Princelfes cherchèrent auflî un azilc 
difls Fontevrault , & s'y confacrerent 
au 5e^neur* 

On compte entre les Abbeflcs jufl 
ques à quatorze Princefles , dont il y 
en a cinq de la royale branche de Bour- 
bon. On y voit encore deux filles de 
Monfieur le Duc de Bourbon. Madame 
Loiiife de RochechoUart de Vivonne , 
encore plus illuftre par fa rare pieté , 

B I 
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que pat fa haute naiflànce. Elle étoit 
Prieure de ce Monaftere lors qu'elkî 
fuccedà en qualité d'Abeflè , à fa TatiU 
Madame Marie-Magdelaine de Roched 
choiiart , f œur du feu Maréchal de Vu 
▼onne, morte le i j. Aouft de Tan 170+r 
dont Te^rit égaioit le mérite & la ver« 
tu , l'Abbé fugcr écrivant aaj^ape Eu- 
gène m. environ cinquante ans après là 
fondation de cet Ordre, lui dit qu'il s'éi 
toit déjà fi prodigieufèment accru ; 
qu'on y comptoir cinq ou fix hiille Re- 
ligieuses. Sixte IV. y mît la réforine^ 
& y rétftblît la pureté de la Régie do 
Saint Benoift , avec les conftitutions dit 
Bienheureux Robert d'Arbrillel , dont 
Voici TEpitaphe que Louife de Bour- 
bon Lavedan fit graver fur ion tombcaui 

ADSTA FiATORETFERLEGÈ. 

Smà àiu Çékth ttimit humana vbs, 
hoc Pi hi la fis ijie i as Mi fojleritati in^ 
damai F^mrabilis qmndam ROBER^ 
TVS DE ARBRICELLO , vir aâmo^ 
dum pius , ér Xflo animartèm aftuans , 
divinâ qui flurimum fotêrat 1 eUqtUJù 
tiâ ai Dà obfeqtèimn » at faculi caniemr 
ftum multos ntriufque Jexus mortaUs » 
^m iHm ad defcrta loca ftqHtbanturi 



, tn quo jitaffUam non jolum AVr* 
ius su Mulitribus Deo dicatis » fed 
m Rdigiofis wrhfrdpofmfy qui hoe 
fe^tmmr in^ïîutum , a fsnffs 
a^pliea jam afui exordh ad hxc 
f tempera approbatum , vamfque 
Ugiis figiifqut muntribus au£ium. 
^mo M ex VII. ejus ojjibms aefa^ 
egendis cineribus Ludovica de Bor" 
' > hujus cœnobii ^ atque adeo totiiH 
w , Antiflita hoc MaufoUum mv0 
^ate exornattèm mshs â^dmis no^ 
' I tanquam fannù opiimo ftffr 
'm curavit anno MDCXXXiii. 

'Ofdre de Fomerrault eft divisé en 
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il y a encore quelques Prieure z qui 
font hors la régie ; voici le détail de 
tous ces Monalleres» 



0mm 



LISTE 

DES MAISONS QJJI 

font de la dépendance de 

Fontevrault. 

Dans la Province de Fraxee- 



L 



E Prieuré de la Magdelaini, 
ou Saintb Marie de l'Hos- 
HCE , le:U|Prleans ,' & du même Dio- 
cefe fonde du vivant de Robert d'Ar- 
brilïèl , du don de Jean Evêque d'Or-* 
leans , ^ & de Tagrément de LoUis l^ 
Gros.^ 

2. Le Prieuré de Foicy , lez^Troyes, 
du don dé Thibaud Comte de Cham^ 
pagne , du vivant du Bienheureux Ro^ 
oert , Diocefe de Troyes. 
. 3. Le Prieuré dit le Charme , Dio- 
tefe de Soiflbns , du vivant de Robert, 
de la fondation de Thibaud , Comte de 
Champagne^ ôç de Mathilde £a feïnme# 
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^. Le Prieuré de Fontaine eu 

France , Diocefe de Meaux , du vi- 
vauï de Robert d'Atbrilïel, de ia fon- 
dation des Comtes de Meaux. 

f. Le Prieuré de Varivilie ,. Dio- 
cefe de Beauvais , du virant du Bien- 
heureux Robert, 

6. Le Prieuré des Fillis-Dieu de 
Paris , de la fondation de Saint Loiiis , 
tranrpoitc à l'Ordre par Charles VIIL ' 

7, Le Prieuré de Haute-brûyere, 
Dioce/e de Chartres, du temps du Bien- 
li(?Lreux Robert , du don de Loiiis le 
Gros , & de Bercrade fa belle mère. 

S. Le Prieuré de Longpre', au Dio- 
tcfe de SoilTons , du vivant de Robert 
d'ArbrilTel, 

9. Le Prieuré de la Chaisi-Dieu, 
Diocefe d'Evreux , du vivant du Bicn- 
ieoreux Robert , du don d'Odelinde , 
Comtclle de l'Aigle. 

10. Le Prieuré deCoiinANCES, 
Diocefe de Meaux, du vivant du Bien- 
iieureux Robert. 

11. Le Prieuré de Belhomer , Dio- 
cefe de Chartres , du don de Hugues 
deChauncuf, & d'Auberade fa femme, 
lorfque leur fille Mabille y prît l'habit. 

12. Le Prieuré de Clervissel , Dio- 
ce/e de Rouen , du vivant de Robert 
ll'Acbiifièl , da don de Hugues de Goui- 

B4 
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may » & «le Mitehende fa femme. 

ij. Le Prieuré de Lokgueau, autrc- 
{«îs Dioccfc de SoificMis , & à pr efènc 
dans la Ville de Reims. ' 

14. Le Prieuré de Momaucotjrt,' 
Dioceie d'Amiens ^ à présent dans la 
Ville , reconnoît pour fes Fondateurs 
les Seigneurs du Ponthieu.^ 

ij. Le Prieuré de Sj^ Jean-Baptiste 
jkv MTXT FoNTEVRAULT, établi paf 
IxÀiiCs de Bourbon , pour un Sehii- 
fiaire de Religieux , à prefent Mona- 
ftcrc de filles de TOrdre, Diocefe d*An^ 
gers, 

IL 
Dai^ Im frovi/tte de Bretagne* 

i. Le Prieuré de la Regrçpierre, 
4ui Diocefe de Nantes , du vivant du 
Bienheureux Robert. 

1. Le Piieuré de Val-de-moribri j 
du même Diocefe ^ fondé dans le même 
temps, 

3. Le Prieuré de S.. Sauveur de 
Mokte'qv , au Diocefe de Nantes , 
donné à TOrdre de Fontevrault. 

4. Le Prieuré de rENCLoisTRE tif 
Gironde, Diocefe de Poitiers , dil 
don de Renaud de Pithad ^ Se de la 
Cpmteffe de Châtelrault. 

- .5; Le Prieuré de Lapuye^ au Dio^ 
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(fe de Poideis ^ éa wir^tat de Rokcft 
'Axbriflêi., da don de Pierce Seiiiie^ 
bard* 

^^Le Poeitté de LoxaifoiiBf» 

Diocefir de Boorgn » datimot dttKeiw 

heureux Roberc - r 

7. Le Pncoré de GAiHi^cbos le 

Diocefe de Boîtiers» du vivant dé Ro» 

\)eit4'Acbnflel, &de la fbodackm de 

Raoul de Saint Jeaiu 

S. le Ffttmiit Bpn^nn ^ 4ar le 

même Diocefe que le précèdent » fea- 
ë éa wnf% de Robert d'ArBriflel. 

9. Le Pnenré de Bovbon , au Dieceù 
(t éc Ltmogeé , du vivant du Bienlietti- 
lOB Robert y da doii de Pierre Mon-» 
fofccuf. 

10. Le Prieuré de Villisaiim y aà 
Diocefe de Poitiers , du vivant du Bien-» 
kareux Robert y du don de Geoffîoy 
k Gaâemel. 

11. Le Prieuré de Cbwzier» , aa 
Dioceiè de Laçon , du vivant du Bien* 
ieawux Robert. 

11. Le Prieuré de Moktazai» , an 
Diocefe de Poitiers du temps de Robert 
fKîbvidkl de la fondation d'Aymeric 
Bernard. 

I}. Le Prieuré de Rives, au Diocefe 
i^ Tours y du vivant de Robert d'Ar- 
briflèl , du don de Sefricie RaiHfrede^r 
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fille de Pierre Achard , lors qu'elle prît 
rhabit à Fontevrault. 

• 14. Le Prieuré de la Landb en Beau- 
chêne , Diocefe de Luçon , du vivant 
ide Robert d'Arbriflel, du don de^ Gar- 
nies des Rues. 

• 15. Le Prieuré de la Fond S. Martin, 
au Diocefe de Poitiers , ' du vivant du 
Bienheureux Robert. 

IIL 
Dans U Trovinu de Gafcagne* 

1. Le Prieuré dit fe P a r a v i s ou 
Paradis , Diocefe de Condom , du vi- 
vant de Robert d'Arbriflèl , du don 
d'Amatrin de Paradis« 

2. Le Prieuré de Longage , Piocefc 
éd Rieux , du vivant de Robert d*Ar- 
briffel. 

3. Le Prieuré de Monmers, Diocefe 
de Tarbcs , du vivant du Bienheureux 
Robert. 

4. Le Prieuré de Saintï Croi% 
^ans les Pyrénées, Diocefe de Rieux du 
vivant de Robert d'Arbriffel. 

<. Le Prieuré de S. Laurent, Dio- 
cefe de Cominges , du vivant du Bien- 
lieureux Robert. 

4>. Le Prieuré de BouxEAtr, au Dio- 
cefe d'Auch, du vivant du Bienheureux 
Robert* 
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I 7. Le Prieuré de Fontaine en 
I PiniGORD , Diocefe de Perigucax, du 
I vivant du Bienheureux Robert d'Aibril- 

I fd. 

S. Le Prieuré de Tusson , ou Dio- 
cefe de Poiriers , du vivant du Bien- 
heureux Robert d'Arbriflel, de la fon- 
dation de Foucaud , Frévicard & d'Ay- 
meric fon frère , par les foins de Pierre 
de Poitiers. 

«), Le Prieuré du B n. e ii i l , dan* le 
Diocefe d'Auch , du temps du Bien- 
heureux Robert d'Aibriflèl. . 

10. Le Prieuré de l'E pinasse, au 
Dioeele de Touloufe , du vivant de Ro- 
W[t d'Arbriircf , du don de Philippe 
Comtcife de Touloufe, qui fe ficRcli- 
gieufe à Fontevrault. 

11, Le Prieuré deS. Aignan, autre- 
fois Bergerac , qui étoic une maîfoii 
de Religieux, qui fe donna ii l'Ordre, 
iiconfenteraent d'Amilius Evêque de 
Ttwloufe ; ce Prieuré eft dans le Dio- 
«fedeMojitauban. 

11. Le Prieuré de Vauph-i-On , au- 
trefois du Diocefe d« Condom , Se 
tievenu par échange du Dioeele 
d'Auch. 

]}. Le Prieuré de la Grâce Dieu, 
Diocefe de Rieux. 



IV. 
Dam la Province d^jtuvirgne^ 

I» Le Prieuré de Jarsay , au Dio-* 
cefe de Bourges , du vivant du Bien- 
heureux Robert d'Arbriilel , de la fon- 
"datiôn de Hubert de Barzelle^ 

X» Le Prieuré de Blessac y au Dioi» 
cefe de Linw>ges , du vivant du Bien«« 
hfeureux Robert d'Arbrifïèl, du don des 
^igneurs d'Aubuffon. 

j. Le Prieuré de G l atigk y , au Diô- 
cefe de Bourges , du vivant du Bxen<a 
heureux Rotert d'Arbrilfel. 

4» Le Prieuré de Rxlay, au Dioc^ie 
de Tours. • • 

j, IrC Prieuré d*Oii$ah , au Dioccfo 
de Bourges , du vivant du Bienbeore» 
Robert, d-Arbri(&l , ik de la fondaiioft 
du Prince Akrd de Guilbaud. 

6. Le Prieuré d'E t b x , au Dioceie 
de Glermont , du vivant du Bienheureux» 
Rôèert. 

7, Le Prieuré de Jouh^ay , au Dio^ 
cefe de Lyon; 

8.Xe Prieuré de L*ENCtaisTiLE eîc 
Champourmois , au Diocefè de Tours^ 
de la fondation Delcovices de Laugey,» 

9. Le Prieuré de P6htratiijl , au 
Diocefe de Clermont; . - . 

lo.Le Prieuré de BEAUtiEV> au 
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Diocefe de Liom ' 

II. Le Priegré dit 1. 1 s Loges , dans 
le Diocefe d' Angers y da don de Gaa« 
lier de Monfbrean. 

iz« Le Prieuré de laMoTHZ y au Dio« 
cefe de Saint Floar» 

iz^Le Prieuré de BaiouDi, dans le 
menle Diocefe* - 

i4.LePrieuré de Sainte Flouinb, 
au Dioceie de Saint Flour. 

ij. Le Prieuré de Yxc-le-Cohti^ 
an Dioceiè de Cierxnont;. 

Jufres Ffk$»re^ hors it RégU* 

1. Le Prieuré de la L a n d e en Cha* 
lois, dans le Diocefe de Poitiers. 

2. Le Prieuré dit l a J a r r i c , ou 
Jawray , dans le Diocefe de Poitiers, 
de la Fondation, de Cmllaume & Mira- 
beau. •• 

3. Le Prieuré^ Bokemnes^ auDio^ 
cefe d'Anjou 9 de la fondation de Foul- 
ques le jeune. , 

4* Le Prieuré de fa R a m s , dans le 
Diocefe de Bourdeaux» 

5. Le Prieuré de Cormêilles, dans 
le Diocefe de Saintes. 

6.ht Prieuré de Sainte Bibriane, 
dans le Diocefe de Saintes. 

7* Le Prieuré d'AMESDERRY ^ fondé 
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par Alftede Reine d'Angleterre , donné 
par Henry III. à l'Ordre de Fontevraulti' 
pour en chalTer des Religieufes déré- 
glées. 

8. Le Prieure de V a s Qjr i z , ea 
Erpagne. 

g. Le Prieuré de Sauremont , dans 
la, Franche-Comté ; au Diocef^de 
Besançon. 

lo. Le Prieuré dit le petit Fonte- 
VR-AULT, à Londres. 

Il y a encore un grand nombre d'au* 
très Prieurez dont l'Ordre ne joiiit point, 
& ce qu'il y a de iîirprenant , c'eft que 
le Bienheureux Robert en fonda plus de 
trente en moins de douze ans. 
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HISTOIRE 

D E 

}LA FONDATION 
D E 
jSaint rup; 

1 CHE F-D'O RD RE, 

I T 

CONGRE'GATION RE'GULIERE. 

Chapitre XXXII. 

NO us allons commencer à voir 
le met-veillcux progrés que les 
Chaiioiiies réguliers firencdans 
Jf douzième iîécle, & dans les (uivans, 
à l'édification de IT-glife , travaillanc 
arec beaucoup de 2.é!e , non-feulemejic 
à leur propre ranftification i mais en- 
core au faiiit des âmes. De forte que 
les Evc^ues voyant ^a'iU éloient na< 
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biles , fçavans, & de bon çxemple, I( 
employèrent à adminiftrer «ks SacK 
mens , & à faire les fohâions curiale 
ufage qui a perfeverc jufques à prefen 
La première Congrégation qui ie pr< 
fente d^s le douzième fiécTç , eft cel 
de Saint Ruf , qui eft une Abbaye c 
Valence en Dauphiné , & Chef-d*0] 
dre de Chanoines réguliers de Saii 
Augufiin. Elle doit fa naiflànce à qu; 
tre faints Prêtres de TEglife d'Avignoi 
nommez Amable , Odulon , Ponce i 
Durand , lefquels ayant réfolu entr'eu 
de mener une vie plus retirée, demar 
dercnt à Benoift leur Evêque , deu 
Eglifes dont il pouvoit difpofêr. Ci 
toient celles de S. Ruf ou Roux , & d 
Saint Jull , dans fon Diocefe prés de 1 
Durance : il les leur accorda , & com 
me ils fe logèrent aux environs de I 
première , le nom leur en fut demn^ 
Depuis ce temps-là , fbit que ces Egli 
ks ayënt été ruinées durant ks guei 
les des Albigeois , fpit pour quelqu'aiÉ 
tre raifbn qui n'eft pas venue à nôtr 
connoiflànce , les Religieux vinrent s'é 
tablir prés de Valence, dans TlfleEpar 
viere , qu'un de leurs Abbez nomm 
Raimond avoit achetée d'Eudes Evêqu 
de cette Ville , & il y avoit fait bâti 
im {omptueux Mpnaftere^ Ils y ont de 
mçuré depuis , jufqu a ce que la furcu 



.es pénitences. Il avoic alors trente 
ans & l'efprit de Dieu Tattiranc 
nm de pins en plus à lui, il yen-' 
305 iès meubles pour les donner 
ranvres, & ne parût plus que pieds 
:e nue , yétu d'un Cilice & aune 
ne faite de peaux d'Agneau , cein^i 
ine méchante corde. Après avoir 
quarante jours dans un Monaftere 
y connoître la volonté de Dieu^ 
à quoi il le deftinoit , il reçik en 
ême jour le Diaconat & la Prê- 
, ce qui néanmoins étoit contraire 
àints Canons* 

premier exercice de (on zélé , fut 
tablir le bon ordre parmi les Cha- 
fs de Santen , dont il vint à bout 
:é les réflftances qu'il y trouva. 
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Villages & les Villes , annoncer \i 

Royaume de Dieu avec un merveilleui 

fiKcés , fans que toutes les infulta 

qu'on lui fit l'en pu({ènt rebuter. Poui 

s'acquiter de Ton miniftere avec pliu 

d'édification & de fruit , il crût qu'il 

devoir fe munir de l'autorité du Saint 

Siège , pour cet effet il vint à Nifintt 

dans le Languedoc où étoit pour lors k 

Pape Geiafe II. qui s'y étoit réfugié, 

fuyant la perfécution de l'Empereur 

Henry , & s'ctant proflerné à fes picds^ 

* il en reçût tous les pouvoirs qu'il pdt 

fouliaiter. De là il revint exercer fa 

Miflîon , voyageant de toutes parts ^ 

couvert d'un méchant habit de pénitent, 

traverfant les glaces & les neiges, ne 

vivant que de pain & de iégumes , Se 

prêchant la pénitence. Ce fut alors q\ie 

Dieu renouvella dans fa perfonne lés 

miracles des premiers Apôtres. A va- 

lenciennes il prêche en langue Teuto- 

nique , & il eft entendu des habitans qui. 

né fçavoient que le francois. Le pays- 

de Liège , le Brabant & les Provinces 

voifînes , recueillent avec joye les fruits 

de la femence Evangelique , qu'il ré- 

pandoit avec tant de zélé. 

Le Pape Geiafe étant mort en l'Ab- 
baye de Cluny , Guy , François de 
naiûànce ^ & Archevêque de Vienne , 



BES Ordres Religieux. 47 
*ut donné pour fuccefleur fous le 
i de Calixce IL Pouf remédier aux 
X de l'Eglife , il affembla un Con-. 
à Reims le lo. OcSkobre de Tan 1119, 
it Norbert s*y rendit pour obtenir 
:e nouveau Pape les mêmes pouvoirs 

fou Prédécefleur lui avoir accordez, 
les le fidèle difciple du Saint , & le 
npagnon de fes travaux , le fuivit à 
ims. Les deux Miffionnaires avoient 
air il pauvre & fi négligé , qu'ils ne 
ent obtenir une Audiance de fa Sain- 
:. Ils s'étoient déjà mis en marche 
ir s'éloigner de Reims , lors que TE- 
[ue de Laon qui venoit au Concile, 
cndit tout à coup l'air retentir de 

paroles ; f^oilà Norbert & fort com^ 
ron. La voix parut miraculeufe au 
tueux Prélats A quelque temps d« 
il apperçut les deux Voyageurs fur 
chemin , il s'informa de leur vie & 
leurs detTeins ^ & leur promît d être 
X IntroduAeur auprès du Pape, Il 
plus ; Barthélémy , c'étoit le nom de 
vcque , fe réfolut d'occuper le zélé ' 

Miflîonnaires dans fon Diocefe, & 
plia le Saint Père de les charger de 
vailler à la réforme des Chanoines 
uliôrs de S. Martin de Laon ; mais 
ir indocilité fut plus forte que les re- 
>ntrances & les exhortations du Saint, 
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& il fut obligé d'abandonner cet oii«^ 
Trage pour fe retirer dans la folitude» j 
Le Saint Prélat qui ne vouloir pat • 
perdre Norbert, lui deftina un valioa'; 
iblitaire dans la foreft de Coucy nom* 
mé la Voix , pour y faire fa demeure^ 
Se celle de quelques difciples qui s'é« , 
coient attachez à fa perlonne depuis { 
long-temps. Saint Norbert alla en €& 
lieu , comme fi Dieu le lui avoir mon^r 
tré [ui-même , & par cette raifon l's^ 

f>ella Prcmonftré : ij y pofa dés lors 
es fondemens d'un nouvel Ordre qui 
s'eli rendu fî célèbre dans TEglifc , & 
qui a produit tant de Saints , tant de 
Prélats & de fçavans Dodeurs. Le de» 
fert de Prémonftré fe peupla bien-côti 
Mais on n'avoit garde de laifler long- 
temps un homme d'une réputation fi 
connue, &, d'un mérite fi diftingué , 

.dans le repos d'une affireufe folitudey 
fans employ. On le fouhaittoit de 
toutes parts , il faifoit des courfes Evan- 
geliques daris les Villes de Flandres SC 

' dé Picardie, & le zélé Miffionnaire fai- 
foit toujours quelque nouvelle conque-^ 
te pour fon defert. Èvermode , qui fut 
«nluite Evcque de Ratzbourg , s'y di- 
ftingua par la ferveur & par fesVniira- 
cles. Cependant l'ancienne Chapelle de 
j^rcmonitrc ^ dédiée fous l'invocation 

de Saint' 
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Saint Jean-Baptifte parût trop étroi- 
pour contenir les nouveaux Reli« 
Lix : on bâtit une Eglife. L'Ordre 
Saint Norbert s'étendit hors des lu 
ces de Prcmontré, Godefroy Comte 
Namur , & Ermenfende Ton Epoufe^ 
iderent TAbbaye de Floreff , & le 
>mte s*y confacra lui-même au Sei- 
l'eut dans la profeifion de Frère Con« 
rs. L'Eglife de Prémontré ayant été 
lie en- neuf mois , elle fut folemneL 
nent confàcrée le 28 d'Avril de Tan* 
? II12. par les Evêcjues de.Laon Se 
Soiflbns, 

Leis difdples de Saint Norbert n*a« 
ient point encore d'autres régies que 
; exemples de leur Maître. Il n'étoit 
s même déterminé entr'eux , fi on 
iveroit la Vie Eremitique , ou fi Ton* 
miroit à l'Ordre de Citeaux qui com^ 
en(^it alors à produire les premières 
îurs. Le Saint fit agréer aux fiens l» 
:gle de Saint Auguftin , & les fixa au 
loix de la Vie Canoniale. Il raffem- 
a dans fi^n Inftitut le filcnce & les 
iftcritez des Monafteres, avec les fon- 
ions de la Clcricature , & tous en- 
mble firent leur Profeffiôn le jour de 
[ocl de Tan un. Us prirent des ha- 
its blancs pour imiter la pureté deç 
bgcs , & Ton fe contenta de porter 
Tçmf II0 G 
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e Surplis feulement au fervice divin. 
•Saint Norbert npn content d'avoi 
formé de fervens Religieux , s*appliquî 
à raflemblet de ve^cueu^es filles qu'i 
confacra au Scigné^ Les aufterite; 
qu'il leur prefcrivit , -feârn loin d'éloigné 
les peribnnds de qualité , les attireren 
de toutes parts. Godéfroy Comte d 
Cappenberg Se Jutte fa femme , em 
braflerent le nouvel inftitut.. Le Princ 
& la Princeffè cédèrent leur Comté ai 
Saint Inftituteur. On en fonda le Mo 
naftere de Cappenberg en Vveftphalie 
Dés lors tous les Religieux qu'on y ad 
ipît furent obligez de faire prcuye â 
cinq quartiers de noblelle du côté di 
père & de mère. 

. Ce qui donna encore beaucoup d< 
crédit à nôtre Saint ^ fut l'infigne viôoi 
re qu'il remporta dan« Anvers fur ui 
pernicieux Hcrefiarque , qui ne mena 
:oit de rien moins Ique de ruiner 1; 
oy dans tout le Païs-bas. C'étoit ni 
i^iommé TànchelinouTanchelme hom 
me Laïque , qui n'ayant ni autorité , n 
Miffion, entreprenoit néanmoins furi 
fondion des Prélats , & fe mêlôit d 
dogmatifer , & répandoit des herefies 
le Saint prêcha avec tant de lumière l 
dé force contre fes impoftures , qù' 
en lit voir k fauÛèté, déttompa beai 
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coup de perfonnes qui s'étoient laiflë ' 
f I iJfduire , & obligea l'Hcrefiarque à s*en- 
al fuir. Pour reconndîcre le fervice que 
l[ Saint Norbert avoit reniu à la ville 
il d*Anvers , les Chanoines lui donnèrent 
r. leur propre Eglife de Saint Michel pour 
: y établir fa Communauté , & fe reti- 
I rercnt dans i'Eglife Notre-Dame qui 
eft maintenant la Cathédrale. Il tra- 
vailla enfuite à faire approuver & con- " 
firmer (on Ordre & fes Conftitutions 
? par Tautorité du faint Siège. Pierre-de- 
- Léon qui fut depuis Antipape fous le 
nom d*Anaclet , & Grégoire de Saine 
Ange pour lors Légats en France , lui 
accordèrent cette grâce par une Bulle 
donnée à Noyon l'an 1x24.. & le fixié- 
me du Pontibcat de Calixtè IL La fon- 
dation des Abbayes de Vicogne & de 
Valfery fuivirent de prés la confirma- 
tion de l'Ordre. En Allemagne & en 
France on multiplia autant qu'on pût 
une /bcieté de Religieux aufteres & de 
Prédicateurs zélez. Saint Norbert fou- 
haitant d'avoir du Pape même l'appro- 
bation de fon Ordre , fit un voyage à 
Romç , où Honoré IL avoit fuccec^é à 
Calixte. Le Saint Père l'y reçût avec 
beaucoup de bienveillance , &c après 
avoir été informé par lui-même de l'u- 
Ôlicé de cet Inltitut , il lui donna f^ 

Cz. 
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confirmation Apoftolique , & le reçût 
fous la proteûion du faint Siège, com- 
me il paroit par fa Bulle daccee du i6m 
Février de Tan II i(j. 

Pendant fon fejour à Rome * Dieu 
lui fit connoître qu'il feroit élu Arche- 
vêque de Magdebourg, ce qui luicau- 
fà dautant plus de douleur, que fonho- 
milité lui faifbit croire qu'il étoit in- 
capable de foûtenir le poids d'une fi 
grande charge. Malgré fes foins , le 
Saint n échappa pas à ia deftination. 
Dans un voyage qu'il fit en Allemagne, 
il fallut pauer par Spire. Lothaire Roi 
dès Romains , y tenoit alors fa Cour, 
& voulut entendre prêcher le zélé Mit 
Connaire , le Sermon plût & édifia. Il 
arrivisi en même temps que Roger 
Archevêque de Magdebourg mourut}, 
les Députez du Chapitre de Mag- 
bourg vinrent à Spire pour remet- 
tre entre les mains des Légats du 
Pape & de Lothaire l'éleûion de leur 
Archevêque , fur laquelle les Chanoi- 
nes ne s'accordoient pas. Tout fe dé- 
clara, en faveur de Norbert, qi^c les 
Députez enlevèrent avec violence à 
Magdebourg, fans lui donner le temps, 
de le reconnoître. 

Cette nouvelle dignité ne lui fit point 
changer de incpurs ^ ayant refusé de ïc^ 
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ir d'an faperbe équipage qu'on loi 
c prépairéy on le rit forcir de Spire 
cortège , couTert d'onè mauTaife 
ane , les pieds nods , monté Cvk 
âne. Cet extérieur' qoi lui attira 
applaudidèmens de tous- les habi- 
des Villes parlefqtteUes il paflb'^ 
procura chez lui utie efpece de mor^ 
don. Lorfqu'il le pretènu4 la poi!- 
!e Cm Kïâi$ à la fuite du Clergé 8c 
a Noblefle , qui avoient été au de^ 
: de lui ^ fon portier le ptenant pour 
rnenz qui s'étoit gliflé dans lapreiL 
in d'entrer » le chaffit avec des pa- 
î dures ^ Oc lui dit de & retirer* 
s cette nouvelle dignité il donna 
premiers foins au règlement de fa 
(on , il s'appliqua au recouvrement 
biens de fon Eglifè qui avoient été 
rpez y les Clercs incontinens reflèn- 
ntfa feverité, & leDiôcefe deMag« 
Kmrg prit une nouvelle face. 
.c Saint dans fon élévation n'oublia 
Tes frères de Prémoncré. Il forma 
leflèin de choifir un Générai pour 
Ordre. Sans ôter à fes enfans la H- 
é des fuâFrages , il les pria de fe 
renir de Hugues le compagnon de 
travaux ) & le fidèle cooperateur 
» réubiiflèment de Tlnflicut. Com^ 

c, 
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me il n'y avoit point encore de Con^ 
.ftitutions écrites , il étoit diflScile duc 
runiformité fe fût confervce par tou'. 
On arrêta dans un Chapitre général, 
|)remierement que le Général feroit 
perpétuel. En fécond lieu, que les Ab- 
bez & les Prévôts le fer oient auffi. j .. 
Que le Chapitre général feroit le dcr- 
jtier Se le fouverain tribunal de TOr- 
<ire, 4.'\ On adoucit la feverité du)câ- 
jpe , & de perpétuel qu'il étoit , on le 
•réduifit à fept mois. 5 '. On donna 'des 
x.égles particulières aux divers imem- 
Jbres de la Congrégation félon leurs em- 
plois. 6 . On détermina que les Abbcz 
& les Prevofts qui feuls avoienc alors 
le caraâére de Supérieurs , fe rendroient 
cous les ans à Prémontré le jour de S^ 
Denis. Le Saint Archevêque pour avoir 
de fes frères auprès de foi , & pour ré- 
^blir par de bons exemples la régula- 
rité des mœurs dans fon Clergé , ht cé- 
der à Ces Religieux l'Eglife de Sainte 
Marie , par les Chanoines déréglez qui 
la défervoient. Les fix Paroiflès de 
Magdebourg furent difiribuées aux en- 
fans de Saint Norbert , & la pieté re- 
fleurit par fon moyen. La haine des 
mauvais Ecclefiaftiques s'anima contre 
le Pafteur j on le perfécuta , on attenta 
deux ioi^ à fa vie : fon Clergé ^ foi^ 



Dis Ordres Religieux. jf 
uple , la Nobleflè , tous (e foûlevc- 
ic contre lui , & il fit paroître toû- 
irs au milieu des dangers une in« 
pidité héroïque. Quand ces féditieux 
inrent de leur fureur , il les reçût 
;c bonté , & au lieu de leur faire des 
croches ^ il leur parla avec la ten- 
!Sè d'un père. Il travailla beaucoup 
»ux la paix de rEglife. Il prit avec 

Bernard le parti du Pape Innocent 

dans le jfchiime que caufa Pierre- de- 
on Antipape , & rangea TAUema* 
e fous lautorité du vrai Pontife , com- 
' 5. Bernard lui fournit la France Se 
ngleterre. Il aiïïfta au Concile de 
iras tenu en lijo. en faveur d'Inno- 
it qui lui donna la qualité de Primat 

Germanie , l'Empereur Lothaire le 
fon Chancelier. 

Apres plufieurs voyages , tant en 
ince qu'en Italie , Saint Norbert rc- 
it à Magdebourg , oi\ il relTufcita 
)is morts : Dieu Ty vifita par une 
igue maladie , qui au bout de quatre 
>is le mit au tombeau le fîxiénie de 
in de Tannée 1134. après avoir été 
it ans fur le Siège de Magdebourg. 
î Pape Grégoire XIII. le canonifa en 
Si. fon Corps étoit refté à Magde- 
lurg 3 mais les Luthériens s'étant dans 

fuite des temps emparez de cette 

C 4 
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glife , on fit diverfes tentatives potût 
tirer de leurs mains les reliques de S., 
Norbert. LoheKus Abbé de Prague 8ç, 
Archevêque de la mcme ville , y tra^ . 
vailla inutilement : mais l'Abbé de 
Queftemberg fon fucceflèur fut plut 
heureux que lui , 8c après bien des pei- 
nes 9 il obtint enfin du Sénat & du 
Clergé de Magdebourg la permiffion 
d^enlever le Corps du Saint , qui fut 
folemnellement transféré à Prague. Le 
Bienheureux Hugues des FofTez qui lui 
fucceda , étendit extrêmement fon Or- 
dre , qui a eu des Abbez & des Reli- 
tOrîg. gic"^ â^ grand mérite. Paul Morigia, 
iiig. dit , que l'Ordre de Prémontré s'étoic 
û fort augmenté , que de fon temps il 
étoit composé de trente Provinces, & 
qu'on y comptoir treiz^' cens Monafte* 
lei d'hommes , & quatorze cens Con-* 
vents de Religieufes. Entre les louan- 
ges que l'on peut donner à cet Ordre 
fi illuftre dans l'Eglife , c^eft que lés 
autres Patriarches des Ordres qui (è 
ibnt élevez depuis , ont emprunté de 
lui beaucoup de faintes pratiques & de 
régies de vie , pour avancer dans le 
chemin de la vertu & de la perfeâion 
Chrétienne. L'Ordre de Prémontré a 
prés de cenc Convents en France , cji 
.Ypici le Catalogue. 
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4es Chanoine;^ Réguliers de-: 
, Piëmoncré en Franceu . ^ 

"■ • . -î. 

L'AUbaye de S; j[e a li ^ PréaHMi^ 
tré^ dépcfndafic immédlatétiieoc ch 
fii&c Sii^ » Chef de tote l'Or^ ILE. 
n'Diocefê de Laon/ ' 

L'Abbaye de S. Andiib\ lès-Cler-: 
mont , au Diocéfb de Clermonc. 

L'Abbaye de S. A u ô u s t i k , les- 
îeroiienne ^ au Diocefe de fioulognCi» 

L'Abbaye de S. A k d r e* aux Boîs;^ 
A Diocele d'Amiens. R. È. 

L'Abbaye D'AsBicouRt , *auDii>«i 
cefe de Chartres. R. 

L'Abbaye j>'ARDBNNES,^uDîoce& 
de Bayeux. 

L'Abbaye d^Aubbterjre, au D«>ce- 
fe de Clermont. 

L'Abbaye d'Arthottz ^ au Diocéb 
d'Aix en PxoTeiice. 

C 3 



{S /-Histoire 

L* Abbaye de Blanche- lande , at 
©iocefe de Goûcance. R. 

L'Abbaye de Beaulzeu^ au Diocefe 
de Troye. 

L'Abbaye de Basïi-fontaine , au 
Diocefe de Troye. 

L'Abbaye de Bellozanns, aa 
Diocefè- de Roiîen^ 

L'Abbaye de Bucilly , au Diocefe 
de Laon. R. 

L'Abbaye de Beauport , au Dio- 
cefe de Saint Brieu. 

V L'Abbaye de Belle^Etoxie^ att 
Diocefe de Bayeux» . 

L'Abbaye de Bel vaux, au Diocefe 
de Nevers. 

L'Abbaye de Beaupuis, au Diocefe 
d'Ufez. 

. L'Abbaye de Bçllival, au Diocefe 
.4e Reims. 

L'Abbaye de Bomfay , au Diocefe 
de Toul. R. E. 

L'Abbaye de Bkieulles , au Dia« 
jcefe de H^ims. 

L'Abbaye de Nôjre-Damb d^ 
Benoiste vaux , au Diocefe de 
Verdun». 

L'Abbaye de Bonke espérance , 
Diocefe de Cambray. R. E. 
, L'Abbaye de C u s « y , troifiéme 
Pairie 4e l'Ordre , daas le Diocefe ds 
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L'Abbâje de Chaivt&ivyb » dans 
le Dibcefe de Soiflbos, 

L'Abbaye de Chambi.s. fomtaxmIj 
dans TEvêché de Meanz. 

Le Collège de P n iV o m tu 1' , en 
lITlfivécfité de Parif« 
' L* Abbaye de Cl aihb «* fomtAini , 
dans le Dioceie de Meaux. R. . 
' UAbbaye de Chaumomt 11k PoJt^ 
biBV, au Diocefè de Reims. 

L'Abbaye de Cqmbbloncvi , au 
Diocefe de Confèrans. 

ChasYbav*i.^Abbat'b^ auDiocefe 
deTôufnay. R. £• . 

' L'Abbaye de Do]iCPWAB.Tiir on de 
S. JossB A vx BOIS , dans le Diocefe 
d'Amiens. R. E. 

L'Abbaye de D x i. o t, dans le Dio-» 
cefe de Sens. 

L'Abbaye de D o iî e , dans le Dio^ 
cefe du Puis. R. 

L'Abbaye Deslakes» dans le Dio« 
cefe d'Aire. R. 

L'Abbaye o'Estival , dans le Dio- 
de Toul. R. E. 

L'Abbaye de l'E t o 1 1 e , dans le 
Diocefe de Çliartres. 

L'Al>bayè de l'Estanche, dans le 
Diocefe de Verdun. R.£. 

L'Abbaye de Foncha^çto , Diocefe 
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deNarbonnc, R. 

L* Abbaye de Flabemont^ Diocefe 
de Toul. R JE. 

L'Abbaye de G E n l ï s , dans le Dio- 
cefé de Noyon. 

i L'Abbaye de Grand champs, dans 
le Diocefe de Chartres. ^ 

L'Abbaye de S. G i l b e k t , dans le 
ÎJiocefe de Clermont. 

L'Abbaye d'Hermieres , dans le 
Diocefe de Paris. 

L'Abbaye de S. lu e d i>e UrAinï , 
au Diocefe de Soiflons. 
. L'Abbaye de S. Jean d'Amiens> 
en la ville d'Amiens. 

L'Abbaye ide S. J u s ï , dans le Dio- 
vek de Beauvais. 

L'Abbaye de J o y e n v A t > dans le 
«Diocefe de Chartres.. 

L'Abbaye de S. Jean de Falaise, 
Jans le Diocefe de Seés. 

L'Abbaye de l'Isle-Dieu, au Dio* 
cefe^ de Rouen. R. E. 
. L*Abbaye de S. Jean de la 
CA SX EX , au Diocefe d'Aire. R. 

L'Abbaye de Janduïles , au Dio* 
*€tre dé TouU 

L'Abbaye icjoUii le', au Diocefe 
4e ToùL R. E. 

L'Abbaye de Just^ïont , aîi Dio- 
cefe de Aiecs» R. £• 
L'Abfcôye lie 5. Jos«^Hi ^ï Nancit,, 
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ta Diocefe de Mets. 

L'Abbaye de Lieu- restaure*^ aa 
Diocefe de SoilTons* 

L'Abbaye de la Chapelle aux 
Hanches 9 dans le Diocefe deTroyes« 
R.E. 

L'Abbaye de Loi^guay, dans le 
Diocefe de Reims. 

L'Abbaye de l A V a l D i e u , au 
Diocefe de Reims. R. E. 

L'Abbaye de L i qjj e s , au Biocele. 
Je Boulogne. 

L'Abbaye de la Luzerne, au I>io« 
cefe d'Avranches. R. 

Le Perray. neuf , Abbaye dans le 
Diocefe d'Angers. 

L'Abbaye dite le Lieu-Dieu eu 
Jard, au Diocefe de Luçon. 

L'Atbaye de la Case- Dieu, dans 
Jans le Diocefe d'Auch. R. 

L'Abbaye deLACAPBLLE, dans 
ïe Diocefe de Touloufe. 

L'Abbaye de la Laon ce, première 
iPairie de l'Ordre, dans le Diocefe d'Ufeï# 

L'Abbaye de S. Martin pe LàOn, 
tn la ville de Laon. 

L'Abbaye déS.MARiAN d*Auxejl-. 
îiLE,en la ville d'Auxcrre. R. 

L' Atbaye deMoNCExs, dans le 
t l)k)cefe de Châlons. R. 

L'Abbaye àxx Mam S^MAW^iMLm 
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dans lé Diocefè de Cambray. 

L'Abbaye do Marchikoux y da 
le Diocefe de RoUen. 

L'Abbaye de Mon DE*E, ou Mon 
Pieu , dans le Diocefe dé Lifîeux. R. 

L'Abbaye de Sainte Marie i 
Pont a Mousson^ dans le Diocefe 
Toul. R. E. 

L'Abbaye de Sainte Makie ai 
Bois, Evêché de Toul. 

L'Abbaye de Mirevaux , ou Mi 
KïAu, au Diocefe de Toul. 
. L'Abbaye de Sainte Marie i 
Sarance, au Diocefe d'Aire. R. 

L'Abbaye de S. N i c o l a s de Fui 
NES , dans le Diocefe d'Ipres, il y a i 
Monaftere de Filles dans la mêi 
Ville. 

L'Abbaye de S. Nicolas, dahs 
Diocefe d'Ufez. 

L'Abbaye de Notre-Dame i 
Bethlb'em , dans le Diocefe de To 

L'Abbaye d'O r d A c h b , dans 
Piocefe de Bayonne. R. E. 

L'Abbaye de Sainte Odile , di 
le Diocefe de Strasbourg. 

L'Abbaye de S. Paul lés-Sens, 
Fauxbourg de Sens. R. 

L'Abbaye de;iS. P i e-r r b de Seli 
COU3LÎ , dans le Diocefe d'Amiens. 

\ U'ÀhhâJ^ de PlA2NJB^S£X.YE^ di 



Je Dioce(ê ^, Boordeaiur. 

L'Abbaye de S.P a v i de Verdun^ 
Çfi la ville de Verdun. V 

L'Abbaye de RtMOMS-, dans le Dio- 
ccfe de Beaavais^ 

L'Abb^^ye de Ribzvai.^ dans le 
Dtoceie de Toôl. . .: -. 

UAbbaye deRANGivAi, ^nsle 
même Diocefè. R. E. 

L'Abbaye dke ib S. Sacrembnt^ 
aa Faaxboaig S» Germain lés-Paris. 

L'Abbaye de Sept-foutaines 
IN Thiikacsb^ idanslc Dioceiè de 
Reims. ,■ -*' -, 

L'^Abbaye de SEPt-FcifTAfKCs. i m 
• làUiaMT^ daûs le l>ioce(ê'de Lftn« 
pes. 

I/Abbaye de S m y , cfans le Dio-i 
ccfe* d'Amiens. 

L'Abbaye de S. SàuV^tjsl ta BIiba* 
tBB, au Diocefe dlUfèz. 

L'Abbaye dé Salivai, au Diocefe 
Je Mets. R. E. 

L'Abbaye de Sjl^t , au Diocefe d0 
Seés. 

L'Abbaye de THfNAiLiHs, an Dio« 
cefe de^ Laon. 

L'Abbaye du Val-Sirt , au Dio- 
cefe de Soiflbns. 

L'Abbaye du Va i.-SBCKBT,a« 

Dloceib de Soiiibnsw. R.. 



?4- HrsToiiLi 

L'Abbaye da VAt-CHRE'liE H , vt 

Dioced de SoifTons. 
*L*Abbaye de ViRmamo , aa Di* ; 
<efe de Noyon. 

L'Abbaye de Vule-Dieo, on"- 
»u ViELz, dans le Diocefe d'Aix en' 
Provence, 
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H I s T O I RE 

DU 

BIENHEUREUX 

GUILLAUME; 
POND ATE UR 

DE 

L'ORDRE 

DU 

MONT DE LA VIERGE; 

Chapitre XXXIV. 

CE T Ordre qui s'eft beaucoup 
répandu en Italie , prît naill 
fance dans TEglife vers Tan 
^^4-. & ce fut un faint Hermite nom- 
ié Guillaume qui rétablit. Voici à 
eu prés ce que Ton fçait de plus cou- 



\ 
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udérable de la viç de ce grand hoi 
qui prît un grand foin de fe dérobe 
monde. Guillaume naquit à Ver^ 
ancienne & fameufe Ville de la L 
bardie. Son père & fa mère écc 
îion- feulement illuftres par la nob 
de leur fang , mais encore ils étc 
tres-recomn^andables par la faincei 
leur vie. Ayant perdu l'un ôc Te 
étant encore fort jeune , il dem 
fous la conduite d'un de fes pareni 
eût un foin tout particulier de fon 
cation. A l'âge de quatorze ou qu 
ans , il fît le long & pénible voyaç 
Saint Jacques en Galice , les { 
nuds & revêtu d*un méchant habi 
pèlerin , dans lequel il foufFrit de 
cheùfes incommoditez , & fon zélé 
tant pas encore fatisfait , il Ht faii 
chemin deux cercles de fer qu'il a 
qua fur fa chair nue. De retour en 
lie , il voulut entreprendre de vifit 
Saint Sepulchre de Nôtre - Seign 
dont il fut détourne par une fecret< 

J)iration de la divine Providence . 
e deftinoit à de plus grandes c! 
qu*à des pèlerinages. L'homm 
Dieu qifi ri'avoit d'autres defirs qi 
fe rendre agréable à fa divine Ma 
obéît à cette infpiration , & fe i 
d'abord Tue le Mont S^lidans le Rx 



de Naplep. Là s'éunt blci nne do- 
re telle que l'on pçac iè TiinagiAer 
: une Mripitine qui ne (bnge qa'à 
:oper ces grandéors de Dieu » fc à 
erer . (on corps par de nidcs abftv 
CCS Se de contifiiiellei mortifica^i 
is\ il y paUà deux années . endercf* 
is la )>onne odeor de fit Vie jointe ao 
lit d'un nirade. qu'il fit en ixn^anc 
vue à un f Teugle qui avott tt re» 
irs â iui ^ s'étaiit répandue .fospme 
doux.& agréable parfuip dMi les 
dropf. , on y vit bien* t6t trtiver 
fieiirs perfonnes qui voulurent YiaA» 

dans ion genre de vie«. L'impoiE* 
tté dans laquelle il Ct trouva d$ ca-» 
^r fa retrake le fit fonder de non- 
ui à entreprendre la viute des Saints 
ax , mais un fécond ordre du Ciel 
•bligea de retourner dans (on pays 
m travailler au falut de fes compa* 
iotes ; entreprit bien plus héroïque 
œ celle de faire des jpelerinages » 
)ac oh ne revient pas louvent plus 
^mnie de bien , comme dit l'Auteur 
i Livre de l'Imitation de Jesvs- 
HKisT. Alors il fe recira fur le 
ont FirgHUn y ainfi nommé à caufe 

fejour qu'y fit autrefois le fameux 
rgile , & y ayant fait bâtir une Egli- 
en l'honneur de la Mère de Dieu, il 
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voulut qu*oA appellàt le AfvnP VirgmA 
ou Mom de U f^itrg^e. *■ 

i Ce fut dans ce lieu qu il pofa leil 
fondemens de Ton Ordre qui en a re- 
tenu le nom 5 plufîeurs perfonnes dé- 
trompées des folles vanicez du mondé 
& couchées de Tes bons exemples , vid* 
rent fe ranger fous fa conduite , & 
n'ayant pu les refufer , il leur fit bâtfl 
de petites cellules femblables à la fien- 
ne , oi\ il leur apprît à vivre dans leurs 
corps comme n'en ayant point > & ^ 
crucifier leur chair avec les de^rs & let 
convoitifes du fiécle , afin que Tefprit 
en fût plus libje & plus en état de s'a^ 
tacher uniquement à Dieu. Le genre èi 
vie que ce faint homme leur prefcri^ 
étoit allés femblable à celui des andens 
folitaires , & il leur donna la régie de 
S. Benoifi: avec quelques conftitutioni 
particulières. Cependant la perfévc- 
rance ne fut pas le don de tous ces K& 
ligieux , pluueurs s'écant relâchez it 
leur première ferveur , tombèrent danJ 
le murmure, & fe plaignant qu'on Icui 
avoir imposé un |oug trop rude & ui 
fardeau trop di£Scile à porter , ils fuf 
citèrent tant de perfécutions contre 1 
faint Abbé , & lui firent de fi fanglan 
outrages qu'il fut obligé de céder a leu 
fureur ^ èc de fe démettre volontaire 



DES OKDKtS ReIIGIIUX. tf 

ic d'une charge qu'il n'avoit accé. 
! que par répugnance , 6c leur fub- 
la en fa place un bon Religieux 
imé Albert pour les gouverner. 
>ieu qui arrive fouvenc à fès fins 
les moyens qui ièmblenc quelque- 
; s'y oppofer davantage » le fervit 
la mauvaifè volonté de ces Moines , 
ur donner un merveilleux progrés à 
)rdre du Mont de la Vierge ; car S. 
liiiauaie /îiivi de cinq Religieux qui 
:enc les fidèles compagnons de fa re« 
ice , ayant parcouru les principales 
lies d'Italie , y établit Ton Ordre avec 

fîiccés admirable , y fondant plo- 
ars Monafteres , tant d'hommes que 

filles^ L'efprit de fon Inftitut étoit 
: mener une vie très- mortifiée ; c'eft 
)urquoi il interdit à fes Religieux le 
in , la viande , & toutes fortes de 
ùuges^ & ordonna que trois jours de. 
afemaine on ne mangeroit que des 
bcrbcj crues avec un peu de pain. 

Roger I. Roi de Naples , ayant en- 
:endu parler plufieurs fois de la (àinte« 
é, le fit venir à fa Cour pour avoir la 
:onfolation de l'entretenir : il fut (i 
id.fié de fes difcours 8c de la vie peni- 
:e ite qu'il menoit , qu'il fit bâtir a Sa- 
lerne une maifon de ion Ordre , vis-à^ 
vis de fon Palais ^ afin de l'avoir plus 
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fouvent auprès de lui. Mais comme la 
vertu trouvé toujours dss ennemis par- 
tout , & particulièrement dans la Cour 
des Pxinces , quelques Courtifàns vou- 
lurent perfuader au Roi que Guillaume 
n*étoit pas ce que Ton penfoit , & que fi 
Sa Majefté vouloit qu'on l'éprouvât , 
on verrok bien- tôt que fa vertu n*étoit 
qu'hypocrifie. Roger trop crédule écou- 
ta cette propofition , & confentit qu'on 
employât une femme impudique pour 
le foliciter au mal & le faire tomber 
dans le pcchc. Cette miferable étant 
venue jufques dans (a chambre pour le 
foliciter à l'impureté , elle trouva le 
Saint qui ayoit alors du feu en fa cham^f 
bre & étoit feul , & étendant des char- 
bons fur le pavé , il fe dépouilla les ' 
épaules & s'y roula nud , invitant la 
Courtifane d'en faire de même. Ce pro- 
dige rétonna fi fort ( car on rapporte 
que le feu ne faifoit aucun mal au Ser- 
viteur de Dieu ) que fondant en larmes 
elle fe profternà contre terre , lui de- 
irtandant pardon de fon crime. Ainfî à - 
la honte de fes ennemis , fortant viâo- 
ïieux de l'occafîon la plus dangereufe 
qui fut jamais , il fe mît dans une telle 
eftime , que fon Prince n'avoit point de 
plus grand plaifîr que de lui rendre vi- 
fite , Se de prendre confeil de lui dani 
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pliis importantes affaires. 
Après plu&eurs travaux ic une infi-. 
nité d'encreprifes heureu(èment exécu« 
tées pour la. gloire de Dieu y ce faint 
honame prévoyant qu'iV ne ièroit pas 
encore long*temps en vie ^ fe rerira au 
Monaftere de Guliette prés de la Ville 
de-NuCco ou Nufcane „ afin d-y ache- 
ver (a^cârriece avec plus de folitude & 
f>lu5 dc'l&ené. L'heureux jour pour 
ni qu'il atcendoit depuis fv long- temps 
étant venu > il' fè fit porter à TEglite , 
& après avoir exhorte Tes keligieûx k 
k perféve'rance ^ & les avoir priez de 
Penterrer avec le même habit dont il 
4txAt vêtu y il rendit fon ame à Ton Créa- 
teofle ij. Juin de Tan 1141. Son corps 
lot inhumé dans la même Eglife , la- 
quelle a changé fpn nom de Saint Sau- 
1; itor à qui elle étoit dédiée , en celui de 
Sdlnt Guillaume Fondateur du Mont de 
lîTierge, nôtre Saint ne donna point 
de «i^le à fes Religieux , fe contentant 
de fci gouverner de vive voix & pac 
fes exemples. Le faint homme Albert 
flu'il mît en fa place en quittant le Mont 
oe la Vierge comme nous Tavons dit 
{j^ld^devant , continua de les conduire de 
Jelk même manière , mais TAbbé Robert 
i.lçii lui fucceda, prévoyant que l'Ordre 
i^ppc fe maifiûendroit pas par de ûmples 
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traditions qu'il éfl: aisé d altérer , & 
me de changer tout-à-fait, eût reo 
au Souverain Pontife Alexandre ] 
pour le mettre fous la régie de S 
Benoifl- , fous laquelle il eft dem( 
avec beaucoup de réputation. Il 
fur cette pieufe montagne une céU 
Image de Notre-Dame que Ton tiei 
avoir été donnée par l'Empereur Fc 
rie IL ce qiii a rendu TEglife & ce '. 
encore plus célèbres par le grand c 
cours de peuples qui y va en peleri 

Îe pour y honorer la Reine des An] 
,es Rois de Naples on toujours pc 
beaucoup de vénération à cette Egl 
Loilis de Tarente qui avolt épousé 
Reine Jeanne, y élût fa fé'pulture. 
Ton y voit encore fon tombeau , d 
la magnificence eft digne de. la 
deur du Prince pour lequel on 1 
Elle pofTedoit autrefois le corps deS^ 
Janvier , mais les Religieux s'en £ 
privez pour 6n enrichir la Ville de I 
pies capitale de tout le Royaume, ' 
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Chapitre XXXV, 



■^pj ^X N a donné à ces Chanoines 
s^'^' ■ I Réguliers <le S. Auguftin le nom 
V-^ de Gilbertins , parce que leur 
Fondateur s'appelloit Gilbert de 5eni- 
prigham. Il étoit fils d'un Gentilhom- 
me Normand , & naquit en Angleterre 
vers l'an loSj. dans le Diocefe de Lin- 
coln , du temps de Guillaume le Con-f 
i querant. Il fut confacré à Dieu dés fi 
jeunefle, & élevé dans le Séminaire de 
5 1 Tmc II. D 
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Robert Bloet, ou Blount^ qui de (Shait* 
çelier du Royaume écoic devenu Evcquë 
de Lincoln en 1 09 j. U fut promu au Sau- 
cer doce par Ton luccefTeur Alexandre , 
qui écoic parvenu à TEpifcopacran xii]. 
& qui le fit Pénitencier de fon Eglife: 
mais plein d'un zélé ardenc pour le fa- 
|ut de Tes frères, il s'appliqua par une 
vocation toute particulière de Dieu , k 
procurer des Epoufes à Jésus- 
Christ par rctabfifïement d'un Or- 
dre nomme de Ton nom de Baptême, 
ou de Sempringham , du nom de la mai- 
fon paternelle , dans le Comté de Lin- 
coln , vers Tan 1148. & ïe Pape Eugène 
in. y donna fon approbation. Il vint 
en France trouver S. Bernard qjui étoic 
alors dans une grande réputation, &le 
confulta fur la manière dont il dévoie & 
conduire. De retour en Angleterre iôtt 
Ordre crût en fainteté & en nombre de 
perfonnes avec tant de fuccés , que 
par une aflîdahce toute vidble du Ciel, 
il établit jufqu'à huit Monafteres déciles 
& deux d'hommes , remplis en peu dS ] 
temps de phis de deux mille âmes, iani 
les hôpitaux qu'il fonda pour les pau^ 
vrcs , les lépreux , les veuves & les oi:- 
phelins. Les calomnies dont l'envie tâ- 
cha de noircir ce faint Inftitut & foo 
Auteur ^ & qui pferent aller jufqu'att 
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Pape Alexandre III. ne fervirent qu^ 
en faire éclater davantage la fagefle Se 
l'innocence. Ces cempçtes de dehors 
furent fuivies d'un orage domeftique^ 
où Ton vit les frères laïs que ce laine 
Inftituteur avoit établis en divers lieux 
. pour Tadminiftration temporelle des 
oîens de Ces 'Monafteres , s élever con« 
tre lui avec tant d'infolence , qu'ils 
voulurent le contraindre par force de 
Jes déciiaiiger d'une partie de robfer- 
vance de leur régie comme trop févere; 
Ces troubles furent heureufement dif^ 
fipez par fa prudence puiHàmment Re- 
courue de l'autorité du Pape Alexandre 
III. du Roy Henry II. & des Evcques 
d'Angleterre. Mais il eût une bien plus 
code perfécution à foufFrir du côte du 
même Henry pour avoir retiré chez lui 
Saint Thomas Archevêque de Cantor- 
octy , & l'avoir mis à couvert des vio- 
lences de ce Prince , la fermeté qu'il fie 
paroiftre dans la défenfe de ce faint & 
- généreux Prélat , fut toujours fort éclai- 
^- rée & fort judicieufe. Son humilité 
^^ l'ayant porté quelques années après de 
»^^ fc démettre de fa charge , & faire élire 
^jj nn de fes difciples , nommé Roger en 
' 5^ fa place , il lui obéît le refte de fes 
{^- jours comme à fon Supérieur en qualité 
^ ""^ de fîmple Religieux. Il mourut a l'âge 

D & 
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4e cent Hx ans en iiS^. avec la conH^ 
lotion d'avoir employé un (lécle endd; 
au fervice de Jesus-Christ &dè< 
fpn Eglife. On prétend que. le Pape 
Innocent III. permît dés Tannée iioz. 
que Ton honorât fa mémoire d'un culte. 

{)ublic ; mais les Auteurs de ce temps* 
à-, gardent fur cela un profond filence» 
Néanmoins fbn nom s'eft trouvé fort 
peu de temps après dans divers marty* 
lologes au quatrième de Février , ^o. 
quel rOfiice de fà fête a été inféré 
dans quelques Bréviaires & quelques < 
Miflèjs 'y les Benediâins Tont célébré 
parmi leurs Saints, à c^ufe qu'ils pré^. 
tendent qu'il fe.fervit de la régie, de ' 
Saint. Benoift pour les Religieulcs de/ 
fon Ordre i & ceux de Citeaux parmi 
les leurs , parce qu'ils l'ont crû difci- 
pie de Saint Bernard , quoi qu'il ne % 
que fon ami. 
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DE 

L'ORIGINE' 

DES 

GUI LL EMITES, 

NOMMEZ 

BLANC- MANTEAUX. 

f 
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L y a plufieurs Ordres dans l'E- 
glile qui ont pris Thabit blanc; 
mais il n'y a que celui- ci & une 
autre Congrégation dont nous allons 
parler , à qui on ait donné le nom de 
Blanc- manteaux. L'Ordre des Guiile- 
mites eft une Congrégation de Reli- 
gieux dont on connoît peu le Fonda- 
teur. Quelques-uns eftiment que Guil- 
laume X. dernier Duc d'Aquitaine les 
établit , & qu'ayant fait courir le bruit 
^u'il étoit mort en allant à S^ Jacc^uc^ 

Dj ' 
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en Galice Tan iijtf. Il fe retira en 1 

cane , & y vécut jafqeies en 1 157. 

trouvé dès Auteurs qui difent poui 

1^ contraire ^ 6c qui attribuent cet 

blidèment à un autre Xaint perfoni 

•Ceftcc ^^* portoit le nom de Guillai 

ki d^nt ♦ Quoi qu'il en foit , cette Congrégs 

^^f^^ fui voit la régie de S. Auguftin , 

iians le que quelques-uus lui donnent cell 

chapitre g Benoift. ** Mais difons mainte 

** tes quelque chofe de fon fâînt Fond; 

•nt*!S2J^ H^^ ^^ converfion fi furjprenante a 

fondu au fi illuftre dans rEgJîfe» 

iîu^Mmt Guillaume premièrement Comi 

lie la Poitou , Duc de Guyenne , & péri 

^^'^*.^ teur de TEglife, & enfuite très- in 

k règle Penitcnt ^ glorieux Confcfleur de 

4e s. Be 5 u 5 Q ^^ j ,^ nàquit en Poitou 

celui des ocs la jeuneile il ht paroitre que t< 
Blancs- fgj inclinations tendoient du côt 

Manteaux 1.1 « t ) r >>i r a 

qui fui abertmage. JLbrlqu il fut maître ( 
voit celle Etats il s'abandonna entièrement 
♦ufiulun. débauche, & devint trcs-criiel & 
violent , faiiant battre avec outi 
Se même quelquefois mettre à 
ceux qui vouloient s'oppofer à fes 
feins. Il enleva comme un autre l 
de , la femme de fon frère & î 
d'elle pendant trois ans, & perf 
Pierre Evêque de Poitiers qui s 
iuzardé de lui remontrer foà d( 
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(i\ Après la more du Pape Honorius IL 
arrivée en 1130. Il s'éleya un rcHifmç 
dangereux dans lequel il prît parti pour 
Pierre- de- Léon Antipape , qui fe fie 
J fiommer Anaclet IL contre le légitime 
Pape Innocent IL Celui-ci s'étant ré. 
, fîigié en France parce qu'il n'étoit pas 
le plus fort à Rome , on tint un Con« 
cîle à £uinpes dans lequel toute la 
France Ce foumic à Innocent. Il n'y 
eût que Gérard Evêque d'Angoulême , 
êc Guillaume Duc de Guyenne qui de- 
meurèrent opiniâtres^ & qui proteftans 
contre le Concile , en appellerent à 
TAntipapé Anaclet. Pour leur remon- 
trer la jufticede fa caufe ^ Innocent leur 
envoya des Députez dont ils ne firent 
pas grand cas. Alors ufant du pouvoir 

Sue Dieu lui avoit mis entre les mains^ 
les retrancha de la Communion des 
£déles. Le Duc en fut fi irrité , qu'il 

Jmtlia un Edit par toutes fes terres en 
àveur de l'Antipape , il bannit les Evo- 
ques qui s'étoient rangez du côté dliik. 
iDocent , & s'empara de leurs biens. 
Pour apporter quelque remède à ces 
. teaux, & ramener s'il étoit poflSble ce 
Duc à la raifon , le Pape députa vers ce 
Prince , Saint Bernard Abbé de Clair- 
.vaux , avec JolTelin ou Goflclin Evêque 
4jt Soillbns . &c leur donna la qualité 
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lie Légats en Guyenne , te Saint trouva 
toujours le Duc fort obftiné , k'écouf 
tant ni raifons ni remontrances , ce qui 
l'obligea de fe retirer dans un Monafte* 
re de fon Ordre , jufqu'à ce qu'il trou- 
vât une occafion plus favoraMe de lui 
fainre entendre raifon. Quelques îoori 
après ce Prince vint rén3re vifîte ai 
iaint Abbé , & fut ièpt heures avec lui 
en converfation , pendant lefquellei 
Saint Bernard lui dit les chofes du mon- 
de les plus capables de le gagner^ mais 
le fruit n'étoit pas encore mur , ainfi il 
ne fe rendit ni à la raifon, ni même à 
la grâce qui lui parloit au fond du cœar« 
Le Pape ayant été informé de ce qui 
fe padoit y joignit aux autres Légats Go- 
derroi Evêque de Chartres, & pluHeurs 
autres Prélats célèbres en doârine 8c 
en fainteté» Le Duc en ayant fçûla 
nouvelle , prît jour pour fe trouver à 
Parthenay , ville de Poitou , où après 
plufieurs Conférences il confentit de 
qqùtter Anaclet , & de reconnoître In- 
nocent , pourvu que les Evêques qu'il 
avoir nommez en la place de ceux qu'il 
avoit chaflez fuflent maintenus dans 
leurs Sièges , parce qu'ayant annexé la 
plupart des biens Ecdeuaftiques à fon 
Domaine , il n'avoit pas envie de \Qi. 
ireftituer» 
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Lt toâjoor3 ^agnèex quelque cho-r 
le Duc eue promii Jtmaâtuu 
iclet , Ac S. Benuwd plein de| 
e en Dieo;; ' e(pera de lédmce] 
it .tout fonioenx qa*il éuùu'^ . 
venir à boot , il eût recoari à * 
* : Toute fadèniblée entta dans ' 
^ excepté 'le Duc 8c (es pam« 
parce qu'ils étoient^ exçomimu 
Après là con(%cration Je iâîat" 
ric i'Hoftie fur la Patène, îk Tor* 
5 l'Autel , alla vers la porte M • . 
y ^ù d'un ton plein de zélé ,31 
a an Duc s'il vouloir toûj<HUJ 
:er«j£sus-CHRiST qu'if voyeit 
lui. A ces paroles , le Duc fut 
me telle frayeur qu'il tomba 
:e , & s' étant relevé au com- 
nent du Saint , la main du Tout» 
fit un tel changement dans le 
idurci de Guillaume ,^ qu'il dé- . 
u'il étoit prêt de reconnoîtrc 
lt pour le légitime Pape , de xe- 
les Ëvêques en leurs Sièges , ic 
tuer les biens qu'il avoit ufur^ 
\ qu'il fit. • 

fgation ayant eu enfin un fî lieu- 
:cés , Saint Bernard s'en retour- 
air vaux , & quelque temps après 
étant entièrement changé, alla 
xm iaint Hermite dans une So^ 
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reft prés de Poitiers , afin de prenne 
ibfi confeil fur ce qu'il avoit à faire pour 
réparer les defordres de fa vie. Par les 
avis de ce bon folitaire il réfoluc de 
quitter fes Etats , pour ne plus fonger 
qu'à expier (es péchez par une rigott* 
rcufe pénitence , mais il trouva à pro- 
pos de donner ordre à fes affaires , 
avant que d'exécuter ce deflein. De 
retour dans fon Château , il fit fon 
Teftament , légua quantité de biens à 
plufieurs MonaAeres , & diftribua de 
grandes fommes. aux pauvres. Après 
s'être dérobé fecrement de fa Cour ^ il 
retourna vers le faint Hermite qui lui 
ordonna de porter la haire , de ie re« 
vêtir- d'une cuirafle avec un cafque en 
tête & une chaîne autour de lui, te 
d'aller ainil fe }etter aux pieds d^ugcne 
III. fucceffeur dlnnocent , lequel étoit 
alors à Reims. Guillaume y fut , & fe 
jettëint^aux pieds du Pape, il en obtint 
un Bref adrefle au Patriarche de Jemu 
falem, pour l'abfoudre de fes crimes, 
& le réconcilier à l'Eglife. Auffi- 
tôt il' fit le voyage de Jerufalem, où Iç 
Patriarche lui donna l'abfolucion gentr« 
raie de tous fes crimes & leva l'ex- 
communication , après quoi le Duc fe 
retira dans une Cabane , oii il demeura 
jueuf iaas. 'De là il cep^fTa «n Italie , & 
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Ctant arrivé à Lucqucs , il y voulut 
lepreadre les armes , pour defièndre 
jhs Lucquois contre leurs voiiins qui 
leur faifbienc la guerre, mais comme il 
fe difpofbic à exécuter fon deflein , il 
l'en repentit, 8c fortit de Lucques pour 
retourner à Jerufaiem. Sur le chemin 
il (ut pris par des pirates , d'entre le% 
■mains defquels il s'échapa heureufe- 
ment lorfqu'il fut à terre. Se voyant 
«Q liberté il remonta fur mer pour aller 
en Galice viiîter les reliques de TApô- 
Tre S. Jacques , & après avoir fatisfait à 
£i dévotion , il revint en Italie , & fe 
cacha <lans la foreft de Livallie pour y 
continuer fa pénitence malgré tous les 
artifices du démon , qui tâchoit de le 
•détourner d*une (i fainte entreprife. 

Cependant le bruit de fa fainteté le 
lépandit bien- tôt dans tout le pays , 
plufieurs defabufez des vanitez du fié- 
<le vinrent à Jui pour fe ranger fous (a 
conduite , ce qui lui fit entreprendre 
par une difpofîtion de Dieu , de remet- 
ire en vigueur l'Ordre des Hermites, 
qui étoit entièrement déchu de TObfer- 
vance régulière. Il ordonna que ceux 
qui y feroient reçus , feroient le vœu 
d obeïffance à un Supérieur , fe condui- 
loicni par fes confeils, & nencrepren- 
dcoient rien fans lui. Dieu doima fa 
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benediâion à ce ckâèin : de fortecjuS 
cet Ordre qu'on âppella des Gmllçfni 
tes , s'étendit en beaucoup de Provin 
ces.de France, de Saxe & de Bohême 
& TEglife en reeât un notable fer vice 
Il gouverna quelque temps cette Corn 
xnunauté , mai» il fut depms tellemen 
tourmenté par fes propres difciples 
u*il fut forcé de quitter ce defert. I 
é retira fur une montagne qui portoi 
le nom de ferrée y qu'il laiSk audî-toi 
à caufe des Bergers qui y amenoieh) 
leurs troupeaux Se troubloient fa foli- 
tude. De là il defcendit en la ville à 
Caftiglione proche de la mer.^ dai^ 
l'Etrurie , où il guérit miraculeufcmert 
3a femme de fon hôce prête à mourir 
& voyant que la Ville à caufe de c< 
jsiiracle , commençoit à avoir pour lu: 
beaucoup de conddération , il partit d< 
nuit ,. & fe retira en une vallée prés d( 
Sienne en Tofcane , appellée l'Etabli 
de Rhodes, autrement Adale^vaUe. I 
demeura (eul en ce defert , yufques i 
ce que fe fentant atténué de vieillefle 
le cafïe partant daufteritez, ilfutcon 
traiût de prendre un garçon nomm« 
Albert, pour en tirer les fervices don 
il avoir befoin. Au bout de deux an 
Il fut atteint d'upe maladie qui le mi 
au tombeau le dixième jour de FévriH! 
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Je Tan iij6. Son corps fut enterré dans 
un petit jardin qu'il cultivoi^ lui-mê- 
me , & audeCTus de Ton tombeau on éri-i 
g^ea une Chapelle que les Chrétiens vi- 

- iitent avec beaucoup de vénération , à 

caufe des grâces qu'ils reçoivent de 

Dieu par les mérites de ce Saint. Après 

la mou du Saint Fondateur ,. l'Ordre des 

GàWemkes fut gouverné avec foin par 

Albert & Regnaulx , ou comme dilent 

d autres, par le Bienheureux Jean îe 

Bon de l^^aiitouc. On donna aux Reli^ 

gieax le nom de Blanc-ixianteaux , &il 

?♦ €ft encore demeuré au Convent qu'on 
leur donna à Paris l'an 1168. peflèdé 
aujourd'hui par la Congrégation de S. 
Manr. Une partie des reliques de Saint 

1 Guillaume Furent apportées à Paris , 
tant en TEglife de {on Ordre, qu'aux 
Religieufes Filles- Dieu qui pofTedent 
Tine partie de fon Chef. 

On a donné auffi le nom de Blanc- 
ïîanieaux aux Religieux de la Congré- 
gation des Serfs de Sainte Marie Mère 
ie Ch R I s T , qui fut inftituée à Mar- 
seille dans le Monaftere de Sainte Marie 
des Arènes, en izjy. elle fuivoit auffi 
la régie de Saint Auguftin , & les Pa- 
pes lui donnèrent leur approbation. 
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TJ o Y tîjJ B la plupart des Eglî«* 
(es Cathédrales fe fuflent relâ< 
^^^ chées de refprit de régularité 
& 4e la vie commane, dans lai^ellp 
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I le zélé & Tautorké des Evêques lc> 
I aToit fait entrer y cependant Dieu Ce 
I confervoit toujours quelques perfonnès 
I ^iftinguées par leur mérite , leur fcien- 
ce , & leur profonde pieté y qui ta- 
choient de ranimer dans le cœur de 
leurs confrères par la force de leurs 
exemples Se de leurs difcours , cette 
ancienne ferveur qu'ils avoient maU 
heureufcment abandonnée avec un fcan? 
-ëale fâcheux ; ou qui fe féparant en* 
tierement d*eux lorlqu'ils y trouvoicnt 
trop de contradiction* , alloient porter 
• la régularité dans de nouvelles maifons 
qu'ils bâtilToient y fécondez de la pieté 
des fidèles. Ceft ainiî, comme nous 
'avons vu ci-devant , que fe forma la 
Congrégation de Saint Ruf j & c'èft 
encore de cette manière qu'on vit naî- 
tre en Portugal rilluftrc Monaftere de 
5ainte Croix de Conimbre qui eft de- 
>renu Chef d'Ordre. Un vertueux per- 
fonnage nommé Tellon en fut le Fon^ 
Jaceur Tan iiii. Il étoit Chanoine & 
Archidiacre dans l'Eglife Cathédrale de 
la même Ville , & voyant que la vie 
commune & régulière qui avoit tou- 
jours écé obfervée y étoit prefque 
anéantie , il fit deflein de perfeverer 
dans les faintes pratiques que fes Pères 
av«>ient -établies ^vec tant de ibins lie 



de fatigues -, & pat le confeil d'un falnC -' 
Ecclefîaftiquc François de nation , nonif-s. 
mé Jean , que Tes vertus, & ^ fcienGep j^: 
élevèrent depuis fur le Siège primatiatl^ 
deBragues,.il établit un Monaftere de 
Chanoines réguliers. Mais ce^ui coil» 
tribua beaucoup à faire rétiflu: un £• 
pieux dcflein ; c'eft qu'Alfonfe Roy 
de Portugal lui donna un lieu au Faux* 
bourg de la ville de Conimbre , où' 
étoient les bains royaux. Quelque tevips 
après il acquit des Chanoines de TE* 
glife Cathédrale une place qui lui doa^ 
na le moyen de bâtir une belle Eglife 
& un Cloître fpacieux , pour y loger 
les perfonnes qui fe voudroienc conte* | 
crer à Dieu , en fuivant la régie de S*- 
Auguftin. Il vit bien-tôt fès heureux 
fouhaits accomplis y & plufieurs jeunes 
Jiommes portex au mépris du monde» 
prirent Tnabit de Chanoines réguliers» 
Mais foit qu'il ne & rencontrât per«» 
-fonne dans le Royaume qui pât leur 
enfeigner les régies & les pratiques de 
la profeflîon religieufe , foit que Tel- 
Ion voulut que l'exemple de ceux qd 
fuivoient la pureté de la réglé les for- 
tifiaflènt dans leiir généreuie entrepris 
fe , il envoya deux de fes nouveaux 
Religieux en l'Abbaye de Saint iluf > 
^tti étoit alors en france dam uac 



ice réputation , pouc y prendre Tef* 
t de 4a parfaite régularité que ptOm 
kbient ces illuftres Chanoines , & donc 
Uon avoic été lui-même le témoin 
ns un voyage qu'il avoit fait en ce 
>Yaume. Ces Religieux édifiez des 
Lemçles de vertu qu'on leur avoir 
onnë pendant le temps qu'ils refle« 
snt à Saint Ruf , rerournerent enfuite 
1 Portugal , & y poitercnt la régie 
: les ftaruts qui s obfervoient non* 
fulemenc dans l'Abbaye de Saint Ruf, 
lais encore dans toutes les maifons 
ui en dépendoicnt. Elles y fuient re« 
;ùës avee joye par les Chanoines régu« 
iers de Sainte Croix de Conimbre , 8c 
m les donna enfuite à tous les autres 
Monafteres qui s'unirent à celui-ci , aa 
nombre de dix-neuF. Ils bâtirent aufll 
wprés TEglife de Sainte Croix une avu 
lie maifon jcligieufe pour des Chanoi- 
neflcs , où plufieurs PrincclTès & pla- 
ceurs Dames fe retirèrent pour y vivre 
€n perpétuelle continence. 

Le relâchement s*étant mis dans cet- 
te Congrégation , les Religieux qui la 
compoloient furent réformez l'an 15 17, 
& réduits dans une fi étroite obfer- 
vancc de la clôture & du filence , qu'il 
^galoit prefque celui des Chartreux ^ 
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cnfoRc qae 1« Concile de Trente 

net en lent rang & en celui des < 

-'maUnlej , pont lei difpenfer d'aflil 

«II ftocemixil (c céiimanics pnl 

Saei. 
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Ch A PIXR B XXXVIII. 

A Congrégation de Flore a eft 
pour Fondateur l'Abbé Joachim^ 

qui durant fa vie a fait tant de 

hmit dans le monde. Se qui eft encore 
(tujourd*hui un grand problême après 
fa mort , dans le doute oi\ Ton cft de 
la pureté de fa doéirine. Il prît naif- 
iance dans la Calabre , qui eft une 
Province du Royaume de Naples en 
Italie. Etant encore jeune , il fut pris 
i'un faint defir de vifiter les Saints 
lieux de la Paleftine ^ à fon retour il 
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paflà en Sicile , * où il mena pendant 
quelque temps une vie fort âuftere« 
Der là il retourna en Calabre & fe fit 
Moine cie l'Ordre de Citeaux dans le 
Aionaftere dt San'^Bnccinoy au Diocefe 
4'Anglone, aujourd'hui dans la Luca* 
lue, enfuite il fut élu Abbé de Cnriaca 
en Calabre. Mais pour vacquer areC 
plus de loifîr à la contemplation y le 
Pape Luçius lui permit de quitter cette 
Abbaye. Il vint à Venife lors qu'on 
travailloit aux ornen^iens de mofaïque 
de TEglife de Saint Marc, & y fit rc- 
prefènter pludeurs figures pour fignifier 
des chofes à venir. Car on a crû de lui 
qu'il avoir le don de prophétie , & 
Qu'ayant prévu la venue de Saint Do- 
minique & de Saint François, il les 
avoît fait peindre dans Saint* Marc ^ 
avec les mêmes habits qu'ils poïterens. 
long- temps après. Il habita en divers 
çncuoits de la Calabre , mais enfin il 
yint à Cafence , & au milieu de la viU 
le en un lieu qui s'appelle Fiore o^ 
iflore , il donna commencement vers 
Tan 11^6. à ce fameux Monafteré de 
^aint Jean de. Flore, qui en a eu tant 
d'autres dépendant de lui , & a été Itf 
Chef de la Congrégation de Flore , qui 
long-terops après a été unie à l'Ordre 
jie Citeaux dont elle faifoit partie ^ SC 
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3bnt elle faivoit U régfe^ Ceax.decetr 
te Cohgrégation écoient vécus d*ua 
gros drap blanc qui allbit juiqa'à nou 
jambes , avant les jambes nues , & porl 
tant des undales comme les Apôtres. 
Ils portoient pour emblème une branr 
c|^e de fleurs avec cette devi(è , /h 
jflort iuiiâa tud eognofcentnr. L'Abbé 
Joachîm mourut au commencement du 
treizième fîécle. Il fut de Ton vivant 
en réputation de fainteté» Il compofa 
des Commentaires myftiques fur TEcri- 
ture-Sainte , dans lefquels il a infèfé 
diyçr/cs prophéties des chofès qu'il 
conjeâuroit devoir arriver en l'état où 
il voyoit l'Eglife de fon temps. Roger 
de Houfe'den rapporte que Richard Roy 
d'Angleterre étant en Sicile l'an 119©. 
voulut entretenir l'Abbé Joachim qui 
lui fit quantité de prédifStions que cet 
Auteur traite de fables. Guillaume de 
Paris , S. Thomas d' Aquin , remarquent 
qu'il n'avoir pas effèâivement le don 
de prophétie , mais qu?il àyoit beau* 
coup de pénétration & de connoi(Ian« 
ce , ce qui lui faifbit prédire par c(m«! 
jeâure* des chofes futures. 
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Chapitre XXXIX. 

ON confond ordinairement cd 
deux Ordres , parce que le pre- 
mier Ordre de TAnnonciade 
eft celui qu'on appelle proprement des 
Servites , ou Serviteurs de la Vierge. 
Cet Ordre commença environ l'an uji^ 
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ir la dévotion de /epc Marchands de 
orence , donc le principal écoit Bon- 
is de Monaldis. Ils fê retirèrent a« 
lotit Senere prés la même Ville , de 
aient bien-tôt fiiivis de Saint Philippes 
ienizi ou Beniti , qui en eft reconnu 
le Fondateur. Il étoit Florentin , fils 
iun noble Bourgeois de cette Ville 
nommé Jacques Beniti , & d'une Dame 
fort picufe nommée Albande. La bon-. 
Be éducation qu'il reçût de fes parenSt 
k conferva dans l'innocence & dans 
Impiété proportionnée à fon âge. Il 
fit ic$ hamanitez en fon pays ; enfuito 
il vint à Paris où il étudia en Méde- 
cine, & de là il s'en alla continuer la 
flicmc étude à Padouc , où TUnivcifité 
l'honora du Bonnet de Doûeur. Etant 
<ie retour chez lui il fe confacra entie* 
Kment à Dieu, & entra chez les Ser- 
vîtes en qualité de Frère la» , . mais fa 
focnce ayant trahi fon humilité , on 
l'obligea d'entrer dans les Ordres facrez: 
2prés qu'il eût été revêtu du Sacerdoce 
on l'employa aux minifteres Ecclefia- 
îiques , il paflà enfuite par tous les de-? 
;rez de fon Ordre , & enfin fon mérite 
e fit élire & confirmer Général , il re-f 
fta beaucoup à cette éleftion , ic quel- 
lue temps après il voulut fe démettre 
le fa dignité ^ mais en ayant été dé« 
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tourné par un ordre du Ciel , il s*appli- 
^aa entière ment à travailler à /a per^ 
leâion & à celle de Tes frères , qui 
s'animèrent de plus en plus à Tamoux 
de Dieu & au culte de la Sainte Vierge 
dont ils fe déclarèrent les Serviteurs, 
Se on leur donna le nom de Servites. 
Leur grande pieté leur attira beaucoup 
de perfonnes qui augmentèrent conii- 
dérablement leur Ordre* Comme on 
ft'avoit point encore vô de Congréga* 
cion qui eût combattu fous la protc- 
âion particulière de la Sainte Vieree^ 
cela fit que ceux qui avoient une fin- 
guliere v-énération pour la Mère de Dieil 
s'engagèrent avec plaifir à iecondô: 
Saint Philippe de Beni)ci dans Tes pieus 
de({èins. Il fit enfujité approuver (on 
Ordne qui s'accrut 4e plus en plus par 
la réputation de fa fainreté , qui Bu fi 
grande , qu'après la mort de Clément 
IV. on parla de le mettre fur le Saint 
Siège. Une nouvelle fi furprehaiite 
Tallarma , & comme il étoit extrême* 
ment humble , il s'enfuit fecretenfient 
{ur les montagnes de Sienne avec un 
oti deux de fes frères feulement , Scs'f 
tint caché jufqu'à ce que le Conclavff 
eât donné un autre Pafteur à TEglifè. * 
Durant tout le cours de fa retraite ^ 
il s'occupa entièrement à la prière Se 

au jeâne^ 
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ne niangeanc que des herbes 
le inflpides, & ne buvant qac 
Pendant qu'il spccupoit à de 
ïcicicei , Dieu lui lît connol- 
levoit porter Ton nom &c U. 
envers la Sainte Vierge daiis 
Provinces, Se même dans let 
î ctrangets. Aînfî ayant fjic 

un Chapitre Général , il y 
n fa place un Vicaire pouc 
& partit avec deux Religieux 
r publier de tous cotez les 

& les mérites de la Mère de 
vint premièrement en France, 
à Avignon , à Touloufe & à 
; un grand fuccés. De lA il 
Païs bas , au Duché de SaXe 
;tnagne , où fes Piédicatiçiiis 
: de fruit , qu'il y fonda plo^^ 
fons de Coa làint Inftinit. Do 
Italie , il fît encore de non- 
bits à Ton Chapitiç Gén&i^- 

foulage du poids de là char- 
i Tes [aifons ne fiiienc point 

& il y fut conHrmé pour' le 
fes jours. Il fe trouva au fe-. 
icile Général de Lion que le 
goire X. aflèmbla en 1174, 
SUnion des Grecs ic le lecou- 
de la Terre-Sainte , & eu ob- 
nEimatioQ de Ton Qtdrc. Phi- . 

•A ■ E : 
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ippes prévoyant que la fin de fa vi 
étoic procne , il aflembla pour la der 
niere fois fon Chapitre Général à Fie 
rence , mi ayant déclaré à fes Religieu 
que le temps de fon départ arriveroi 
bien-tôt, il les exhorta à vivre dan 
une grande union , & à robfetvanc 
çonftànte & inviolable de la difciplin 
régulière. Enfuite il alla à Sienne , i 
de. là à Peroufe pour rendre fes ref 
pe6ks au Pape Honoré IV. dont il ob 
tint de beaux Privilèges pour fon Or 
dre. Au fortir de Peroufe il prît L 
chemin de Todi en la marche d'Aneom 
eu il ne fut pas plutôt arrivé , qu'il ^ 
fut faifi d'une fièvre qui l'enleva de ci 
monde le ii. Aouft de Tan 1185. Oi 
ne pût l'enterrer durant trois jours i 
caule de la foule du monde qui accou- 
foit pour le voit , Se des miracles qu 
fe faifôienté Ses habits que l'on confec 
va fort honorablement à Todi , fervi- 
rcnt depuis à la guerifon d'un gram 
nombre de malades. Son Cilice qm 
l'on garde à Florence en la maifon ii 
l'Annonciade , a fur tout une vertu par« 
ticuliere contre les incendies. Il s'eil 
fait en ijiy. uiie tranflation de Ces re- 
liques , où Ces premiers miracles" onl 
été renouveliez. L'an iji^. le Pape 
JLc Pape Léon X. permît aux Religicui 
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vites de célébrer fa fête. Ce que le 
pc Paul V. étendit à toutes les Egli- 
de Florence en 1^15. Enfin le Pape 
ement X. Ta folenuiellement cano- 
se en 1^71. 

La Congrégation des Serviteurs de 
i Vierge établie à Venife , eft la mè- 
ne c|ue celle dont nous venons de par- 
er. Elle a eu de grands hommes qui 
ui ont fait beaucoup d'honneur. Fra- 
^aolo Sarpi , connu par (on hiftoire dd 
^oflcile de Trente , eft un de ceux dont 
*. nom a £stit plus de bruit dans le 
onde. . 

te fécond Ordre de TAnnonciade 
it fondé à Bourges par la pieté de la 
enheureufe Jeanne Reine de France, 
le de LoUis XI. fœur de Charles VIII. 
femme de Loiiis XII. à qui foti père 
voit mariée Tan 147^. lorfqu'il n*é- 
ii encore que Duc d'Orléans. Mai» 
>mme ce mariage avoit été fait par 
le efpece de violence & contre Tin- 
nation de Louis , il ne fut pas pM- 
: parvenu à la Couronne après la 
)rt de Charles VIII. qu'aufa-tôt il 
igea à faire déclarer nul fon maria- 
. Cette affaire qui étoit d'une grande 
nféquence , fut examinée avec beau- 
up de maturité , & le Pape Alexan- 
3 VI. nomma pour cet efFet ttoU 

Ex 
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Conuniflaires en France , qui étc 
Philippes de Luxembourg Cardii 
Evêque du Mans ; Louis d*Amt 
Ercque d'Alby ^ & Pierre Evêqu 
Ceuta Portugais. Louis ayant prc 
des preuves qu'on Tavoit forcé d'c 
fer la Princellè Jeanne , le Mai 
fut difibus , & on lui permît de ù 
marier. Ceci arriva le ii. de Décer 
de l'an 14^8. La Reine donc la \ 
ccoit tres-eftimée , fbufFrit cette 2 
âion avec une patience incroyal 
& dés lors elle fit deflèin de reno 
aux grandeurs du monde & de fe 
ner toute à Dieu. Elle fe retira à E 
ges , où elle crût qu'elle pourroit 
cuter le deflein qu'elle avoir de 
long, temps , de tonder un Ordr< 
Vhonneur de la Sainte Vierge. < 
qu'elle fût aidée des confeils de î 
François de Paule , elle ne laiflà 
d'implorer les lumières du Ciel j 
jie rien faire de fon propre efpric 
de mériter que Dieu TaiEftât dan 
fi grand ouvrage , elle pratiqua de 
digieufes mortifications. Elle qi 
tous les vains ajuftemcns que fa 1 
fance &: le rang qu'elle tenoit dai 
monde l'avoient obligée de prendre 
£*habilla tres-fimplemeat. Elle fe r 
Ût enfuite d'iui cilice ^ Se Tarpouj 



e det cinq playes qu'on avoit faites 
lïie-Seigneur Jësus-Christ : De 
eUe enfanglantoit toutes tes nuits 
fes fUrcipIinet foti corps tendre Se 
:ac qu'elle ceignoic d'une chaîne de 
Son genre de vie étoit un jeûne 

Sue continuel , & les bonnes ceavies 
e hifoit dans Boniges itoient for- 
onies, 

ifin Dieu favorifant Ton enireprifê 
planUfanc toutes les diScukez qui 
incontroient , elle acheta une mai- 
ls lit meubler, & ayant alTeinbli 
[ues Ailes veitueufes , elle inilicua 
)cdre fous le titre de l'Annoncia- 
B de l'Annonciation , l'an ifoo. 
•i aniena des fïties de Toars , qui 
filèrent à donner du luftre à ce 
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Chuist. Le Pape Alexandre VI. < 
d'abord beaucoup de répugnance à de 
lier fon approbation à cccte.rcgle , m 
enfin it le rendit aux forces inftan< 
qui lui en furent faites le 14. Févr 
dt Tan if o i. Depuis elle fut confirn 
par le Pape Léon X. Tan 1517. 

Nôtre Religieufe Priacefle (c voyî 
au comble de Tes fouhaits , (è don 
toute entière à fon nouvel établi!: 
ment : Tannée fui vante elle fit bâ 
un Monaftere dans toutes les forœ( 
y logea fa Communauté qui deveni 
de jour en jour plus nombreufe > 
forte qu'on lui peut appliquer avec 
ftice ces paroles du Prophète Ifàïe tin 
du Chapitre 54. Ri]oHi^€Z.^V9Hs fin 
qui n enfanuT^pêint : chdHiT^ des Cm 
ques de lo'uange & foufieT^ des cTi% 
joje » vons qui naveK point d'tnfm 
fa' ce qne eelle qni et oit abandonniê 
maintenant^ plus d'enfans que celle < 
aveit un mari. L'habit de ces Religi( 
ûs eft afTez fingulier ; car leur vo 
«ft noir , leur manteau blanc , leur (< 
pulaire rouge , leur robe grife , & 1< 
ceinture de corde. Il y a plufieurs N 
jnafteres de cet Ordre en France & A 
les Païs-ba$ : après qu'il eût reçu 1 
approbation du ^int Siège , nôtre Rc 
l^ieufe PrinceiTe fit folemaellement p 



i>is Ordues Religieux. lOf 
. feffion , pénétrée d'une joye qui -ne k 
\ peut concevoir. Mais fa vie ne fut pas 
: aoflî longue qu'elle eût pu fouhaiccr 
pouc en faire à Dieu un lacrifice d'un 
perpétuel holocaufte , car elle n'avoit 
encore que quarante ans quand Dieu 
Tappella à lui le 5. Février de l'an 1304. 
ï.ue mourut en odeur de (aintetc -, nous 
avons le Procez- verbal drefle par Ur- 
bain VIII. pour fa Canoni/ktion très- 
iôuvenc demandée par les Rois Se les 
Prélats de France. 

. le troifiéme Ordre de l'Annonciade 
qu'on appelle aufli des Celeftes , fon 
Inftituteft d'Italie, fondé par une fain- 
^e Veuve de Gènes , en 1(^04. nom- 
mée Marie-Viâoire Fornari , qui mou- 
rut le ij. Décembre de l'an 1617. Cet 
Ordre a été approuvé par le faint Siè- 
ge, & il y en a déjà quelques Monaftc- 
ics en France. On compte 71. Maifons 
en Italie , Allemagne , les PaÏ5-bas , 
fianclie- Comté, SuiflTe , Savoye & Lor- 
raine ; profcflènt la régie de S. Augu» 
ftin , font vêtues de blanc , leur fcapu- 
lairc eft bleu & leur manteau de même, 
leur régie eft affez douce , à la réferve 
qu'elles ne parlent à leurs parens du 
premier & fécond degré que fix fois 
l'année , il y en a trois où l'on ouvre 
la grille à père , mère & fœurs , & ja« 

r 
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inais à d'autres perfonnes , fi ce n'eft 
pour les adtes publics. L'efprit de cei 
Inftitut cft de recevoir des filles défi— 
jreufes de n*être jamais vues & de ne ja- 
mais voir , ignorant Tufage du monde , 
leur vie étant aufli fociable au dedans ^ 
qu'elle eft retirée au dehors. 

Le Cardinal Jean de Turrecrcmata 
avoir auflî fondé une Société de TAû- 
nonciade à Rome, pour marier les pau- 
vres filles. 



LIS TE 

V>ES MONASTERES 

I 

de r Ordre de U Vierge Matie, 
autrement Annonciades ^ fin- 
de'^ipar U 3. Jeanne Reine 
de France. 

t.l E Monaftere de Bourges. 
t ^ 2. Le Monaftere deBounDEAUX» 
}. Le Monaftere de PopincouR- 

lés- Paris. 

4. Le Monaftere d*A l b y. 

5. Le Monaftere de Rhodez. 
^. Le Monaftere d' A g b n. 
7. Le Aionaftere de BsuK;«e» 
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8. Le Monaftere de Bethuke. 

9. Le Monaftere de Louvain.. 

10. Le Monaftere de Chantelou^ 

11. Le Monaftere d'Anvers. 
u. Le Monaftere de Nivelle. 

13. Le Monaftere de Douay« 

14. Le Monaftere de Mastric» 
ij. Le Monaftere de Bruxelles» 
i6.Le Monaftere de la Reol. 
Yj. Le Monaftere de G i s o & s« 

18. Le Monaftere de l1 s l e. 

19. Le Monaftere de Namur« 
2o« Le Monaftere de G a n d. 

II. Le Monaftere de Clermont eu 
Agenoîs. 
II. Le Monaftere de F e'c A m ^^ 
ij. Le Monaftere de Tielmon^ 

14. Le Monaftere de R o y e. 

15. Le Monaftere de Mblun. 
i^.-Le Monaftere d'Aloet. 
17. Le Monaftere de Durbn. 

i8. Le Monaftere de B a r en Baroîs^ 
1% Le Monaftere de S. Nicolas eo 
lorraine. 

30. Le Monaftere de Pont a Mous- 

iON. 

31. Le Monaftere de R o u e h. 
31. Le Monafterfc de AIonfort* 
33. Le Monaftere de Meulan. 

34.. Le Monaftere de ViLLïNiiyv^ 
^Agenài&» 

JE, S 



re qu'elle aroit contre les Turcs. Çeîi 
regardoic feulement la Congrégatior 
•dés Porte-Croix d'Italie, L'Ordre dei 
Porte-Croix a fleuri autrefois dans U 
5yrie pendant que les Chrétiens ei 
étoient les maîtres. Il y en a auffi ei 
Portugal qui ont un riche Monaftere '- 
Eyora. Cet Ordre a été approuvé pa 
le Pape Innocent IV. 

La Congrégation des Chanoines ré- 

!guliers de Sainte Croix qu'on appelf 

en bien des endroits Croifier^ ^ qui ci 

^établie dans les Païs bas , & qui coœ- 

-prend les maifons de France , eft beau« 

coup en eftime. Les Religieux font vfr 

tus de blanc avec un fcapulaire non 

•& une Croix blanche & rouge par de^ 

/us. Ils portent l'aumufle noire dans le 

XZhoeur lors qu'ils chantent l'Office tn 

Qualité de Chanoines réguliers de Saint 

Auguftin dont ils fuivent la régie» Cc 

fut le Bienheureuse Théodore de Ccllci 

Chanoine de Liège qui fonda certc 

Congrégation : Après fon retour dc 

la Terre-Sainte qui fut en izii. il fe 

dépouilla de fon Canonicat féculier^ 

le remît à l'Evêque Se Prince de Lie«- 

ge , & faifant profeidîon de Chanoine 

régulier de Sainte Croix entre les main^ 

Aq ce Uûême Evcquç le quatorziéô» 

^c^Bibre^ joua: ti£ ia fête de ilExal** 
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ion, après quoi par Ton zélé Ôc par 
i foins , il rétablie l'Ordre des Cna- 
lines de Sainte Croix fur la Meuze^ 
r le Rhin , en France & en Angle- 
rre : Les Convcnts d'Angleterre & 
EcoiTe ont été fupprimez par le Tchii^ 
ïe de Henry VIII. & tous les autres 
viWAent encore maintenant*. La pre- 
mière maifon eft celle d'HuyauPays de 
lieg^ oïl réfide le Général qui eft mi- 
ré, croflTé, portant lerochet/ le ca^ 
nail Se la Qroix peûocale -, il confère 
^ Ordres mineurs à Tes Religieux. 
es principaux Convents de ce Pays» 
, /ont Cologne , Duflcldorp , Aix la 
bpelle , Brandinbourg , Homboflè, 
omviflènburg , Nôtre- Dame de la 
ix, Colm, Berclofne, EmericK, Ru^ 
iwnde , Vvenio , MaleiK , Maftrik , 
ge , Namur , Dinan , Iroy , & plu* 
irs autres. 



LISTE 

ES MAISONS 

^e les chanoines réguliers 
ie Sainte Croix ont en France. 

' E ConveiTt de P A ici s, fonde 
^ par 5aiût Loiiis apxés Ion tctaax 

.0 
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Chapitre XLL 

IL ne faut pas confondre ces faiïi- 
tes Filles avec celles qui fuivoient 
les etreurs des Beguards& deMar- 
^guérite Poretta , & qui furent ccmdam- 
nées dans le Concile général de Vien-* 
îic en ijii. fous le Pape Clément V* 
Ces faintes Religreufes dont je parle, 
ïi'avoient aucune liaifbn avec ces fana^ 
niques , quoi qu'elles portafïènt le inê^ 
3ne nom , & elles vivaient laintement 
Jms Us £QnIlituti0jis ^'eUes avoiieiir 
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es de Sainte Bcgga V(.uve, four de 
le Gertrade i Se filfc Ae Pépin I, 
de Brabant vers l'an 680. Mais il 
i a d'autres qui ne mènent leu»ét^ 
cmeni «qu'en t'arioie 1170. & ce (iir, 
nt ces Auteurs , un faint Prêtre nom- 
Umbetc Begha qui en fiic le Fon- 
eiu. Quoi qu'il en (bit > leui occa> 
ion e(t de méditer la Loi de Dieu , 
decbuna Ces divines ioiianges. Il 
1 encore dans les Pa'fS'bas de ces 
ligieufes qui vivent laincement , il 
n avoit au0î autrefois en Norman- 

Elles poitoient un voile blanc for 
Été, & un habit gtis-blapCv 
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Chapitre XLII. 

GE T Ordre qui fit tant de bru 
dans le feiziéme fiécle par 
terrible fcandale qu'il eau 
dans TEglife , & par le crime horrib 
que î^uelques-uns de fes Religieux cor 
jnirent en tirant un coup d'Arquebu 
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I far le Cardinal Saine Charles Borronoce 
kar proceâeur, ce qui le fie fupprimer 
par le Paje Pie . V. Cet Ordre , dis- je , 
jiiifon origine vers Tan ue^6. QutU 
I ques GemUs.komme» Milanois ccanc 
; retournez en Italie après avoir foufïèrt 
une longue & cruelle captivité en Alle^ 
magne , où ils avoient été menez par 
V£inperear Conrad , ou félon d'autres , 
lui jpar Frédéric Barberoudè qui les avoic 
m prifonniers , touchez dfe Dieu réfo- 
lurent d'abandonner le monde , & met- 
tant leur bien en commun , ils profe£* 
ièrent enfemble la régie de S. Benoift. 
Jean de Meda fut un de ceux qui tra- 
Tailla le plus à cet établiflement tégu* 
lier, & le faint Siège voyant que la Re- 
ligion recevoir un nouveau luftre par le 
zcle que faifoient paroître les perfon- 
nes qui l'avoient embrafle , y donna fon 
tonfentement, & le Pape Innocent III. 
l'approuva vers la fin du même fiécle. 
Tandis qu'on y vit régner Tefprit de fa 
propriation , .& que la rég^e y fut reli- 
gieufement obfervée , cet Ordre fut fort 
en crédit par un très-grand nombre d'ex- 
cellens Religieux , & fes facultez tem* 
porelles augmentoient tous les jours de 
plus en plus par la pieté des fidèles. 
Mais le temps & les richefles y pro- 
iuifirent un relâchement extrême , ic 
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la propriété $y éleva fur la ruïne délai 
dilcipline. Les Supérieurs qtf on appel-* 
loit Prépofez ou Prévôts fe renmrenc^ 
les^niaîtres du revenu des MonaftereSi 
& s*en attribuèrent la jouiflance de mtm 
me que s'ils avoient été les Titulairci 
perpétuels , ne donnant que ce qu'ils 
youloient aux Religieux qui avoiéniS 
peine de quoi vivre. Us réfignereiitco- 
fuite ces placés comme de veritablciil 
Bénéfices dont ils enflent été les légi* 
times poflefleurs. De là naiflbient une 
infinité d'abus ; car non- feulement on 
recevoit très peu de Religieux dans Ic^ 
Maifons de l'Ordre , l'avarice des PtCf 
TÔts en retranchant le nombre autant 
qu'elle pouvoit , afin d'avoir plus de 
moyen de grofltr leur revenu , mais 
même ce qui étoit de plus déplorable , 
on n'y recevoit d'ordinaire que des ftt- 
jets indignes, ignorans, & pour laplâ^ 
.part adonnez à toute forte de vices, 
ces Prévôts même enrichis de tant d'in- 

Î'uftes dépouilles , menoient une vie iî 
icencieufe, qu'ils ne refufoient rien è 
leur fenfualite. Les Religieux formes 
fur leur modèle faifoient honte mêm( 
aux féculiers les plus débauchez , leur 
^xcés étoient autorirez par ceux mêmi 
qui dévoient les corriger : en un mo 
;3tout étoit perverti dans cette Religion. 



DES Ordres RcLrcxEirx. ti/ 

Dans le feiziéme (îécle Saine Charles 

Borromée ayanc été choifi pour être le 

Srocedeur de cet Ordre , m touché du 
ëplorable état dans lequel il vit qu'il 
ètoit tombé. Se fit deflèin en même temps 
d*y faire revivre Telprit de la religion 
qui y étoit entièrement éteint. Cet 
Ôndie étoit composé de 94. Monafte- 
res qui n avoient qu'environ 170. Re- 
ligieux, mais fans aucune marque de 
leur première régularité , ufant de leurs 
Bénéfices comme s'ils euflènt été des 
Bénéfices fimples, & vivant comme j'ai 
déjà dit , d'une manière fcandaleute, 
€& (è plongeant dans tous les plaifirS 
des gens du monde. Le mal étoit fî 
grand qu'il étoit bien difficile d'y met- 
tre la réforme , & plus périlleux encore 
de 1 entreprendre. Cependant S. Char- 
les Borromée qui avoir un zélé à l'é- 
pteuve de toutes les contradiâions , & 
qtfaucun péril n'étoit capable d'intimi- 
der, entreprît , fécondé de l'autorité du 
Pape Pie V. de l'y mettre , & pour cela 
il fe fervit d'un Bref du même Pape 
qui lui acc'ordoit le pouvoir de lever la 
dixième partie du revenu de toutes les 
Prépofitures pour contribuer à l'établiC 
fement & à l'entretien du Noviciat. Il 
fit convoquer un Chapitre général à 
Crémone en qualité de Délégué Apo* 



ftolique^ où ils confentirenc à la tétot 
me. Il leur ôta toute forte de propriefi 
en les obligeant de mettre en comnuri 
tous les biens de chaque Monafter^j 
il nomma un Préposé général , & fi 
pluiieurs autres Réglemens qui teiiJ 
doient tous à renouveller cette Rcifc 
gion & à la rétablir dans Ton ancienne 
iplendeur. 

Les Prévôts qui fe voyoient par tt 
privez de leurs Bénéfices , & des moyens 
de fatisfaire à leurs plaifirs , ne poilc^ 
rent plus qu'à s'oppofer fortement^ 
Texécution de ces Ordonnances , ft 
qu'à fe maintenir dans Tétat. qa'oà' 
prétendoit leur faire abandonner* Maf 
tous leurs efforts ayant été inutiles , 
il fallut qu'ils cédaUent à une autorité 
qui étoit fuperieure à la leur ^ bien rè< 
iolus de fe venger du traitement qu'èà* 
leur faifoit, lors qu'ils en trouveroient 
tme occafîon favorable* Le defefpoit 
leur en fournit une , 8c trois Prévôts 
de cet Ordre , fçavoir Jérôme Prévôt 
^é TEglife de Saint Chriftophe de Vet- 
fel , Laurent Prévôt de Caravage , & 
Clément Prévôt de Saint Barthelemi de 
Vérone, confpirerent enfemble de fai- 
re tuer le Cardinal Borromée. Ils corn- 
muniquerent encore leur deflein à quel 
l^pes autres du même Ordre ^ & fe fer 
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rent pour l'exécuter d'un de leurs Rc- 
jieux, lequel étoit Prêtre, Se s'appel- 
ait Jérôme Donat furnommé FanuM ; 
e malheureux s'y étant offert lui- mè- 
ne pour une fomme d'argent qu'oa 
Icvoit lui donner pour récompenfe , 
»prés avoir volé l'argenterie de l'Eglife 
ie Brera , s'enfuit en habit fécuhcr, 
& peu de temps après vint à Milan , 
où ii exécuta Ton déteftable deiTein 
pendant que le Saint Cardinal étoit à 
genoux en méditation devant l'Autel 
àc fâ Chapelle au milieu de quantité 
de perfonneâ dans le commencement 
^ la nuit , Farina tira fur lui un coup 
J'axcquebufe chargée d'une grofle baie 
& de plufieurs carreaux , 8c s'enfuit 
fans que perfonne pût le connoître ni 
courir après lui pour l'arrêter. Ce 

Î;rand Saint en fût mort fi Dieu n'eût 
Mt un miracle en fa faveur , puifque 
« baie qui l'avoit frappé au milieu des 
veiTcbres & qui devoir le percer , n'a- 
▼oit pas feulement percé fes habits, & 
qu'un des carreaux étant venu jufqu'à 
la chair s'y étoit arrccé fans faire au^ 
cune bleflure. On fut quelque temps 
lans pouvoir découvrir les auteurs d'un 
fi noir aflaffinat , mais enfin Dieu qui 
ne vouloir pas qu'un fi grand crime de- 
meurât impuni , permît que quelques- 



^10 HfSTor&c 

uns de ceux qui avoient eu part l 
confpiration fe yinilèiu aççufer è 
mêmes & découvrirent les autres ce 
plices. On attrapa Farina le princi 
auteur de Tadàfanat dans les trou 
du Duc de Savoy e , où il s'étoit : 
iôldât dans un garhifon , le Pape ay 
écrit à Ton Altcâe pour le faire la 
fur Tes terres. Ils mrent tous pris 
mis en pcifon , où ils confedètent 1( 
crime , & d'où ils ne fortirent que pc 
expier par une mort publique & ne 
ceufe le crime qu'ils avoient commis, 
28. de Juillet de Tannée 1570. Ibf 
rent dégradez auparavant félon les l 
gles des faints Canons 'Se enfuice 
vrez au bras féculier. Farina & un c 
Prévôts fut pendu ; celui de Vercel 
celui de Caravage s'étant trouvez n 
blés , eurent la tête trenchce , un c 

Srifonniers comme moins coupable q 
;s autres , fut condamné aux galei 
pour toute fa vie , , mais Saint Char 
pria fi inftamment le Pape de lui a 
corder fa grâce , qu'à la fin il obti 
que cette peine fut changée en une p 
{on dans un Monaftere pour un certs 
temps , où il pût faire pénitence d'u 
façon convenable à un homme de 
profefHon. 

Une. adlion fi déteftable fit juger 

^ Paj 
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poffibilité qu'il y avoic de ré« 
s Religieux , & réfolut <l'abo« 
rdre qui ne fubfiftoic dans TE* 
u mépris de la religion 8c au 
des âmes. Mais de peur d'agic 
légère dans une afikire de cet- 
cance, il en confulca Dieu, 

avoir pris confeil dn facré 
. de (on autorité Apoffôlique 
& fuppnma entièrement cette ^ 
. Enfuite il publia la Bulle de 
tnâion, dans laquelle il décric 
nt la vie fcandaleu/è de ces 
c, & le crime horrible qu'ils 
roulu commettre fur le (aine 
Charles Borromée, U aflîgna 
Religieux une pennon viagère 
bmmândes de cet Ordre pour 
honnêtement , & il (e rc/erva 
)ir d'en difpofer apris leur 
.e Pape gratifia Saint Charles 
ues-unes de ces Commandes 
: aux Séminaires > aux Collé- 
ux autres maifons quç ùl pieté 
7ées à Milân« 
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Chapitre XLIII. 

L y a dans l'Eglife deux C 
fameux , établis pour délivr 
Captifs de la cruelle fervitu( 
Infidèles. Le premier quL eft 1' 
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de la Trinicé , fut infticué l'an 1198. la 
première année clu P- ntiHcac d'Inno- 
cent III. dans le temps que TEglife & 
les Princes Chrétiens faifoienc des ef- 
forts extraordinaires pour la conquête 
I de la Terre- Sainte , ôc pour la liberté 
il desfidéles opprimez fous le joug infup- 
poitable des Sarazins. Ces fainres eu- 
tceprifes n'ayant pas eu tout le fucccs 
' dont on s'étoit flatc , Dieu voulut en 
quelque manière y fuppléer , en infpi- 
lantà Saint Jean de Matha ôc à Saint 
Feiii de Valois de fe confacrer entière- 
ment au rachapt des Chrétiens que le 
nulbeur avoir jettez dans les fers de 
ces infidèles. Saint Jean de Matha nâ- 
qirit environ l'an 1160, en un Bourg du 
Comté de Provence nomme Fauîcon 
dans la Vallée de Barcelone , oii les 
Religieux dcchauflez de cet Inftitut ont 
kàxi un Monaftere depuis l'an 1661. 
'} Son père s'appelloit Eufemius. , & fa 
flîere Marthe , illuftres par la noblelle 
' de leurs Ancêtres & par leur pietc qui 
iej rendoit recommandables dans tout 
* le pays. Il avoir extrêmement de Tcf- 

frit , & fe portant au bien fcs parens 
envoyèrent étudier dans l'Univcrficc 
de Paris , où il reçût le bonnet de; Do- 
ûeur. Dans la fuite fa pieté fut fi ra'-e 
Se fon érudition fi profonde, qu il s'ac 

F 1 
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quit la réputation d'ctre un des 
grands hommes de Con fiécle. D 
Beaux calens ne furent pas enfouis c 
dans la terre , Jean de Matha s'empl 
à gagner des âmes à J'E s u s-Chr: 
& a retirer de leurs delbrdres une in: 
lé de perfonnes* 

LTveque de Paris , qui étoit Mau 

et Sully , lordonna Prêtre , & vo 

«tfil célébrât fa première Meflè < 

ja Chapelle £pi(copale, les Abbez 

Saint Viâx>r & de Sainte Gennevi 

k Reiîkeur de TUniverfité & plu£( 

autres peribnnes de diftinjSbion y i 

fièrent. Ce fut dans ce premier Ùl 

fi<^ & au plus fort de fa prière , 

Saint Jean de Matha eut cette adro 

He vi(îon d'un Ange vécu de bla 

portant une croix rouge & bleue ft 

poitrine , & tenant en fes mains d 

£(claves enchaînez , dont l'un pai 

/bit être Chrétien & l'autre Maure. 

tenant d'une manière à faire connc 

<]u ils dévoient être échangez l'un | 

l'autre , ce qui lui fit prendre la r 

jution de s'employer efficacement i 

cheter & les Chrétiens & les Mau 

afin d'avoir un double moyen de : 

ler fes frères , ou par argent ou 

échange , de la dure & cruelle fen 

4e des barbares* 
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t^ottt fe difpoièr à un cravre fi erand 

ti fi faint , il fè retira dans une folicu- 

4e du Diocèse de Meaui, où il rencorw 

tia 01) faine Hermite nommé Félix de 

Valois y qui félon les Annales de ces 

Ordre étoic iflu de la branche royale 

des Valois. Saint Jean conféra avec 

ce fùnt Solitaire iur le dellèin qu'il . 

avoit mis de s'employer à la délivrance 

' des Chrêdens captifs , & lui raconta la 

Yifion qu'il avoit eue en célébrant fa 

première Melfe y ce qui détermina Fe- 

Joriembraflèr le même parti , dauranc 

olw volontiers qu'il voyoit fonventfur 

le bord d'une fonraine oà il alloit pui' 

iêr l'eau pour fon ufage , un Cerf 

Uanc qui porcoit dans fon bois une 

croix rouge & bleue , ce qui ayant 

/quelque rapport avec l'apparition faite 

à Jean de Matha , le détermina à faire 

le voyage de Rome, 

Ib ie prefenterent à Innocent TIL 
arec des Lettres de recommandation 
de iTvcque de Paris & des Abbez de 
5flint Vidkor Se de Sainte Geneviève^ 
Ce Saint Pape qui avoit un xéle ardent 
pour délivrer les faims lieux & les pau- 
vres Chrétiens qui étoient fous la do« 
minatiog des Mahometans les reçût fa« 
vorablement ; il les remît néanmoins 
ià quelques jours de là pour fe conful- 

f 5 
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ter fur un fi grand Atttein , & le iL 
Janvier de Tan 1198. fête de TAppari* 
tion de Sainte Agnès , le Pape eut U 
même vifion que Jean de Ma tna^ après 
laquelle il ne douta plus de la volonté 
de Dieu. Il leur donna l'habit lelon la 
forme & les couleurs dont l'Ange écoic 
revêtu , Se ordonna qu'ils s'appelle* 
roient Religieux de la Tres-Sainte Tri- 
nité pour la réden>ption des Captifs , 
ajoutant qu'il leur donnoit ce beau noin^ 
non-ftulement parce que les trois cou- 
leurs dont étbit composé leur habit en 
étoit le Hmbole , mais encore parce 
que cet Inftitut lui paroillbit tout divin^ 
& que les hommes n'y avoient aucune 
part y & prononça en même temps ces 
paroles fi glorieufes à cet Ordre. Bif 
$ft Oido afprobdtHSi fion a fdrRis fabri^ 
€atus f fed a fdo fomme De p. Après' 
quoi il leur fit expédier une Bulle où et 
contenue la Régie de cet Ordre qui les 
engage à racheter les efclaves CKrê- 
liens de la fervitudc des Sarazins , à 
as^oir des hôpitaux dans leurs maifons, 
à logej les pèlerins , & pour cet efFet à 
partager leurs b ens en trois portions 
égales pour fubvenir à toutes ces œu- 
vres de chanté. Cette même|Xégle les 
oblige aux Heures Canoniales félon 
Tufage des Chanoines réguliers de Sain) 
yiStoï. 
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Ces deux Saints revinrenc en France 

avec la Bulle & la Benediâion du faine 

Père , Se écablirenc leur premier Mo. 

naftere à Cerfroi prés de Meaux , dont 

ils ayoienc déjà jeccé les fondemens 

arant leur déparc pour Rome , Se efl: 

■ le Chef de tout l'Ordre , quoi que le 

Ciucral réfide le plus fouvent à leur 

maifon de Paris appellée les Mathurins. 

Saint Félix y demeura , & y mourut 

• comblé d'années & de mérites le 4, 

Novembre de Tan nu. âgé dû 80. ans. 

Sûinijean de Matha retourna a Rome, 

I doù il pafla en Afrique & en Efpagne 

I occupée en partie par les Maures , oïl 

\ il fil des progrés infinis pour la liberté 

& le foulagement des Chrétiens efcla- 

▼es. 

Le Pape voyant fon grand zélé rem- 
ploya en divcrfes Légations , & l'en- 
voya préfidcr au Concile d'Antibxri en 
Dalmatie , où il rétablit la difcipline 
de TEglife. Quelque temps après il 
mourut à Rome dans le Mcnaftere der 
S.Thomas de Formis en 1115, célèbre 
par fa pieté, fa fcience & fes miracles. 
Il fut fort regreté de toute la Cour 
Romaine , & particulièrement du Pane 
Innocent III. qui voulut honorer les 
obféques de fa prefence. Il lailfa À fes 
Cflfans affligeai Ion zé)c pour la rédem- 

f 4 
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ption des efclaves y ils fe tranfportetc 

a Maroc avec des Lettres du mêi 

Pape pour le Miramolm , & ont te 

)ours continué jufqu'à maintenant ce 

charitable fonâion avec des fatigu 

qu'on ne peut exprimer , & au pc 

même de leur vie, plufieurs ayant c 

honorez de la Couronne da Mart^ 

en procurant la liberté à leurs frères 

Il fer oit inutile de prouver Tutili 

de ce faint Ordre , une infinité de noi 

breufès Rédemptions dont toute la Frai 

ce a été témoin en font des preuvi 

plus que fuffifantes. Le zélé de ce 

keligieux dans les Croifades a été p 

traordinaire , ils y ont acconfpagné li 

Princes Chrétiens , les exhortant p; 

leurs difcours à combattre pour la glo 

xe de Jesus-Christ , encourageant l 

Soldats , confolant Se affiftant les in( 

lades ôc délivrant les captifs. Saii 

Loiiis qui en avoit eu Texperience 1 

aima tendrement , & les protégea da 

toutes les occadons qui fe prefept 

rent. Il les fonda dans fon Château < 

Fontainebleau , où ils defervent enco 

la. Chapelle Royalle avec Tédificatic 

de toute la Cour. Pluiieurs Seigneu 

à, leur retour de l'expédition des Çrc 

/ades les fondèrent dans leurs Châteai 

^ leurs Terres. Enfin depuis quelqu 
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«ntiées nous les avons vu parcourir tous 
les Royaumes de Barbarie pour en re^ 
tirer les François Se pour y fortifier 
-dans la foy les Chrétiens de toutes na- 
tions dont ils né pouvoient pas rom- 
pre les- chaînes. On peut lire dans l'E- 
tat de Barbarie composé par on Reli« 
^leui de cet Ordre ce qu'ils ont faii 
daos Tripoli , Tlfle de Gerbes , Tunis , 
Boue Se Alger , pour remplir digne« 
inent -leurs fonâions , & pour foula- 
|çt les Chrétiens dans leurs miferes. 
Kiea n'efk capable de rebuter leur zè- 
le, malgré les périls de la mer , & d'une 
{Dure cruelle , ils ont paflé deux fois 
: ttt moins d'un an dans les Euts du 
Roy de Maroc , pour tâcher à force de 
prcfents & d'argent , de vaincre la do- 
leté de ce barbare & de ce tiran qui 
tefdfe depuis long, temps de traiter da 
tachapt des pauvres Chrétiens fes ef« 
«laves. 

Il y a une réforme de cet Ordre qui 
a commencé vers Tan 1578. par deux 
Uermites , dont l'un s'appelloit Claude 
Alef Prêtre , natif du Diocefe de Paris, 
Se l'autre julien de Namonvilte, Clerc 
du Diocefe de Chartres. Ces deux Her- 
mites s'étoient d'abord retirez avec quel- 
ques autres dans le Diocefe de Laoïx 
ùdans -on HetQûta^e .£tué en la Paroii& 
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de Vorges. Mais quelques foldats 
rctiques ayant brûlé & ruiné leur C 
pelle & leurs cellules , ils vinren 
jecter aux pieds du Cardinal de BôurI 
Archevêque de Rouen, lequel del'^ 
du grand Vicaire de Pontoife , leur { 
mît d'habiter un petit Hermitage p 
che la ville de Pontoife dédié à l\ 
change S.Michel, où' ils vécurent qi 
que temp» dans une par&ite ré^lari 
4c leur nombre s'étant augmenté, 
Cardinal leur ordonna de fe pourvoi 
Rome pour obtenir du S, Siège , fl 
'xégle. 

Le Pape qui étoit Grégoire XI 
Voyant le témoignage de leur bon 
vie donné par le grand Vicaire de Pc 
toifey^ncorpora leurs perfonnes & lei 
maifons à l'Ordre de U Tres-Saii 
•Trinité Se rédemption des Captifs, I( 
•en fit donner l'habit & les renvoya 
France avec un Bref qu'ils prefenten 
au Général de tout l'Ordre , qui les 
^ût avec joye , & leur fit faire profeffi 
dans le Monaftere de.Cerfroid le 
O^obre de l'an 1580. Ce General s'î 
pelloit Bernard Dominici , commur 
ment' Bernard de Mets , à caufe de 
ïéfidence ordinaire qu'il y faifoit, & 
il a 'ten'du fon nom célèbre par ■: 
'^ioûes & £ets^nici PiéiîiCattidiis , 3 
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Icfauelles il a ramené au Giron de l'E- 
glife un grand nombre d'hcrcciqucs. 

Ces deux bons Hermices devenus Re- 
ligieux par leur profeûîon dans l'Ordre 
de la Tres-Sainte Trinité retournèrent 
à leur Hermitage de Pontoife , où ils 
établirent fous Vautorité de Henry III. 
Le premier Monaftere de la réforme 
de cet Ordre, qui ayant été fondé pre- 
mièrement par deux Hermites Prêtres, 
a été téformé par deux autres Hermites 
auffi Prêtres. De cette réforme il en 
tft /bfti une; féconde de DéchaulTèx , 
dont il y a quelques Convencs en Pro- 
^ Tence & en Italie , mais qui eft fore 
étendue en Efpagne , en Pologne , en 
Autriche Se en Hongrie. 

Cet Ordre s'appelle auilî l'Ordre des 
Mathurins à caule d'une Chapelle dé- 
diée à S. Mathurin à Paris , qui fut don- 
née à ces Religieux par TEvêque 8c 
Chapitre de la Cathédrale , & où ils 
ont oâti leur Monaftere de la rue Saine 
Jacques. C'eft dans cette niaifon où fe 
îont prefque toutes les a^mblées de la 
fameufe Univerfité de cette Ville , & 
die eft appcllée Pyimaria fede^ U'mver^ 
fi^atis» Outre les Hôpitaux annexez à 
ià plupart des Maifons de cet Ordre ^ 
il y a 'encore pluficors Canon.cats 2c 
Giies unies.. 
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Cet Ordre a été quelque temps 

>risé , depuis que le Pape Innocent 

-eût permis aux Efpagnols ^ aux Irai 

nSc aux Portugais de faire un Gén 

'^de leur nation contre l'ufage & la 

/eflion des François qui ayoient t 

^ours donné un Général à tout TOr 

ornais il a été heureufêment réiini : 

4e Pontificat de Clément X I. le Ci 

jral François ayant été reconnu par i 

^es tes nations dans le grand Cbaj 

':tenji à Cerfroid en 1704» 
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& Monafteres de l'On 
ëes Machurins, iitue2 
France. 

Xd Trùvime de France tontient ^ 
^or^ Jdonajleres , Jf avoir 

•*. y £ Monaftcre de C i r ïïi o 
jLJn.hc Monaftere de Pj^ ris 
3 . Le Monàftere de M £ a u x. 

' -^ 4. Le 'M^Miâûeïc 4e P o in t a n 
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5. Le Monaftere éc Ciirmont, 

6. Le Monaftere de Yerbeilib. 
7% Le Monaftere (I'Etamfe». 

8. Le Monaftere de C h e l e s. 

9. Le Monaftere de la Villettx» 

10. Le Monaftere du F a y. 

11. Le Monaftere de Panthsrmb*» 
II;. Le Monaftere de Stlveile. 
i3.Le Monaftere de Momuo^ 

lENCY. 

14. Le Monaftere de Coupure' otl 

Al Ma»T D E PlETE*. 

^ Frovinu ie champi^^ne tontîtiU 
êfjze Monaftetes , ff avoir. 
J. Le Monaftere de T r o t e s. 
2. Le Monaftere de la MARCHir ' 
3 Le Monaftere de Chaslons. 

4. Le Monaftere de la Gloire Di 

5. Le Monaftere de Bar fur Seinti 

6. Le Monaftere de V i x r y,. 

7. Le Monaftere de Mets. 

S. Le Monafteee de la Veuye; 
5. Le Monaftere de Soude. 
10. Le Monaftere de* Grand Pre\ 
lu Le Monaftere de Lion* 

La Province de Picardie contient ijuâ* 
torze Monafterei > fçavoir, 

1. Le Monaftere d' A r r a s» 
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I. Le Monaftere de Honscotî» 

5. Le Monaftere de Vienden. 
4. Le Monaftere de Pre'bavin» 
j. Le Monaftere de D o ii a y» 

6. Le Monaftere d'Attorigny. 

7. Le MonaiRere de Templeux, 

8. Le Monaftere de L e n s e. 

9. Le Monaftere d'Aurivallf* 

10. Le Monaftere de Lerine. 

II. Le Monaftere d'E s t e r e s* 
• 11. Le Monaftere de Hui. 

15, Le Monaftere de Bastogn?» 
14. Le Monaftere de R e n u e* «Q 
Renivou£y» 

De plus, le Collège dePEROKS» 

4Lj$Fr9Vince de Normandie contient dix^, 
huit Maijons t Jçavoir» 

!• Le Monaftere de R i e u ^^ 

i. Le Monaftere de C h a s t e A v«i 

'JB R I A K T. 

3. Le Monaftere de Lisieux. 

4. Le Monaftere de la Perrine. 

j. Le Monaftere de Beauvoir suit 
JMer. 

6. Le Monaftere de Mortagne. 

7. Le Monaftd:e de S. Vincent ott 

KoirVERAY. 

8. Le Monaftere de S a r z au* 

9. Le Monaftere de T o u R s. 

Jc Le Monaftere ^de T ailxx^'bcxuiu 



îi. Le Monaftere de Dînant. 
II. Le Monâftere de Dinard« 
I). Le Monâftere de i a Poultierb* 
ifLe Monâftere de Bellean, 
ïj. Le Monafterc de Pontoise. 
i6.Le Monâftere de G i s o r s. 
i7'Le Monâftere de Cailloust 
. Jtcs Chaumont. 
iS. Le Monâftere de RoUek* 

«^ trovime Occitane contient ok^ 
Mmajteres t fçavoir. 

X le Monâftere de TouLOust^ 
2i Le Monâftere d'O r s e z. 
J. Le Monâftere de Mirepoix^ 
4» Le Monâftere de S^ Gaudens» 
, j. Le Monâftere de Limoux. 
^. Le Monâftere de Castres. 

I 

7' Le Monâftere de Cordes. 
t Le Monâftere de Montpellier^ 
9. Le Monâftere de Narbonne. 
Jo.Le Monâftere de Taraube. 
il. Le Monâftere de Medoc. 

U hovince de Provence contient vin^i 
Mon^jleres , fçavoir. 

2. Le Monâftere d'A v i g n n» 
1. Le Monâftere de Dignes. 

3. Le Monâftere de S. Estienni 
^e Terre- neuve^ 
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4. Le Monaftere de Lancucs. 

5. Le Monaftere de Taïl'Àscon. 
. é. Le Monaftere d' A n l x $. 

7. Le Monaflrere de Marseille, 
S. Le Monaftere de Lambesc. 
9. Le Monaftere de Limon» 
jo. Le Monaftere d'à i x. 
I r. Le Monaftere de S» K 2 m t* 
12. Le Monaftere de S. Pont. 
. 13. Le Monaftere de l a YeroieuI 

14. Le Monaftere de la Cadiere; 

15. Le Monaftere dit le Muio« 
j^. Le Monaftere de Faucon* 
17^ Le Monaftere de S. Qvinis» 
18. Le Monaftere du Lu c. 

39. Le Monaftere de Bilignole5« 
zkp. Le Monaftere de S e i n e« 
*De plus , il y a le Monaftere de l^ 
Motte du Kazre, 
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mont-carmel: 

Chapit&b XLIV^ 

O M M £ il n'y a point d'Ordrt 
dans TEglife qui ne fe glorifie 
d'avoir quelque prérogative 
particulière qui le diflingue des autres^ 
celui dont je vas parler prétend qu'il 
«y en a pas un qui ne lui doive céder 
* l'honneur d'ctre le plus ancien de tous, 
puifgu'il regarde le Prophète EKe com- 
me (on Patriarche & fon Fondateur, 
parce qu'il habitoit le Mont-Carmel, 
vivant d'une manière aflez aufterc , & 
lelTemblant fort aux faints Anacorettes 
I dont nous avons parlé ci- devant» Ceua; 

I 

ï 
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qui foûiiennent cette opinion, difeni 
que ce grand Prophète eût fous lui beau- 
coup de Solitaires , qui fuyant la cor- 
ruption qui étoit fi générale parmi b;! 
iuifs & les Ifraëlites, fe retirèrent au 
iont-Carmel , où ils s'occupoient i 
médites la Loi de Dieu , & à pratiquer 
de rigoureufes mortifications y qu'Elisée 
fon premier difciple ayant reçu ton dou- 
ble e(prit , lorfque Dieu Teiilevoîtao 
Ciel fur un Chariot de feu , il gouver- 
na ces Solitaires qui par une fuccei&oil 
non interrompue, fe perpétuèrent pen- 
dant plufieurs ficelés fur cette mofita- 
gne , jufqu'à ce 'qu*enfin on en ail Eût , 
un Ordre dans TÉglife approuvé par b j 
faint Siège. Mais tout le monde ne fcA* \ 
tient pas cette tradition , & les plos ^ 
éclairez d*entre ceux qui auroient quel* : 
que intereft de la deflrendre en parlent 
avec adèz de modération & de mode- j 
ftie , ne croyant pas être obligez it 
donner aveuglement dans une opinion 
qui n'a prefque pour tout fondement, 
que l'amour de quelques particuliers! 
pour l'Ordre dont ils font les membres, 
qu'ils veulent relever par deflus les aur 
très par fon ancienneté. Cependant 
tout ce qu'on peut dire avec quelque . 
vraye femblance fur une matière oà 
chacun eft maître de fon fentimentj 



DES Ordres Religieux. i;^ 
k que vers le commencement du 
quicme fiécle , le Monc-Carmel com- 
n^ à être Eabité par dès Anacho- 
ces , à qui le Patriarche Jean de Je- 
àlem donna la réele de S. Bamt^ 
:onnu par l'établifl^ment de TOrdre 
)naftique dans le Pont & la Cappa« 
(fé, qui fe répandit enfuitê dans tout 
)rieht comme nous Tavons vu. 
Depuis ce temps- lâ"'^ ces Solitaires 
firent peu connoître dans le monde^ 
tout ce qu'on fçait de plus certain , 
fi qu'Almeric Légat du faint Siège 
Orient fous Alexandre III. dans le 

■ 

aziéme (iécle y Se Patriarche d'An* 
che , ayant ramafTé quelques pèle- 
s d'Occident qui étoient en Syrie , 
vivoient cmi divers Hermitages expo- 
: à la violence & aux courfes des 
tbares , en fit une efpecc de Com« 
mauté & les mît fur le Mont-Carmel, 

tirèrent enfuite leur nom de ce 
Dt facré , & oïï les appella Carmes, 
bert Patriarche de Jerufalem , natif 

Diocefe d'Amiens , & Arrière petit 
veu du fameux Pierre THermite , leur 
nna Tan 1105, des Régies que lePa- 
Honoré III. confirma deux ans après, 
ur premier habit étoit blanc , & leur 
mteau chamaré en bas de plufieurs 
ndes 3 mais comme cette forte de 
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vêtement étoit peu conforme à 
de Religieux , le Pape Honoré I' 
commanda de le changer. Ils < 
les bandes , & pour ne rien pei 
leurs couleurs , ils prirent Inal 
nime fous le manteau blanc. L* 
innocent IV. mitigea la fereri 
Régies qu'on leur avoit donn 
treizéme iiécle. Ils pafTerent en 1 
vers le milieu de ce même fiécl 
ce fut Saint Loiiis qui les emm 
France où ils ont fept Provinceî 
Ordre a beaucoup fleuri dans V] 
à laquelle il a fourni de faints Ev 
d'excellens Prédicateurs , & ur 
grand nombre de doâes Ecrivai 
jcft encorfc célèbre par la dévot 
5capulaire , & par la vi^on de 
Simon Stock Anglois de natic 
Général de leur Ordre , à qui 
donné par la Sainte Vierge. ] 
Launoy Dofteur de Navarre & f 
critique, a écrit fur cela une } 
Diilcrtation qu'on peut confultci 



*mm» 
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CATALOGUE. 

T)BS ^ KOy I NCES- 
que les (Carmes ont en France'^! 
avec le nombre de l^eligieujt . 
^ue chaque Convent doit por- 
ter. 

LE Père Mathieu Oriand , Géw 
néral de l'Ordre des Carmes, éta- 
bli Commifïàire & Vifîteur Générai 4p 
tout fou Ordre par le Pape Clemer|l ■ 
iX. afin que conformément aux Dé- 
cret des Conciles , & particulière- 
ment de celui de Ticnie, on mît dans 
chaque Maifon le nombre de Religieux, 
donna dans la vifite qu'il fit des fepi 
Provinces de France les ordres fuivans. 

î>/ms la Pnvwee de Narhonne > fti 
tuaient diX'tieuf Mo»afiem ^ 
deux Xéfiimees, il faut mettre 

Dans le Moiiallere de Lion, 1« 
. notQbre de tcente-ciois Religieux, ' 

Dans le Monaileie de CHAStOHt 
£u Saône , vingt Religieux. 
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Dans le Monaftere de Dijon.) vinglj 
cinq , & quand il aura payé les decteij 
qu'il a été obligé de faire pour rebâtir 
l'Eglife , trente Religieux^ 

Dans le Monaftere de Semur ei 
Bourgogne , quinze Religieux. 

Le Monaftere de Moulins doit- 
porter vingt Religieux. 

Dans le Monaftere de CLERMOMt 
en Auvergne , vingt Religieux, 

Dans le Monaftere de TourkoNi 
détruit par les hérétiques en ij6x. (tût 
Religieux. 

A S. Jean d e Laune en Boaigo- 
^ne , Diocefe dé Langres , huit Relu 
çieux. 

Dans le Monaftere de Bagnols , 
détruit par les Calviniftes , neuf. . 

Dans le Monaftere de G ez , Diocft- 
fe de Genève, détruit & brûlé en 1539. 
par ceux de Berne ^ fept Religieux ^ Ic 
s'il recouvre fes autres biens , fepc aa- 
tres. On n a pas jugé à propos de fup- 
primer ce Convent , à caufe qu'il eft w 
fcul avec un petit Cônvent de Capu- 
cins pour Tinftrudion de c^qui y refte 
de Catholiques j il n'eft qju'à deux lieues 
de Genève. 

Dans le Monaftere du Pur, et 
Religieux. 
Pans le Monaftere de MoNTP£Lti£l^ 
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myersé de fond en comble par les 
^Iviniftes qui en maffacrerenc cous les 
leligicnx, dix. 

Dans le Klonaftere de L u n e l , de- 
trait par les mêmes hérétiques la mê- 
me année , après qu'ils eurent tué les 
Religieux qu'ils jetterent en fuite dans 
le Puis , dix. Ce Monaftere fut encore 
renversé Tan 16 zi. 

Dans le Monaftere de Nismes, dé- 
tniit la même année par les mêmes hé- 
rétiques , qui mirent à mort tous les 
Religieux, dix. 

Dans le Monaftere de Lodeve, re- 
bâti par la pieté des fidèles , après que 
les hérétiques ^eurent exercé fur lui 
leur rage comme ils avoient fait fur 
les autres , dix Religieux. 

Dans le Monaftere de Mandes, 
aufli détruit par les hérétiques , dix 
Religieux. 

Dans le Monaftere de Besançon 
en Franche-Comté , vingt Religieux. 

Dans le Monaftere de Clairvai., 
aufR en Franche-Comté , dix. 

Le Monaftere de P a g n i a été fup- 
primé . & fes biens appliquez à celui 
d Nifmes. 

Cn a auffî fupprimé celui de CaïIu 
MGR AS dans le Diocefe de Viviers , 
déuuit par les hérétiques en 1 5 6 x.. 



c 
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qu'on ti'a point récabli ^ & le revena 
en a été appliqué au Monaftere de 
Tournon. 

Le Monaftere ide Milhau ^ ^lécraîe 
par les mêmes hérétiques en ij<2. n'a 
point été non plus rétabli , le revenu 
en a été donné à celui Jk Lodeve. 

Enfin on en a fait de même du Coo- 
Yént d'Auyiliars y dzns le Dioceft 
de Viviers , qui n'ayant point -été ré- 
tabli depuis fa deftruâion , fon revenu 
en a été donné au Convent de Nifmes» 

Dans la Province de France^ qui con^^ 

tient dix-muf M^Jons ér deux 

Réjidenees y il faut mettn 

Dans le Monaûere de M e t s , vingt- 
cinq Religieux. 

Dans le Monaftere de Montreuii^ 
idix-fept Religieux. 

Dans le Monaftere de Rousn^ 
trente-huit Religieux. 

Dans le Monaftere de Ponteaude* 
liER, vingt-deux Religieux. 

Dans le Monaftere de C a e k j qiùu. 
rante-cînq Religieux. 

Dans le Monaftere d'AruaSj vingt- 
fix Religieux. 

Dans le Monaftere de Melun^ dix- 
iiuit ReligieuXi 

Dan$ 
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Dans lé Monaftere de Bourges, 
-huit Religieux, 

Dans le Monaftere de S, A M a n 9 , 

ize Religieux, 

Dans.te Monaftere de Reims , trente* 

acre Religieux. 

Dans le Monaftere de B a c c a n a ^ 

uze Religieux. 

Dans le Monaftere de S. P a u l ea 

rtoiSj vingt Religieux. 

Dans le Monaftere de Lamoreci^ 

linze Religieux. 

Dans le Monaftere d'ArduesiI 
linze Religieux. 

Dans le Monaftere de L i e g e^ cpa^ 
Ate Religieux; 

Dans le Monaftere de VuiGiMONt 
ins le Liège , dix Religieux. 

Dans le Monaftere de Pont-aHI 
1 u s s N , dix Religieux. 

Le Couvent de S. L e g e r , bât! 
ers Tan 16^0. a été fupprimé , & fe> 
iens ont été appliquez auConvem; 
'Arras. 

On a aufli fupprimé le Convent de 
-uciTTE , & fes biens ont été unis à 
eux du Convent de S. Paul, 

La Réfidence de Bernieulles a et? 
luffi fupprimée , & fes biens donnei 
lu Convent de Montreliil. 
On a âufli fupprimé la Réfidence d^ 
7cmç II. Q 
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TïVERNON , & fes biens ont été 
nez au Convent de Montreîiil. 

Vans la frovince de Guyenne i qu 
ferme treize Monajleres • il fa 
mettre , fç^voir. 

Dans le Monaftere de L i m o 
trente Religieux, 

Dans le Monaftere de C a h c 
douze Religieux. 

Dans le Monaftere de Montau 
détruit jufques aux fondemens en 
par les Calviniftes , & rebâti po 
plus grande partie , dix Religieu: 

Dans le Monaftere de Morte: 
feize Religieux , & après que la I 
que de la Maifon fera rétablie, 
len mettra au nombre de vingt. - 

Dans lé Monaftere de l a R o ( 
ïovcAULT , au Diocefe d'Angoul 
idix-hùit Religieux. 

Dans le Monaftere de Lauzi 
brûlé par les Calviniftes en 1561. 1 
bâti maintenant* -dix Religieux. 

Dans le Monaftere de Cast 
feize Religieux. 

^ Dans le Monaftere de P l a u 
tefe de Clermont, neuf. 
' Dans le Monaftere d'Al by d 
jpar les Habitans pour la feûreté d 
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fc maintenant rebiti ^ <J^K-n<^ 

t le Monaftere D'AvuiitAc, 
n 1^69. par les Habitatls ^ Ar 
iapt .rebiti » dix-hoit Religieux» 
; le ^onaftere de Figbac^ brA« 
iTogé en 4i6%. par 1m néinet 
œsy & niâU].tenant rebiti^ doa« 
gîrâx# 

s le Monaftere de S* ANTOKiiTy 
ti 1571. après <)tie ces;het^tiquei 
nuulacré ^ bmlé ou noyé les 
B, douze. 

Henhitage de S. L o tt i s , içir 
. Foreft de Valence au Diocefe 
j fondé par Charles VII. & aùg- 
par la magnificence de Lottia 
rheureufe mémoire , dix Reli-i^' 

îs Monafitrti de la Provhee dt 
^ence > qui font au nombre de 
' vingt f il faut mettre 

s le Monaftere d'Avignon i 

leligieux. 

s le Monaftere de Marseille^ 

[uatre Religieux. 

5 le Monaftere n'A i % , vingt 

ux , & quand on aura acquicé 

tes concraâkées pour Ton réca^ 

ent , on en mettra vingt- fix. 
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Dans le Monaftcre p'Aft, 
Religieux. 

' Dans le Monaftere de Manosc 
neuf Religieux. 

Dans le Monaftere de Nie: 
Savoye, douze Religieux. 

Dans le Monaftere de Pont-b 
VOISIN, douze Religieux. 

Dans le Monaftere de Roche 
douze Religieux. 

Dans le Monaftere d'ÛRANGE 
Religieux. 

Dans le Monaftere d'Arlies , 
corze Religieux. 

Dans le Monaftere de V i e 3 
neuf Religieux, 

Dans lé Monaftere de S. Mai 
UN, neuf Religieux. 

Dans le Monaftere de P e r t 
huit Religieux. 

Dans le Monaftere de L u c ^ 
Religieux. 

Dans le Monaftere de Mazab 
neuf Religieux. 

Dans le Monaftere deNôxRE- 
DE Lumières , dix-huit Rcligiei 

Dans le Monaftere d'Aigala 
iîuit Religieux. 

Le Convent de S. Hilaire . 
fupprimé , & les biens incorpoi 
Çonveat d'Avignon. 
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On a fiait là même chofe au Con« 
ent de S T o B L o M ^ 6c à donné Cc$ 
>iens à celai de Luc. 

On a auffi fiipprimé le Convent dé 
Beauvoih , & les Biens ont été an- 
nexez à ceux de S. Marcellin. 

On a fupprimé encore le Convent 
4c PiNEt , & fes biens ont été donnez 
Âù Convent de Vienne. 
• Enfin on a fupprimé le Convent de 
Notre-Dame de Tutos Auros, 
^ont les biens ont été donnez au Coii* 
vent de Manof<|ue. 

^âns Us Convents de la Provinet dt 

' Toulon Ce , qui font an nomLrj de 

Mx'huUf H.fafAt mettre i fl^avoir. 

Dans le Convent de Toutous i, 
'il faut mettre foixante Religieux. 

Dans le Convent de N a r b o n k e, 
^ingt Religieux. 

Dans le Convent de Carcasson^, 
ieize Religieux. 

Dans le Convent de Beziers, vingt 
Religieux. 

Dans le Convent de Castei-Sara- 
ziN , feize Religieux. 

Dans le Convent de CastEl-Nau- 
DARi , douze Religieux. 
. JDans le Convent de Montréal ^ 

G3 



dix Religieux, 

Dans le ConYent it PamiiuS 
détruit en 15^1. & 1561. par Us heréti^ 
ques , qui jettcrent les Religieux dans 
le Puits , dix Religieax. 

Dans le Monaftere de Perpiniak» 

« 

^ingt Religieux. 

On n*a pu rien établir pour le Con- 
sent de C 1 R E T , parce qu'encore que 
les revenus foient fuffifans d'entretenir 
au moins douze Religieux , néanmoins 
on contefte fa fondation , en faVeur de 
laquelle les Juges Ecclefîaftiques col 
donné plufieurs Sentences. 

On a fupprimé le Convenè de Saint 
Paul ni Lamjatts , détruit par Itt 
hérétiques , & qu'on n'a pas pu réta- 
blir , & où il n'y avoit que trois Re- 
ligieux -y on Ta uni à celui de ToulottTe» 

Dans Uî Convcnts de la Province i^ 

Gafcogney qui font au nombre M 

dix ^ huit i il faut mettre y f^avoit 

Dans le Monaftere de Boukd£A0^9 
^cinquante Religieux. 

Dans le Monaftere d'Ageh , feii^ 
Religieux, 

Dans le Monaftere deBAYOHNÏ 
^ingt- quatre Religieux. 

Dans le Monaftere de C o h o Q ^ 



D£s Orduss Reiigieux. ^ 

:3ouze Religieux. 

Dans le Monaftere de Lectoukij 
douze Religieux. 

Dans le Monaftere o'Acq^s^ dixw 
huit Religieux. 

Dans le Monaftere de Castillon^ 
douze Religieux. 

Dans le Monaftere d'Aiguillon ^ 
fa Religieux. 

Dans le Monaftere de Tarbes* 
ièize Religieux. 

Dans le Monaftere de Makmande^ 
ix Religieux. 

Dans le Monaftere de Lamgon, 
fa Religieux. 

Dans le Monaftere de P a v i b , dix 
Religieux, 

Dans le Monaftere de Bergerac, 
neuf Religieux. 

. Dans le Monaftere de T r i e , dix 
Religieux. 

Dans le Monaftere de Joksac^ dix 
Religieux. 

On a fupprimé le Monaftere de 
Rabastins, & fes biens ont été don- 
nez au Convent de Trie. 

On a encore fupprimé le Convent 
«e l'Ormont , qui étoit un Hermita- 
?e prés Bourdeaux > dont on a tranf- 
«re les meubles & le revenu au Con* 
îcnt de Bourdeaux» 
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J)ans les Monajieres de jta Province k 

Tours y 4 té nombre de wingt^àn^^ 

il faut mettre > fçkvoir. 

Dans le Monaftercde laRocHEin, 
renversé de fond en comblfe en i]6u 
par les Calviniftes , quinze Religieux. 
Dans le Monaftere d'Angers, trcntt- 
«inq Religieux , & ap/és qu'on aura 
paye les dettes contraâiées pour le rc- 
.tablir , on y en mettra quarante-cing. 

Dans le Monaftere de T o p r s , « 
la fondation de Loiiis XI. quarante- 
cinq Religieux. 

Dans le Monaftere de PloermeIi 
fondé par Jean I. Duc *de Bretagne , & 
détruit entièrement par les hérétiques; 
mais maintenant rétabli , vingt-cinci 
Religieux. 

Dans le Monaftere de Nantes^, 
quarante-cinq Religieux, 

Dans le Monaftere »'Orleak5^ 
vingt Religieux. 

Dans le Monaftere de Loudun* 
douze Religieux. 

Dans le Monaftere de S. Paul d^ 
JLeon , fondé par Jean IV. Duc ÀC 
Bretagne, vingt- cinq Religieux. 

Dans le Monaftere de Poitiers j 
>ingt«cinq Religieux, 
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On a fûpprimé le Convent des 
Basses Loges prés Fontainebleau ^ 
& fon revenu a été donné au Convent 
des Billectes. 

Dans le Monaftere d'Aulnay , brû- 
lé par ies hérétiques , après qu'ils eû- 
lentmalTacré les Religieux^ maintenant 
stètabli y dix Religieux. 

Dans le Monaftere de Pontlabbe*, 
"Vingt- cinq Religieux. 

Dans le Monaftere de Hennebont^ 
Vingt Religieux. 

Dans le Monaftere de Vivone , dix 
l^eligieux. 

Dans le Monaftere de D o l , vingt. 

Dans le Monaftere de Bondon prés 
"Vennes , quinze Religieux. 

Dans le Monaftere de Rennes , oà 
la réforme eft née , & où ou a coûtu- 
lîie de tenir le Noviciat, en compre- 
nant les Novices, loixanre-dix Reli- 
gieux. 

Dans Ae Monaftere de ChaIvAins^ 
'Diojcefe d'Angers , dix Religieux. 

Dans le Monaftere de G u i l d o , 
•<louze Religieux. 

Dans le- Monaftere de C^ i n x i n , 
quinze Religieux. 

Dans -le Monaftere de Sainte Anne 
"prés Auray en baife Bretagne , où il y 
* ^e Ima^e miraculé uft ^ ôc où il le 

G.5 
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* iteiid un grand nombre de Pèlerins 
xù on a iafticué un Séminaire de , 
lîg eux Carmes , deftinez pour- k I 
fion dès lues de 5, Chriftophei qua 
te-cinq Religieux. 

Dans le Monaftece ^e J o s s 1 1 
dix Religieux. 

Dans le Monaftece des Billei 
àe Paris , quacante-cinq Religieux^ 

Dans le Monaftece de- la Flec 
Jix Religieux. 

Dans le Monaftere de i a Ftoc 
.liEREj feize Religieux. 

Dans le grand Couvent de PaI 

De 1.A PLACE UAUBEKT., Ol\ cft 

Etude pour tout l'Ordre , On me 
feulement (oixante Religieux , & ai 
que fes dettes feront acquitées , ( 
en mettra quatre- vingt. 
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DE 

IFRANQOIS D*ASSISE, 

ÎAHOARCHE DE L'ORDRE 

DES 

PRERES MINEURS, 

ES RELIGIEUSES DE Ste-CLAIRE, 

T DE L'ORDRE DE LA PENITENCE 
OU TIEK.S-OIt.OKE. 

*i I ■ ■ ■ . ^ 

Chapitre XL Y* 
' J>es Frères Mineurs. 

■^AiNT François d'Alïï/e eft Te 
premier Fondateur d'Ordre qui 
^ ait établi en Occident, des Re- 
eux à qui on a donné le nom de 
ndieus^ paice £ue fuivant leurs. Riî- 
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gles & leur première Inftitution , ik 
doivent être pauvres , même en coni- 
V. ^, .mun , n'avoir aucun revenu aflurc & 

y. cap. .' 1» A ^ I t\ 

Exiit. ?. ne vivre que d aumônes. Cet état eft 

sPln^* tomme mitoyen entre les Chanoines 

cicmep. réguliers & les Moines. Ils font dcfti- 

V»\^^ nez par leur inftitution à fervir le prc>- 

chain par la prédication & l'admini- 

ftration du Sacrement de Penitencfc 

Ce font des compagnies de Miffion- 

naires toujours prêts à marcher fuivanl 

TOrdre de leurs Supérieurs , par tDut 

où TEglife a befoin de leurs fecours. 

Les fervices confîdérables qu'ils ren- 
flirent à TEglife lors qu'ils commencé* 
rent à s'établir, &: l'attachement par- 
ticulier qu'ils eurent pour le faint Siè- 
ge , leur attirèrent de grands privilé- 
gies des Papes & grand nombre dïn- 
«ulgences. Le plus fameux de ces pri- 
vilèges eft la Bulle de Sixte IV* nom- 
mée Marc magnum , donnée en 1474» 
aux Frères Mineurs , dont il avoir *cK 
€énétal. Léon X. en 1519. fit Une com- 
inuiiication générale de tous ces privi- 
lèges aux Ordres mandiens. *.^ 
Voilà en peu de mots ce que Id 
Souverains Pontifes ont fait en faveift 
Ses Religieux mandiens , à la tête déf- 
<{ûels on doit mettre le grand Saînï 
iFxâiiif ois i'Â^fè > qai lut tiidi -ia^pell^ 

l 
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:e qu'il étoit natif d'Affife , Yillc 
copale de TEtat Ecclefiaftique d'Om- 
, dans la famille des Moriconi. Il 
pnna durant les premières année* 
a vie à la marcnandife. Un jour 
it refusé Taumône à un pauvre 
la lui demandoit au nom de Dieu^ 
n fut fi touché , que retournant 
-tôt fur fcs pas , il fit une grofle 
ône à ce pauvre, & dés ce mo- 
t il fit vœu de ne refufer jamais 
none à quiconque la lui demande;- 

pour Tamour de Dieu. Peu de 
5S après cette généreufe & héroï- 
aéèion , il tomba daneereufement 
tde -, mais Dieu qui le deftinoit 

faire des biens infinis à TEglife , 
yant rendu fa fanté , il fe donna 
îrement aux œuvres de charité, il 
3it les hôpitaux , confoloit les ma-^ 
> ^ afliftoit les pauvres , & menojx 
vie fort huirrble & fort mortifiée» 
père qui étoit un homme dur & 
attache au bien , ne pQuvant fouf- 
que fon fils fût fi libéral , en ufs^ 

beaucoup de dureté à fon égard, 
prés l'avoir maltraité , il Tobligca 
?r devant TEvcque d*A(Iîfe renon- 
à la propriété de tous fcs biens, 
; MSaint François poffedé de Tefprit 
deu. Se 'iximix J:>i€n -au delà de te 
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qu'on lui .demandoic , dépouilla mêmtf ; 
jufques à fcs habits , & ht une profef- 
lîon publique de la pauvreté pour fc 
conformer à Jpsus-CHRist &à 
fes Apôtres. Il fe contenta d'un fim- 
ple habit fort groflîer , ne voulut point 
porter d'argent , marcha nuds pieds, 
& ne vécut que des aumônes qu on lui 
faifoit; après quoi il fe mit à prêchet 

{obliquement , exhortant un chacun k 
a Pénitence & convertit beaucoiip de 
monde. Quelques-uns même fe joigni- 
rent à lui , & fuivirent ia manière de 
vivre. Ses Compagnons fe trouvèrent 
au nombre de douze quand Dieu loi 
infpira la pcnfée de fonder un Ordre 
Religieux. Ce fut vers l'an iioS. ofl 
>io9. Il fit une Régie fîiivant refprit 
de pauvreté & d'humilité qu'ils en^- 
brafrbient , & allèrent à Rome pour 
.avoir l'approbation du faint Siège. 

Le Pape Innocent III. qui vid CflJ 
nouveaux Profelytcs (î pauvres & fi dé- 
figurez ne crût pas qu'ils puflènt exé- 
cuter le projet qu'ils avoient drclïé àt 
faire un nouvel Ordre jufqu'alors in- 
connu dans rtglife , & dont la pratî*- 
que r^Vibloit être au-delà des forces 
humaines , Se les rebuta. Mais on rap- 
porte que ce même Pape ayant eu UD 
ibnge myiterieux^ «ù il lui fexubkif 
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Eglife de Latran écoit prête à 
:r , il vid en même temps ce mê- 
)mme qu'il avoit méprisé qui foû* 
tout TediSce /afin a empêcher fa 
. Par cette vilîon Innocent con- 
ae Dieu vouloit fe fervir de Fran^ 
rAflîfè pour être une des fermes 
mes de i Eglife attaquée alors par 
léiéfies & les moeurs corrompues 
laavais Chrétiens^ Alors il fit rap- 
' ce fàint homme & Tes compa- 
y y 8c approuva Ton Ordre dans le 
lie Général de Latran Tan iiiy» 
ré IIL le confirma en rzi;. & les 
Papes lui ont accordé plufieurs 
privilèges comme nous avons 
lit en parlant des Religieux man^i^ 

Religieux de S. François enrerît 
d le nom de Pauvres Mineurs y 
oie opposé à celui des Vaudois <p. 
^ues iurnommez les Pauvres dé 
qui faifoient bien des ravages 
née , mais quelque temps aprêfc 
rent celui de Frères Mineurs pouf 
r pas même fujet de fe glorifiei: 
pauvreté dont ils faifoient pro- 



-Ordre. La vie pénitente , les granSq 
aufteritez & les admirables vertus qu'on 
-vid pratiquer à S. François , lui attira 
rent la vénération de tout le monde. 
Il envoya fes frères dans toutes les 
•parties du monde prêcher la pénitence 
& lui-même plein de refprit de Dieu, 
& defîrant répandre fon lang pour luij 
palïa en Syrie pour prêcher la foy aux 
-Mahométans ôc aux Infidèles. Il efTaya 
de grands dangers , il fut traité igno- 
jninieufement par ces barbares qui le 
onenerent au Soudan de Babylone dans 
Je defTein de le faire périr. Mais Dieu 
<n ordonna autrement. Ce Prince totil 
infidèle qu'il étoit, ayant entendu prê- 
cher le Saint , admira la grandeur de 
•Ton courage , conçût une eftime toute 
•particulière pour fes vertus , & au lieu 
«de la mort qu'il efperoit trouver tu 
iSyrie , il y reçût mille accueils , qui fc 
Urent accompagnez de prefens confidi 
arables qu'il refufa géncreufement. Cd 
ce qui ht réfoudre Saint François are 
tourner en Italie , où il ne reçût pî 
lïnoins d'honneurs. Enfin après avoi 
itravaillé avec un zcle & des travau 
ancroyables pour la converfion des p( 
«heurs & pour la propagation de Jb 
'Ordre , & après avoir fait une infinii 
^ miracles ^ ôl jaaourjut de ^uaiiiés 



bre de Tan 1126. âgé, dic-on, die 
mte-iîx ans feulement. Cet Ordre 
L peu de temps des progrés fl mer* 
ïnx , qu'on raporte que dans le p(e« 
Chapitre qui fe tint dans TEglife 
ortiuncule du vivant même de S. 
(jois , il s'y trouva plus de cinq 
^ Religieux , fans compter ceux qui 
mt reftez dans les Convents. 
s Religieux de Saint François font 
lus en France fous divers noms , 
oir de Frères Mineurs , de Grands 
es 3 ou Conventuels de l'Ordre de 
ançois & de ^ordelterj. Ce dernier 

leur fut donné au lieu de celui de 
cifcains , à caufe qu'étant à la 
ce de la Terre-Sainte avec le Roy 
oUis , un nombre confidérable des 

, étant dans le corps que com- 
Joit un Seigneur Flamand, voyant 
les Soldats Chrétiens lâchoient le 
, ils prirent les armes , combatti- 
& raffermirent les Soldats qui par 
exemple , retournèrent à la charge 
éfirent enfemble les Sarazins. Ce 
leur faifant le récit du détail dé 
:ombat à S. Louis , lui dit la bra- 
î des Religieux , mais» ne fe fouve- 
pas de leur nom , S. Louis lui de- 
lant lefquels c'étoit , il répliqua, 
>nt ceux qui font liez de cordes* 
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Depuis ils ont toujours été nommei 
Cordeliers. . 

Ces Religieux depuis rannée 1x38» 
font dans la Terre-Sainte , ils y cou- 
fervent fous laproteftion du Roy, le Sc- 
pulchre de Notre-Seigneur , les liew i 

3u'il a honorez de fa pr efènce , & où ! 
a foufFert pour nôtre falut. Us Coat \ 
obligez de payer tribut tous les ans au. p 
Turc , fans les avanies que leur font Ici '^ 
Bâchas , aufquels ils donnent des fonv 
mes très- confîdérables. Outre cela, ils 
ont prefque dans toutes les Villes de M ] 
Côte de la Mer méditerrannée , qui eft 
au grand Seigneur , âans l'Egypte ScU^] 
autres Royaumes du Levant ,'de$ Re- 
ligieux qui adminiftrent les Sacreioeflf' 
aux Chrétiens.. 

Ce fut S. Louis qui introduifit et 
France les Cordeliers , pendant la vie 
de leur Patriarche. Le grand Convenc 
& Collcg« de Paris fondé par ce grand 
Roy, dépend immédiatement du Géné- 
ral. Ils ont dans le Royaume huit nona- 
breufes Provinces. 
* La première , eft la Province <le Fran- 
ce, qui contient trente- neuf Convenu 
d'hommes, & dix-huit de filles. 

La féconde , eft la Province de Fran- 
ce Parifienne , dans laquelle on compte 
vingt-ûx Convents d'hpmmcs , & trcxv- 
jte-deux de filles. 
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troifiéme Prorincc, eft celle de 
ine, qui contient trente-trois Con- 
d'hommes & huit Monafteres de 

quatrième, eft la Province de 
ine-Pidavicnne , qui renferme 
fix maifons d'hommes ^ Se douze 

rinquiéme, eft la Province de Saint 
'enture, qui a quarante-neuf Con- 
d'hommes , Se treize de filles* 
lîxiéme , eft la Province d'Aquitai- 
Lntiquieure \ on y compte trente-* 
^aifohs d'hommes ^ Se treize Mo- 
es de filles. 

fcptiéme , eft la Province d'Aquî- 
la récente , elle contient quarao- 
in Convents d'hommes , Se vingt 
^s« 

huitième , eft la Province de Saint 
, elle renferme trente- cinq Mo- 
îs d'hommes , & fîx de filles* 
en particulier toutes ces Maifons 
a fatisfaftion de ceux qui vott« 
en être entièrement inftruits. 
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catalogueI 

DES C ON VENTS 
& Monaftcrcs des RR. PP. 
de l'Obfervance de Saine 
François , dits Cordclicri. 

l^ans la Provirtct de^Frsnu^ 

LE Couvent d'Abbevilxe, auDio- 
cefe d'Amiens. 

Le Convent d'Amiens , Evcché. 

Le Convent d'Anet, dans le DiocM 
fe de Chartres. 

Le Convent d'A r c y sur ÀtBE^ 
hofpice, Diocefe de Troyes. 

Le Convent d'Auxerre , Evcché. 

Le Convent de Bayeux , Evcché. 

Le Convent de Beauvais , Evêchi 

Le Convent de Bernay, Diocefcde 
Xîfieux. 

Le Convent de Blangy , dans Te 
Diocefe de Roiien. 

Le Convent de C a e n , au Diocefe 
A.C Bayeux. 

Le Convent de Chalons , Evcché 
Xe Convent de Chartres, Evcchc 





t>£s OaDMS Religieux, it^ 
e Convenc de CompiBgni^ au 
»cefe de SoifTons. 

e Convent de Dourlans, auDio* 
e d'Amiens. 

-e G>nvenc p'Etampes, au Diocefc 
Sens. "* 

Le Convent d'Evreux , Evêché. 
Le Convent de Falaise ^ Diocefc 
t Sens. . 

Le Convent de Joinville, auDio^ 
ife de Chàlons. 

LeConvent de N. D. delaGarde^ 
u Diocefe de Beauvais. 
Le Convent de L a o n , Evcché. 
LeConvent deMAiLLv, au Dioce^ 
î d*Amiens. 

Le Convent de Manïe, au Diocefe 
e Chartres. • 

Le Convent de Me aux , Evêché. 
Le Convent de Moyencour, aà 
*iocefe de Noyon. 

Le Convent de Noisy le sec , ait 
iocefe de Paris. 

Le Convent de Noyon , Evêché. 
Le Convent de Peronne , au Diov. 
fe de Noyon. 

Le Convent de Provins , au Dioce^ 
de Sens. 

Le Convent de S. Quentin , auDio-^ 
^e de Noyon. 
Le Convent del^^Ems x Archevêché^ 
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Le ConTcnc de S.Riqt/ier, ho 

Diocefe d'Amiens. 
Le Convent de R o y b ^ au Di 

d'Amiens. 
Le Convent de S E n s , Archev 
Le Convent de S^nlis , Evccl 
Le Convent de Sezane, auDi 

Jde Troyes. 

Le Convent de Troyes , Evc< 
Le Convent de Vernon , au E 

fe d'Evreux. 
Le Convent de Vèrneuil, au 

cefe d'Evreux. 
Le Convent de Vezelay , au 

cefe d'Autun. 

Mcnajleres de TiUes. 

m 

Le Monaftere b'Aitchy le ( 
JtEAu, Diocefe de Soiflbns. 

Le Monaftere de Ste Cathi 
I^E Provins, au Diocefe de Sens 

Le Monaftere de Chauny, au 
cefe de Noyon. 

. Le Monaftere de la Ferte* Mi 
îan Diocefe de Soiflbns. 

Le Monaftere de S. Jusxx , au 
cefe de Beauvais. 
. Le Monaftere de Long champ 
Diocefe de Paris. 

^ Le .Monaftere de S* Marcel , 
Caris. 
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e Monaftere de Mellou, ixx Dio- 
dt Senlis^ 

,c Monaftere de M e t s , Evcché. 
.e Monaftere deMoNTEL^au Dio^- 
* de Beauvais. 

.t Monaftere de la Nativité", 
s la Place Royale, Diocefe & Villtf 
Paris. 

.t Monaftere de NEuFCHATEAu,au 
occfe de Toul. 

Le Monaftere de N o g b n t l*A il» 
i\iT, au Diocefe de Soiftbns* 
Le Monaftere' de Perone ^ au Dio- 
è de Noyon. 

-e Monaftere duPoNT-A-MOussoK, 
Diocefe de Toul. 

.e Monaftere de Reims, Archevc- 

/ 

a 

.e Monaftere de Ste Claire de 
lien , Archevêché. 

.e Monaftere de Thionville , a» 
Dcefc de Mets. 

ni U Province de France Tarfienne. 

st Convent de Boulogne, Evêché, 

.e Convent de la Cassine, Dioce*» 

de Reims. 

.e Convent de la Chapelle Aui 

[S 5 Diocefe de Mets* 

Le Convent de ÇHATEAu-rHïER.R.Y^ 
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au Diocefe de SoilTons. 

Le Convcnt de Granvxllï 
Diocefe de Coucances, 

Le Convent de Ligny, auDi( 
de Toul. 

Le Convent de Lions, aaDi( 
de Rouen* 

Le ConveAt de Magky*, au Du 
de Rouen. 

Le Convent de Mj^ms-heubes 
Diocefe de Sens« 

Le Convent de Ste Marie i 
Mines, Diocefe de Strasbourg* 

Le Convent de Mezieres , au 
cefe de Reims* 

Le Convent de Mirecour^ au 
cefe de TouL 

Le Convent de Nancy ^ au Dit 
ide TouK 

Le Convent de Chateaukeuf 
Diocefe de Toul. 

Le Convent de PonteAudem 
au Diocefe de Lifieux. 

Le Convent de Pontoise , au 
cefe de Rouen. 

Le Convent de Rambercour 
JDiocefe de Verdun. 

Le Convent de Raùon^ au Di( 
de Toul. 

Le Convent de Rosières , au 
fclb de T-oul. 
^ LtCoti 
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.e Couvent de Rouen, Archevêché». 
.e Convent 4e S e'c z , Evcché. 
-e Convent de T ao t , Evcchc. 
^Convent de Valognes y dans le 
ocefe dé Coâtances. 
Le Convent de Varennes, aùDio- 
e de Reims. 

Le Convent de Y i c , Diocefe de Mets. 
Le Convent de Y x n £ , au Dioccfe 
: Baveux. 

Mw^ftires de Filla. 
Le Monaftere de l'A ve Makia^ 
Jis la ville de Paris. 
Le Monaftere d*Abb£vxlle, auDio* 
fe d'Amiens. 

Le Monaftere d'Alençon , au Dio« 
fe de Séez. 

Le Monaftere d'A miens, E vêchc. 
Le Monaftere d'A rgentan , au 
ocefe de Séez. 

Le Monaftere de Badonville , au 
ocefe de Tcûl. 

Le Monaftere de Bar-le-Duc , au 
ocefe de Toul. 

Le Monaftere de Be auv aïs , Evechc. 
Le Monaftere de Bernay , auDio- 
e de Lilî?ux. 

Le Monaftere de Bray, au Diocefe 
miens. 

Le Monaftere de Château- Salin*;, 
Diocefe de Mets. 
TQtnt 11^ H 
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. Le Monaftere de Clermont 
Diocefe de Verdun. .. 

Le Monaftere de Dieusc, au! 
cefe de Mecs. 

Le Monaftere de Dou&lans 
4>iocefe d'Amiens. 

Le Monaftere de Fe'camp , au 
-cefe de Rouen. 

: Le Monaftere de Gisons, au* 
cefe de Rouen. 

Le Monaftere de Gournay 
piecefe de Rouen.' 

Le Monaftere de Grandvilli 
au Diocefe d'Amiens. - 

Le Monaftere de Ligny , au 
xele de Toul. 

Le Monaftere de Luneville 
Diocefe de Toul. 

Le Monaftere de \| e t s , Ev< 
Le Monaftere de Mondidier 
JDiocefe d'Amiens. 

Le Monaftere de Montfort 
/Diocefe de Roiien. 

Le Monaftere de Montreuil 
.Diocefe d'Amiens. 

Le Monaftere de Mortagne 
Diocefe de Séez. 

Le Monaftere de NAiicr, au 
cefe de Toul. 

, Le Monaftere de Neuf- chaste 
Dioceiè de RoUeit* 
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JMpMfose de S. MxcôtAi ; aa 
de TouL 
li Maaaflè^ m bioafe 

> li^l4ott«ftffe4e PonT'^A^^MOViMw^ 
an Diocefe de Mett. > 

^1^ tfeoaAnr <te PeriMcovn ^ m 
Dnoeiê dé Paris. 
.JS^ de Rottsk» ViUe 

^^iidiii^icppale. ^ 

;liM[ l« ffivmu ,Jk Têrnsm 

leConvenc D*AMBOisB^Dieocfif 

' Lé CofiTeat des Am g b s , Diooe& 

id'ABgers. 

Le Conrent d'Anceny, a» Dtoccfê 
de Nantes. 

Le Conyent D'A&GBNtov , au Dieu 
jeefe de Bourges. 

Le Convent deBELLEGA&DB^ao 
Diofcefé d'Oxleans. 

Le Couvent de Booblbau ^ au Dio* 
ceiede Vçnnes. 

LeCotiv^tde Brbssuilb, auPlo* 
tefe i^e la Rochelle. 
:. Le Couvent de C^iateavroujc , au 
Biocefe de Bourges. 
. Le Convent «de CHOtLET» auDio* 
céfede la Rochelle. 

Ht 
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Le Convcnt de CiisisoN au Dio* 
cefe àe Nantes. 

Le Convent de C l u i s , au Diocefc 
de Bourges, 
. Le Convent de Croullet, au Dio- 
cefe de Tours. 

' Le Convent de Fontenay i£ 
Comte, au Diocefè de la Rochelle. ' . 

Le Convent de Fougères, au Dio- 
cefc de Poitiers. 

Le Convent de l*Isle-bouchard, 
au Diocefe de Tours. 

Le Convent de Laval, au Dioce/ê 
du Mans. 

Le Convent de S, Martin it 
Teieier, Diocefe de Nantes.' 

Le Convent de M e u n , au Dioce« 
Te d'Orteans. 

Le Convent de MiREBEAux,att 
Diocefe de Poitiers. 

Le Convent d'OiONE , au Diocefe 
de Luçon - . 

Le Convent de Pression y. 

Le Convent deRoBiNiEREs,att 
Diocefe de Poitiers. 

Le Convent de la Rochelle^ 
Evêché. 

Le Convent de Savenay, au Dio- 
cefô de Nantes. 

Le Convent de S v ll T, au Diocefe 

d*Orleans^. 
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le Convent de Vertueil^ au 
Diocefe de Poitiers. 

Mofiafitns de Fttes. 

Le Monaftere des dix VsitTUsàL 
tourges , Archevêché. . 

Le Monaftere de B u r o k, ^ 

Le Monaftere de Chatbau-Gon- 
lER y au Diocefe d'Angers, 

Le Monaftere de Champegny. 

Le Monaftere de la Fle'che, au 
)iocéfe d'Angers. 

Lç Monaftere de Font EN A Y ie 
io M T E ' Diocefe de Poitiers. 
Le Monaftere de Ste Claire de 
A Patience, à Laval, Diocefe du 
lans. 

Le Monaftere de M a n s , Diocefe 
e Poitiers. 

Le Monaftere de N i o r t , au Dio- 
cfe dé Poitiers. 

Le Monaftere de Poitiers, Evcché. 

Le Monaftere de R o c h e p o z a y* 

Le Monaftere de SAVBNAY^auDio- 
cfe de Nantes. 

Dans la Province de *toumine. 

ie Convent d'Angers, Evêché. 
Le Convent de Barbezieux , au 
)iocefe d'Angoulcme. . 
Le Convent de B l oi s > £vêché. 
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Le Monaftere de Thouars , ai 

cefe de Poitiers. 
Le Monafter^e de la Trimotj 

lau Diocefe de Poitiers. 

Le Monaftere de Dinan^ au ] 

fe de Saine Malo. 

7)am la Province de S. Bonawi 

Le Convent d'Annessy, au E 
de Genève. 

Le Convent d'Autun , Evcc! 

Le Convent de Bar sur Aui 
. Le Convent de la Bastie, ai 
^fe de Lion. 

Le Convent de Beaunè, au I 
fe d'Autun, 

La Convent de Bkllay, Eve 
- Le Convent de Beuvray, D 
d*Autun. 

Le Convent de S. Bonaven 
à Lyon. 

Le Convent de Brioude , au 
"cefe de Saint Flour. 
H. Le Convent de Celliere, au 
cefe de B^fanç *\ 

Le Convent de C h A l o n s 
Saône, Evêché. 

Le Convent deCnAMBERR 
Diocî^fe de Grenoble. 

Le Convent de ChampAîgr; 
JDiocelç de Bourges. 
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Le Convenc de C li a^h s. i b r s , au 

Diocefe de Vienne. 

Le Convent deCHATSLOoM^aa 
Diocefe de Clennont. 

Le Convenc de Chastillon , au 
ï)ioce(ê de Lansresw 

Le Convent de Chéri 2, auDio^ 
^(e de Befançofi. .... 

Le Convent de Clbilmont . £vê« 

Le Convent de Clusb, an Dioceiè 
4e Genève» 

Le Convent de Dijon , an Diocefe 
•lie Langres.. 

Le G>'nvent de D o l b , an Dioceiè 
^Belânçon. 

Le Convent de Donion , an Diow 
«efe de Langres» 

Le Convent d'Evian , au Diocefe 
Je Genève 

Le Convent de Notre-Dame di 
Ckàcs , au Diocefe de Maçon. 

Le Convent de l' I s l e , Diocefe 
it Langres^r 

Le Convent de Léon le Saunieic^ 
îWiDiotefe ée Befançon^ 

Le Convent de Macon , Evêché.^ 

Le 'Convent de Mok-terison , aa 
Diocefe de Lion. 

:Le Convent de Mont-Ferrand', 
^luDiocefe de Clermonc. 



tjS HïSTO ÏHl 

Le Convent de Mûkt-luçov ^ at 
Diocefe de Bourges. 

Le Convênc de M o u t i e r. 

Le Convent de Notre-Dame Dl 
Myans^3 Dioceiè de^Grenoble» 

Le Convent de l'Observance , à 
Lyon, Archevêchés • 

Le Convent de S. Porcim , Diocc/b 
dé Clermont. 

Le Convent de Pont i>R Vaux» 
Biocefe de Lion. 

Le Convent de Provencberi , ao 
Diocefe do^^efançon» 

Le Convent de Ste K.iint^$A 
Diocefe d'Autun. 

Le Convent de R i o n ^ au Diocefe 
de Clermont. 

Le Convent de Tanlat , aaDio^ 
«efe de Langres. 

Le Convent de T h o n ^ au Diocefe 
de Toul. 

Le Convent de Tournon, au Dio- 
cefe de Valence. 

Le Convent de t a Vaxpa^b,«& 
Diocefe de Langres. 

Le Convent de VictE-CoiiTE^aû 
DioCefè de Clermont. 

Le Convent de Vienne, Arche- 
vêché. 

Le Convent de ViiXE-YKANCfiij 
au Diocefe de-Lyoïu 
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•t 

Monsftem de FiBes. 

Le Monafiere D*ANN£f $ y , aa Dio- 

fe de Genève. _ 

Le Monaftere d'Axgob-pb&sb , aa 

ocefe de Clermonc. 

Le Monaftere p'Aussomb , au Dicv 

fe de Befançon. 

Le Monaftere de Bellega&ob » at» 

ocefe 4e Befançon. 

Le Monaftere de Bribnmb, auDio« 

!e deJLion. 

.e Monaftere de B ou jM.BN-s&BS|B^ 

Diocefç de Lion. 

j^ Monaftere de CRAMBsaaT^ aa 

3cefe de Grenoble. 

Le Monaftere de Charole, auDio* 

e d'Autun. -; 

Le Monaftere deDoHjoU^ auDio^ 

ê d'Autun. >ï 

Le Monaftere de G i b m , au Dio>- 

"e d^Auxerre. 

Le Monaftere de Grekobxb^ 

êehé. 

Le Monaftere de M o u 1 1 n s. 

Le Monaftere du P v y. 

ms laJProvime d^Jquitahe tamimni* 
^e Conyerit d' Ag in, =EYêché. 



iBo .- H I s T O 1 R 1 

Le Convent d' A l b y , Evcchè. 

Le Convent de S. Andre\ Diocelè 
de Bouideaux. 

-Le Convent d'Aurillac, auT)io» 
cefe de S. Flour. 

Le Convent de Bayone, Eveché". 

Le Convent de Beau mont, Dioce» 
fe-de Montauban. 

Le Convent de Bourde aux, Archc^ 
vêcbè. 

Le Convent de Captieux , hofpicc,' 
JDiocefe de Bazas. 

Le Convent de Castres , Evcché/j 

■Le Convent de D a x , Evcché. 

Le Co.nvent de S. Elour, Evcché. 

• Le Convent de la Bastide. 

Le Convent deLAicxouRE, Evêchéi 

Le Convent de S. Macaire, Dio- 
cefe de Bourdeaux. ' 

" Le Convent de Marmakde , Dio* 
cefe d'Agen. 

-Le C-onvent de Mirepoix, Evcché. 

Le Convent de Mokgiscar , ^ 
jDîoceïè de Touloufe. 

Le Convent de Mont toE Marsas^ 
^u Diocefe d'Aire. 

Le Convent de Montréal.. 

Le Convent de la Mdntjoib , an 
>jDiocefe de Condom. 

Le Convent de 'Mur 4ix Barjes^ an 
Didcefc -4^Klii6dcz» 
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le Convenc de M u r £ t , au Dio« 
?fe de Touloufe. 

Le Convent d' O r t E z , aa Diocde 
i PEfcar. 

Le Convent de S. Percet, au Dio* 
^k de Perigueux. 

Le Convcnt de P a tJ , au Diocefe de 
Efcar. 

Le Conyenc de Rabastein , au Dio 
îfe de Toul. 

Le Convent de Rsaimont. 
Le Convent de R o qjj e p o r t ^ atl 
yioœîe d'Aire. 

Le Convenc de Rhodez , Eveché, 
Le Convent de Tarées , Evêché. 
le Conveni de Tartas, Dioccfé 

Le Convent de Toulouse , Arche- 
Schc, 

Le Convent de Ville-franche , au 
^iocefe de Rhodez. 
Le Convent de Ville-neuve d'A- 
HN^, Diocefe d'Agen.. 

Monajlcns de Filles. 

Le Monaftere d'A g e n , Evcchc. 
Le Monaftere û'Alby, Archevêchés 
Le Monaftere de BAvohPNE , Evcché, 
Le Monaftere de B e a u M o w t , au 
i0ce& de Mx)utaubâiu 



i 
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Le Couvent de Martel , Diocelê 
de Limoges. 

Le Convent de Mxlhav, au Dia« 
cèfe de. Rhodez. 

Le Convent de Moncup, au Dio- 
cqCc de Cahors. 

Le Convent de Montignac, Dio» 
cefe de Sarlat, 

Le Convent de Morl^s^ au Dio- 
•ccre de Lefcar. 

Le Convent de Nerac, auDioce& 
•de Condoni. 

Le Convent de Nogarot, au Dicw 
«cefe d'Âuch. 

Le Convent de Nonfron, aaDiow 
icefe de Limoges. 

Le Convent d'Oleron , Evcchè, 

Le Convent de Pamibrs , Evcché. 

Le Convent de P e n n e , au Dioce«^ 
•ie.d'Agen., 

Le Convent de PERiGiTEUx,Ev€chfci 

Le Convent de Pqlignan, Diocefc 
iie Comminges. 

Le Convent de Jamathan , Dia- 
«efe de lombei. 

Le Convent de Valcaprairi , M 
iDiocefe de Cominges^ 

Le Convent de Vie, Diocefc d'^ucl^ 
Afo!* offerts ^e T tilts. 

Le Monaftere i>*ATfBETBR:jLi^'a< 
Diocefb de Peiïgeiw^ ^ 



Le Monafleie ée Milan , an Dio- 
cefe de Rhodez. 

Le Monaftere de Mirandi^ aq 
Diocefe d'Auch. 

Le Monaftere de Montaubam 
Evêché. 

Le Monaftere de Monteiche y au 
Diocefe de Montauban. 

Le Monaftere cie Montignac^ aa 
Diocefe de Sarlat« 

Le Monaftere de M a i s s a c. 

Le Monaftere de Nontron , atl 
Diocefe de Limoges. 

Le Monaftere d'ÛLFRON, Evêché. 

Le Monaftere de Pouget , Diocefe 
de Cahors. 

Dans U Province de S Loïnç^ 

Le Convent d'A i x , Archevêché.. 
Le Convent d'Antibe , Diocefe de 
CraflTe. 

Le Convent d'Aubaigne , au Dio- 
cefe de Marfcille. 

Le Convent n'A z i l e , Diocefe de 
Narbonne. 

Le Convent de Barbantane , au 
Diocefe d'Avignon. 

Le Convent de C a r c a s s o n e, 
Evêché. 

Le Convent de Carces, au Dioce- 
?iê de Fréjus. 



i 
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Le Convenc de CAKPBMTHiLS,'] 
Evêché, . I 

Le Convent de Ste Cathyriki^:] 
JDiocefe de Fréjus. 1 

Le Convenc de D R A ou i g H A m, : 
au Diocefe de Fréjus. 

Le Convent de Florbmsac ^ att 
Diocefe d'Agde. 

Le Convenc de Frejus, E veché. < 

Le Convent de S. Jérôme, Dioceft 
de Marfeille. 

Le Convent dIlles. 

Le Convent de LiMouz, Dioce^ 
fe de Narbonne. 

I e Convent de Lukelle^ I>k>« 
cefe de Montpellier. 

Le Convçnt de M an o s qjj B , au 
Diocefe de Cifteron. 

Le Convent de Ma r seule, Evêchc. 
Lé Convent de la Motte, Dio- 
cefe d'Avignon. 

Le Convent de Mo ntp eiiiiRi 
Evcché. 

Le Convent de Montei , Diocefe 
de Carpentras. 

le Convent de Narbonne, Ar- 
chevêché. 

. 1 e Convent de N o iJ e s , au Dio* 
cefe d'Avignon. 

Le Convent d'Olioule, au Diocc^ 
cefe de Toulon. 
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le Convent de Perpignan , Evcché, 

Le Convent dePfiZBNAs^ dans le 
Kocefe d'Agde. 

le Convent de Pignano , Diace(e 
e Fréjus. 

Le Convent de 5. Pibrilb ob 
! A N o n , Diocefè d'Aix. 

te Convent de Rbllanb, Diocefê 
fAix. 

Le Convent de S. R £ m t ^ aa Dio« 
xfe d'Avignon. 

Le Convent de Tarascon , Dio<« 
icfe d'Avignon,. 

Le Convent duTovRBx, Diocefe 
l*Aix. 

le Convent de Tourrbt , Diocefe 

rAix. 

Le Convent de T r e* s , Dioccfè 
PAix. 

Le Convent de Villi-franche. 
Monafieres de Filles. 

Le Monaftere d' A i x , Archevêché* 

Le Monaftere d'Avignon , Arche- 
cché. 

Le Monaftere de Lezignan, Dio- 
îfe de Narbonne. 

Le Monaftere de Manosque, Dio- 
fe de Cifteron. 

Le Monaftere de Marseille, Evcchc. 
Le Monaftere de Pertuis ^ Diocefc 
Aix« 



De fètMtpment des Religia 
de Sf^tnte Claire. 

$. II. 

LE Patriarche Saint François < 
fife , infticua encore de ion v: 
deux autres Ordres , dont . le pre 
cft rOrdre des Filles de Sainte Cl 
Cette grande Sainte étoit de la n 
Ville d'Aflîfe , fortie de parcns illi 
par leur naiflancc & leur pieté. E 
jeuneflè on vid paroîcre en elle 
Donnes qualitez , qui firent jugei 
dans la fuite , elle fe rendroit re 
mandable dans le monde. Mais à 
fut- elle en âge de choifir un et 
vie y qu'elle ne voulut point d 
Epoux fur la terre que Jesus-Ch 
Elle fe mît fous la direction de 
François , & fut fi éprife de fa n 
re de vivre , qu'elle voulut Ti 
Ainfi malgré fes parens, fes ami: 
monde, elle embrafla fa Régie & 
Jleligieufe. Elle fe retira dans T 
^e S. Damien , où peu de temps 
♦elle fut fuivie de fa fœur puiln» 
-ie nommoit Agnez. Le nombre 
jcnenta bien- tôt > & la dévotion 
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mr de la retraite , la pauvreté , & 
us les autres exercices de pieié , dé- 
ment fi communs dans Aflîfe , qu'en 
lême temps que les hommes fe con- 
icroient à Dieu dans l'Ordre de Saint 
rançoîs , les filles renonçoient auffi à 
outcs les pompes du monde , pour fili- 
ère ViUuftre Sainte Claire. La Régie 
que ce iàint Patriarche leur îonna pour 
le conduire , étoit fort rigoureufe , tout 
y refpiroit une extrême pauvreté , & 
une humilité profonde , & paidefliis 
toat cela , elles pratiquèrent de prodi- 
gieufes mortifications. 

Le Pape Grégoire IX, admira la gé- 
nérofité de ces Vierges , & confirma 
leur Régie ; mais Innocent IV. la ju- 
geant audeflus des forces d'un fexe fi 
fragile & fi délicat , y voulut apporter 
quelque temperamment , dont cette 
fainte fille ne crût pas devoir fe fer- 
vir. Sa vie fut un miroir de toutes les 
vertus chrétiennes ; Dieu lui fit une in- 
finité de faveurs. Son Monaftere étant 
hors des murs de la Ville , fut en dan- 
je- d être pillé par les foldats de l'ar- 
îiée de l'Empereur Federic : & les Re- 
i Jeufes fe voyant expofées à la bru- 
aliré des foldats étoient dans de mor- 
elles allarmes , lorfque la Sainte fe 
:onfiant en J e s u s-C h k x s t fon di-. 
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Tin Epoux , fe fit porcer toute 
qu'elle étoit , à la porte du M( 
ayant devant elle le Saint C 
les foldats en furent Ci épou 
que les uns tombant du haut c 
qu ils efcaladoient déjà , le h 
confidérablement^ pendant qu 
très tout épouventez prirent 1 
de maniefe que ces chaftes ; 
reçurent aucun dommage de 1 
de ces gens fans honneur & ù 
gion t Se c'eft à caufe de ce gi 
racle qu'on dépeint ordinairem< 
te Claire un Ciboire à la mair 
refpedée des Grands , honorée 
verains Pontifes , & chargée < 
tes devant Dieu , elle lui rej 
ame le onze d'Aouft de Tann 
Le bruit de fon décès s'écant i 
toute la Ville d'Aflîfe accourut 
naftere de Saint Damien , pot 
le corps qui avoir logé une 
grande & fi fainte. Le Pape 
affifté des Cardinaux , s'y tn 
pour être prefent à fes Fun 
Le Cardinal d'Oftie fit l'Oraifc 
bre , oii après avoir montré h 
de toutes les chofes du monde 
leva avec beaucoup de force S 
quence le mérite de cette Sa 
jfavoit méprisée fi géfiéreufcmc 
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Son corps fuc inhume dans la Ville 
au Convenc de Saint Georges , que le 
-. Pape Grégoire IX. lui avoit donné, & 
où. celui de S. François avoir aulïï ccé 
transporté, afin qu'ils fufTeni) moins ex- 
pofez aux courles & aux infultcs des 
ennemis. Il s'y fit un fi grand nombre 
de miracles, que le Pape^ Alexandre IV. 
fucceilear d'Innocent , la mit au Catalo- 
gue des Saints deux ans après fa mort. 
Depuis, fçavoir; l'an 1160. Tes facrécs 
dèpotiillés ont été transférées dans une 
Egiife bâtie en Ton honneur , qui fut con. 
facrce Tan 12^5. en prefence du Pape 
Clément IV. au refte, quoique Ste Claire 
l; Ac foit point fortie durant fa vie de fon 
Monaftere de Saint Damien , fon Ordre 
néanmoins s'eft étendu dés fon vivant 
en plufieurs endroits de TEuropc , &: 
elle a envoyé quelques-unes de fes fil- 
les en divers lieux pour fonder de nou- 
veaux Monafteres. Il s'eft depuis mul- 
tiplié jufqu'à l'infini , & s'eft partage 
en diverfes branches , dont les unes qui 
fe font maintenues inviolablement dans 
l'ancienne obfervance , ou qui l'ont re- 
prife par la réforme de Sainte Colette 
de Corbie , retiennent le premier nom 
de pauvres Dames de Sainte Claire, 
Cette réforme qui fe fit dans le quin- 
zième fiécle fut autorisée des Souvc- 



tfx H I s T o I R e 

cains Pontifes , & cette fille mira 
leufè fonda quantité de Monafteres 
France , en Savoye , en Allemagm 
ailleurs : d autres qui ont dégened 
la grande pauvreté du premier Infti 
en prenant des rentes par la permit 
du Pape Urbain IV. font nomo: 
Urbaniftes : d'autres qui ont ajc 
aux unes & aux autres quelques cor 
t4itions particulières , font appellée^ 
Cajpucines , ou de la Conception. 1 
a de tous ces Ordres enfemble prés 
quatre mille Con vents , .& envii 
cent mille Religieufes. Nous vit 
parlé ci- devant des Monafteres que 
plupart de ces Religieufes poUèdenc 
France* 



Pc l établi fcment de t Ordre de la 
niiencei ou du %ers-^ Ordre. 

§. III. 

L*0 R D R E de la Pénitence don 
faut parler maintenant , qu 
nomme encore Tiers-Ordre, parce • 
ce fut le troifiéme que Saint Franc 
inftitaa , regarde les personnes de 1 
& de l'autre fexe qui reftent dans 
xnende^ fans les vœux de la Religic 

f^ 
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Jurililiûion des Ordinaires. 
Ire fut établi Tan iiii. au Bourg 
eriç dans la Vallée de Spolccce, 
la ville d'Affife , où le Saint 
c. Là il fut fuivi d'un très-grand 
: de perfonnes de l'un & de Tau- 
î , qui ne le voulurent jamais 
nner , qu'il ne les eût reçus 
ères & focurs. Cet Ordre de la 
ice a été approuvé de l'Eglile , 
?s faints Conciles , favorisé des 
ains Pontifes qui lui ont accor- 
grand nombre de Privilèges & 
gences , 8c approuve la Règle 
fée de plufîeurs confeils falutai* 
optes pour les aider à vivre d'une 
e plus parfaite que le rcfte des 
ms engagez dans le monde, fans 
it y ajouter de nouveaux prccc- 
li purtent d'eux-mêmes cngnger 
6 moitel ou véniel. Cet Ordre 
îrofcfTé par une ir.finitc de per- 
de toute forte de fexe , &: de 
on : les Empereurs & Impcra- 
Ics Rois, les Reines, &: autres 
tenant les premiers rangs d:Mis 
t & dans l'Etat , ont fait leur 
d'embralTcr cet Irftitrt pour y 
lans la Pénitence dont il fait une 
îoii publique. 

plus , dans la fuite des temps, 
^e J/. l 



( 
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cet Ordre s'eft divisé en plufîeurs clpe- 
ces ; car outre celui dont je viens de ' 
parier , on compte encore de deux for- 
ces de Tiertiaires , dont les uns foat 
profeflîon folcmnellement des trois\^ 
Vœux de Religion , & font deux Con- 
grégations Tune de Religieux , & l'an- 
tre de Religieufes , fous une xnêmeRé^ 
gle que le Pape Léon X. a accomino- 
dée à leur Etat régulier. Les autres \ 
compofent comme un é^at mitoyen en- 
tre les deux précedens , mais avec quel- 
ques conditions qui les en diftinguenc, 
ç^^^ç parce que dans celui-ci qui n'çft que 
i-atcr'. pour les femmes , elles font obligées de i 
scif. 1. f^ire yopu jg Chafteté, elles doivent do^ 

moins avoir atteint l'âge de quarante-' 
ans , elles ne peuvent demeurer que 
chez leurs parens au premier degré, 
elles portent un habit particulier , qu^ 
eft ordinairement du drap de la coof^ 
leur , & approchant de la forme d'ha- 
bit de rOrdre dont elles font Tierriai-j 
res. Il y a beaucoup de ces fortes de 
Tr^r^ femmes Tiertiaires en Italie & en E£ 
rf.min. pagne ^ on leur donne divers nomS| 
comme Béates , Biflbques , Pinzochc- 
rc5> Mantelées , de la Pénitence. ScGe 



PEs Ob.dr.es Religieux, i^e 

ns T O IR E 

DE LA 

lEN-HEUREUSE 

UMILIANE 

D E 

C E R C H I, 
FONDATRICE 

DELA 

;ONGRE'GATION 

DES 

TIERTIAIRES ou PENITENS. 
Chapitre XLVI, 

[L n'y avoir pas long- temps que 
Saint François d'Affife ctoit pafle 
de cette vie en une meilleur:; , 
:fque Dieu infpira à beaucoup de 

I 1 
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çerfoniies qui avoicnt embra 
Tiers- Ordre , ou l'Ordre de la 
tence , de fe confacrcr à lui p 
. voeux folemnels de la Religion ; 
a fait un nouvel Ordre dans TE 
qui dans la fuite » eft * extrêm 
multiplié. Ce fut la Bienheureufe 
liane de Cerchi qui en fon'da l 
mîer Monaftere. Elle naquit i 
rence Tan 121 9. d*01ivier de C 
de l'ancienne Maifon des Seij 
d'Acone , du Château du Val-de- 
Dés fon jeune âge c'étoit un ex 
de vertu , & fes bonnes qualii 
dévoient mériter une meilleure 
ne félon le monde , fi Dieu r 
pas eu deflein d'en faire un n 
parfait de. la vertu de patience , 
rendre une grande Sainte par les 
vais traitcmens qu elle reçût d 
Epoux. Ses parens , qui cherc 
pour la marier, une perfonne d( 
lance & accommodée des biens 
fortune , la facrifierent à leur 

»«.r^»^ Qr ^ loti** 1 «-* ^o f«4l- S.r l y\ «-»-»-^i 



DIS OiLDii£S Religieux. 197 
fieflîoii d'une grande vertu , écoic fou. 
^ent maltraitée , parce que fon Mari 
barbare & cruel ne pouvoit foufFrir 
k& aumônes qu'elle hiifoit , donnant 
[même jufqu'à Tes habits. Mais Dieu 
k tira oien-tôt de cette dure & mal- 
[.Iieoreafe condition ^ parce que Ton Ma^ 
li moutat au bout de cinq ans. Dans 
d maladie elle n'oublia rien pour To* 
Uiger à reftituer tout le bien qu'il 
avoit mal acquis , & cette pieufe Da- 
xioe lai o£frit même fa dot & ce qu'el- 
le avoit de bien , mais ce fut inutile- 
ment. Lorfqu'elle fe vit libre , & en 
état de difpofer d'elle-même , elle re- 
nonça au mariage , & paifa fa viduité 
4ans toutes fortes d'exercices de pietc. 
Elle fe mit fous la conduite du R. P. 
Albert de l'Ordre de S. François , &: 
reçût defes mains Thabit du Tiers- 
Ordre. Elle porta encore plus loin fon 
zélé, parce qu'elle fonda la Congréga- 
tion des Tiertiaires dans TEglife de 
. Sainte Croix de Florence. Son père qui 
la voyoit encore jeune & bien faite , 
k riche avec cela , la prefïà de fe re- 
marier , mais il" ne pût jamais l'y obli- 
ger, ne voulant pas violer la promefle 
qu'elle avoit faite de pafler le refte de 
tes jours dans une continence & une 
çhafteté perpétuelle. Ce généreux re- 



I 



^ 



Ï98 HiSTOIRS 

fus irrira fon perfe , & pour fi 
de fa fille , il la dépoiiilla de 
ne lui lailFant qu'une modique 
pour fon entretien & celui d' 
vante. Elle s'enferma dans un 
bre oii elle vivôit dans une 
continuelle , & où. le démon li 
mille affauts fous diverfes figure 
le furmonta toujours. Elle re 
fieurs dons du Ciel ; mais celu 
mes & de prophétie éclateren 
paiement en elle. Sa mort a 
Samedy dixneuviéme jour de 
Tan 1246. âgée de vingt- fept 
fut enterrée folemnellement & 
grand concours de peuple , daj 
le des grands Cordeliers de F 
& ce ne fut pas fans miracles. 
La Congrégation des Tiert 
de la Pénitence reçût quelqu( 
tion dans la fuite des temps , . 
lâchement s'y étant entiereme 
un de fes Religieux nommé le 
cent Maflart Parifien , entre p 
réformer environ l'an 1593. & 
heureufement à bout , fecon 
fut de quelques perfonnes 
du même zélé , & gémiflani 
fordre qu'ils voyoient dans 
de leurs Frères. Ils bâtirent 
mier Convent de leur Réfi 
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Village de Franconville , entre Paris 
& Pontoife , & le fécond au lieu ap^- 
pellé Piqucpuflès. Cet Ordre s'eft tel- 
lement multiplié en France , qu'on Ta 
divisé en quatre Provinces , & il y a 
plus de foixanre Monafteres avec des 
pcrfonnes de mérite & de piété j en 
voici la Lifte. 



CATALOGUE 

DES P R OVIN CES 

& Convents que pofledent 
en France les Penitcns. 

I. 

la Province de S* François a diX'^ 
hnh Convents d Hommes ^ ^ un 

de Filles. 

J. /^^ Elui de Franconville sou« 
V-/LE Bois, pour le diftinguer d'un 
autre Franconville fitué entre S. Denis 
& Pontoife , fur le grand chemin de 
Rouen. Celui dont nous parlons eft à 
fix lieues de Paris, dans le Diocéfe de 
Beauvais. Il a été fondé fous le titre 
des Saines Apôtres , Jacques le Majeur 
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ôc le Mineur. Les Religieux Penitcnsl 
y furent établis le 15. jour du mois de j 
Juin de Tan 1594. par Meflîre Jacquci'] 
Do 3 Seigneur dé Bailler y & Madame 
Anne l'Huillier fa femme , qui en ont 
écé reconnus les Fondateurs. 

1. Le Couvent de Picpusses, Faux- 
bourg de Paris , & de la Paroiflè de S, 
Paul L'Eglife eft dédiée à Nôtre 
Dame de Grâce. Madame Jeanne de 
Sault , Veuve alors de Meflîre René 
de laRochechoiiait , Chevalier des Or- 
dres du Roy , Comte de Mortemar, 
s'en rendit Fondatrice par le don de 
la place , où elle les mit Tan i6ïu 8c 
par d'autres liberalitez. Le Roy Louis 
Xin. pofa la première pierre de TE- 
glife Tan 1611. le ij. de Mars. 

}. Le Convcnt de Breau^ dans 
l'Archevêché de Sens , eft en Brie , fon- 
dé fous le titre de Saint François , Tan 
1^09. par Me Antoine Ribaut , Con- 
feiller du Roy en fes Confeils, & Ma- 
dame Madelainc Boucher fa femme. 

4. Le Monaftere de L i m o u r. s, 
eft à fept lieues , & dans le Diocefe de 
Paris. Le Comte de Limours , fils dtt 
Chancelier de Chiverny , le fonda l'an 
161^. le 28, de May, Tous l'invocation 
de Nôtre-Dame de Pitié. 
5. La Maifon de S £ n s ^ eft dans un 
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Fauxbourgs de la inênie Ville , nom- 
de Nôcre-Dame , oii les Religieux 
Fiers- Ordre de Saine François fu- 
: établis , fous le titre de Nôtre- 
me de bon Secours , après avoir fait 
îlque réAdence dans THerniitage de 
[ite Béate , à un quart de lieue de 
Ls, rétabliflement commença le lo. 
il de l'an 1617. 

6. Le Convent de N a n c y , de la 
eralité de Meffire Charles Bouvet ^ 
Levalier de TOrdre de S. Eftienne en 
)fcane , Seigneur de Romemont , 
ambellan de fon Alteflb de Lorraine, 
de Madame Marie , Dieu donnée , le 
ignant fon Epoufe. La fondation e£b 
16, Décembre de Tan 1^10. la poC- 
[îon néanmoins n'en futprife que le 

Odobre de Tan 1622. fous le noih 
Nôtre- Dame des Anges. 

7. Le Convent de B a y o n , de la 
idation de Meffire Charles Alexan^- 
2, Duc de Crouy , Maréchal hérédi- 
té du Saint Empire , Chevalier de la 
Difon d'Or , par A de du 20. May de 
m 1625. Ce Monaftere eft en Lor- 
ine , dans TEvêché de Toul , fous le 
tre de Notre-Dame de Pitié. 

8, Le Convent de Courtenay, 
'ille du Diocefe de Sens , fondé par 
ssHabitans le 7 Janvier de Tan 162.6. 

^ 5 



f 



aoi Hï STOïni 

fous le titre de Saint Jofeph & de Sdi 

te Elizabeth de Hongrie, 

9. Le Convent de Montheuheux 
fondé en 1616. fous le titre de Nôtrt 
Dame de Liellê , dans rEvcchc i 
Toul, par le Duc de Vaudemont,fo 
re de Henry II. Duc de Lorraine. 

10. Le Convent de Mont de Sioi 
fous le titre de Notre-Dame du Mon 
de Sion , de la fondation des Ducs 1 
Lorraine, le 17. May de l'an 1619.!' 
mage de la Sainte Vierge y a toujon 
été en fînguliere vénération, operafit< 

frands miracles , même durant qa 
occâfîon de la Guerre on la cacnc 
dans la terre. 

11. Le Convent de Vaucoulittr 
a pour Patron Saint Loiiis , & PO 
Fondateurs Mr le Baron de Roretna 
& Madame fa femme , il eft dans 
Diocefe de Toul , il fut établi ï 

II. Le Convent de B a r , qui apo 
titre Nôtre- Dame de bon Secours, f 
fondé le 10. Oâobre de Tan 16J3. f 
Mr Charles de Florainville , & Mad 
*ne fa femme, dans le Diocefe de To 
15. Le Convent de Bellevjll 
^ans la Paroiffe de S. Mederic de Pai 
*^^dé par Me Jean Bordier , Argenti 
"^^ l'Ecurie du Roy , & fon JÈpoi 
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me Marie Bricard , par Contrat: 
tce du lo.Oâobre de l'an 1638. 
'invocation de Noue- Dame de la 
icorde. 

Le Convent de V e l y , où les 
ens de la réforme ont été intro- 

à la place des Tiertiaires régu^ 
qui le poilèdoient depuis deux 
cinquante ans ou environ. Il avoir 
mdepar Jean Herouard , ^Eloyere 
)is fa femme. Il eft dans l'Evcchc 
oiiibns , fous le titre de N6tre« 
t de Chery. 

Le Convent de Luzarche, 
îfè de Paris , fous le titre de Nô- 
'ame de confolation , fondé par 
.ené Cocffier , Prêtre & Chanoine 
eaux , qui les mit en podèflion le 
iobre de l'an 1658. 

Le Convent de Conde*, Ville 
la Brie , & dans le Dioccie de 
ns , fonde par les Bourgeois l'an 

fous le titre de Nôrre-Dame de 
ix. 

Le Convent de Giromagny, 

de TAlface. oi\ le Duc Aiazarin 
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Saint Antoine de Pade eft Pitron^ilsf^j 
furent établis le 9. Décembre de l'aq 
1657. par la PiincefTe de Phalcsbooig; 
qui en étoit Dame. 

19. Le Monaftere des Religienfeifi 
Tiertiaires de N an c y, a les xnèma)] 
Fondateurs que celui des Religieux i\ 
même Ordre ; ce Monaftere cft fous k^ 
titre de Nôtre Dame de la. Paix , cfl j 
datte de Tannée 16 lu 1 

II. 

Za Provhce de Samt Tves tonùaH 
dix- huit Mai jons À' Hommes ^ ^i« " 

de FiBes* 

1. Le Convent de V t r n o n , on le 
rroit fondé en 12^4. par S. Lciiis Roy 
de France dans un lieu fort folitaire , -' 
fous le titre de Sainte Catherine Vier- 
ge & Martyre. I es Religieux Tiertiai- 
res réformez , en prirent pofleffion Tan 
i^iz. & féjournérent-là quelques an- 
nées ; mais afin d'être plus utiles au pu^ 
blic, ils s'approchèrent de la Ville, & 
ont bâti au Fauxhourgde Veronnet une 
Maifon & une Eglife affez confidcrablc, 
fous l'invocation de Notre-Dame de 
bonne Efperance. Meflîre Alfonfe Ju- 
'bert , Préfident en la Cour des Aydes 
^e Normandie , en eft reconnu pour 
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dateur. Ce Convenc eft ilcué dans 
)iocefe de Roiien. 

.Le ConvcntD'ANDELY, du même 
)céfe, a pour Patron titulaire Saint 
nçois. Les Pères de cet Ordre l'oc- 
)oient dés Tan 1546. ayant pour Fon- 
eur Jean de la Vente Bourgeois de 
uen. La reforme y entra Tan 1611. 
^. Le premier établiflement de la 
lifon de Neufchâtel ayant été fait en 
^9. la reforme y fut établie à la re- 
Ste des Magiftrats & Bourgeois de 
Ville , Tan 1614. toujours fous le 
:e de Saint François. Elle eftauPaïs 
Caux, Diocéfe de Roiien. 
.» Le Convent de LouviERs,efl: 
é prés de la Ville. Il eft fondé dés 
1470. fous le titre de Sainte Barbe* 
Seigneurs du Mefnil- Jourdain en 
: les Fondateurs. La reforme y en* 
Tan 1604. 

. Le Convent de Croisset , eft a 
petite lieue de Roiien. Il fut bâti 
1472. & a pour Pâtrone Sainte 
)e , Vierge & Martyre. La réforme 
it introduite Tan 1601 
. Le Convint prés Bernay , Dio- 
de Lificux 5 a pour Patron Saint 
'in. Il fut bâti Tan 1490. La réfor- 
y fut introduite en 16 ji. 
^ Le Convent de R a il e n. Les 
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Bec-Thomas , <lont la famille jouit da ^ 
Droit de la Fondation* 

i6. Le Convent du Pont d£ l'Ar- 
che , dans l'Evcché dïvreux ^ fondé ^ 
par M, Richard Cyrot , Prêtre Curé de 
Criquebeuf la Campagne : la Croix y . 
fut plantée un Dimanche de la Septua* 
geiîme le ii. Février de Tan 1650. 

17. Le Convent de Courbevoye ï 
Hameau de la Paroiilè de Colombe', 
du Diocefe de Paris ^ fondé en Mais 
l'an 16^8. 

18. Le Convent du Havr-ede 
Grâce, Diocefe de Roîien , a poiir 
Patron titulaire Saint Jofeph , de 11 
fondation d'Anne d'Autriche , Reine de 
France , on en prit poflèilîon le ij. 
AoxxSï de l'an 1661. 

19. Le Monaftere des Religieufes 
Pénitentes, nommées de Saintï 
Elizabeth, établies à Paris proche 
le Temple , & foûmifes à la direûion 
des Pères du même Ordre, de Fondai 1 
tion Royale de Tan 16 16. ' 

IIL 
Za Province de Saint Lctiis confifte tn 
01 ^ Convents d'Hommes , ^ quam 

de 'Filles. 
I. Le Convent de Lion, fondé en 
5^07* par le Prevoft des Marchands & 
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Echevins de la Ville , Saine LoUis 
Ton Patron titulaire. 
L. Le Convent de Fontaine , ou de 
Charles , qui eft Ton Patron titu- 
re , fondé Tan i^ii. par Maurice 
nevois y Seigneur du BuilTon , à une 
lie de Lion. 

}. Le Convent de Dxgoine, dans 

Comté de Charolois, Diocefe d'Au- 

1 y dont S. Charles eft le Patron , fon- 

par Théophile de Damas , Seigneur 

Digoine. 

4. Le Monaftere de Charolles, 
ns le même Diocefe , fondé l'an 
19. fous l'invocation de S. François , 
rMr Denis Girard, Lieutenant-Gé- 
ral au Bailliage de Charolois. 
5, Le Monaftere de Beaufeu , donc 
Laurent eft titulaire , dans le Dio- 
fe de Mâcon. 

^. Le Monaftere d'Engilbert, au 
ocefe de Nevers , fondé Tan i(>}i. 
us le titre de la Très- Sainte Trinité. 
7. Le Convent de Chemilly , dans 
Comté de Bourgogne, & le Diocefe 
Befançon, fondé Tan 1637. fous le 
m de Nôtre- Dame de Confolation. 
î. Le Convent d'Avignon , établi 
u^39. fous le titre de la Sainte 
oix. 
^ Le Convent de S. Values., en 
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Dauphiné,au Diocefe de Vienne, fofl« 
dé Tan 1643. par Meflîre Jean de 
Croix , Seigneur de Chévrieres , Préfi 
dei« au Parlement de Grenoble , Sei- 
gneur de la Ville & Comté de Saint 
Vallier. Il eft fous la proteâion & Tin- 
vocation de Nôtre- Dame des fept DoOr 
leurs. 

10. Le Convent de Trévoux, Dio- 
cefe de I ion, fondé l'an 1654. ^°^^ 
titre de Nôtre- Dame de la Paix. Tré- 
voux eft la capitale du Parlement & ^ 
la Souveraineté de Dombes. 

11. Le Convent d'Aix en Proyïhci> 
fondé Tan 1666. par rEminentiffimc 
Cardinal Jérôme Grimaldi. 

IV. 

L/9 Province de Saint Elea!(^ir , ton' 

tient huit Mai ons d* Hommes* 

I, Le Convent de Toulouse , foi 
le titre de Nôtre-Dame de la Pai; 
fon ancienne fondation eft de l'an 118 
& attribuée à Barthelmy Bechin , ' 
des Seigneurs du Pays , qui donna 
Maifon de plaifance avec un Clos, 
Tiers-Ordre de S. François, la Réf 
me y fut mife Tan 1608. 

1. Le Convent de l'Isle- Jourda 
eft occupé par les Religieux du Tic 
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)rdre de S. François dés Tan 1371. La 
aïne caufée par les hérétiques , a été 
éparée par les Religieux Tierciaires ré- 
ormez , qui y entrèrent l'an i6^z. Il 
^ fitué dans le Diocefe de Touloufe , 
!bus le titre de Saint Jofeph. 

3* le Convent d'A g en , a pour 

Pàtrone titulaire Notre-Dame de 

BoNN£-£N CONTRE, qui eft aufli le nom 

ordinaire de cette Maifon , à caufe de 

rimage miraculeufe de la Sainte Vierge, 

qne les Peuples vénèrent en ce lieu fous 

ce pieux titre , pour les Bénédiâions 

quils y reçoivent par les mérites de 

la Reine des Anges. 

4. Le Convent de Cologne, au 
Diocéfe de Lombez , fondé l'an 1648. 
parMr deGrifolct, Confeiller au Par- 
lement de Touloufe , fous l'invocation 
de Nôtre- Dame de Pitié du Mont de 
Calvaire. 

5. Le Convent de Mir amont, fon- 
de l'an 16^6. par Henriette dePourdiac 
Com telle de la Tour , en fa Terre du 
même nom.. 

6. Le Convent de Tournon , dans 
le Diocefe d'Agen , établi Tan 16^0. 
fur les ruïnes de l'ancienne Citadelle 
des Huguenots , & fondé par Jean- 
Saptifte Colin , premier Valet de la 
[jarderobe de feu Monfeigneur le Duc 
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d'Orléans , Frcre unique du Roy LoiîU 

XIV. 

y. Le Convent de Barbaste , pro- 
che la Ville de Nerac , fondé fous le 
titre de Nôtre- Dame de bon fuccés. Les ; 
Religieux en prirent poflèffion l'an i66u 
On y vient de tous cotez pour hono« 
rer la Sainte Vierge. 

8. Le Convent de Caumont , daat 
le Païs de Lauragais , qui eft une des 
dépendances du Chapitre de S. Jean de 
Lacran , fous la protcftion duquel le 
Pape Sixte l'a mis. On le tient ctabï 
il y a plus de trois cens ans ^ fous le 
titre de S. Marcel. 

PluGeurs autres Convents , tant 
d'hommes que de filles du Tiers-Ordre 
de S. François, ne font pas alléguez ici, 
non plus que dans la defcription des 
autres Provinces , àcaufe qu'ils ne font 
pas fous la conduite des Tiertiaires ré- 
guliers de France , parce qu'ils ont étc 
anéantis par les Guerres & les mal- 
heurs du temps , ou parce qu'ils ont 
paffé en d'autres mains. . 

L'an I (j 2 o, le Souverain Pontife 
Paul V. établit les Religieux du Tiers- 
Ordre de S. François de la Congréga/- 
tion Gallicane dans Rome , à condition 
que cette Maifon appartiendroit à la. 
teule nation Françoife , qui la polfedc 
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à piefcnc fans aucun contredir. 
:ent logez d'aboid dans la rue de 
NâARE. Apres quelques années 
n VIII. les transfera l'an iâ;o. 
ionallece des Conventuels réfoc- 
, appelle Nôire-Damc des Mira- 
qu'ils ont enfin tranfp^rté dans 
oit oi\ le Pape Alexandte VII. Ici 
; en la place Delpofdlo, Ce 
ent cft rempli des Religii.'ux des 
e Provinces Françoifes, en nom- 
gai par les quatre Provinciaux. 




114 HiSTGiRB 

HISTOIRE 

DE 

SAINT DOMINIQpE, 
FONDATEUR 

D ES 

FRERES PRESCHEURS, 

O 17 

DOMINICAINS, 

NOMMEZ ENCORE 

JACOBINS. 

Chapitre XLVII. 

LE fécond Ordre des Mandiens 
qui s'établit dans TEglife , eût 
pour Fondateur le grand Saint 
Pominique , qui a été une des plus 
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ides lumières de TEglile , & une 
Tes plus fermes colomnes , le bou- 
xt de la Foy, la gloire d'tfpagne, 
înfin le Père & le digne Patriarche 
l'Ordre des Frères Prêcheurs. Il nâ- 
c au Bourg de Calahorra au Royau- 
de Caftille, dans l'tvcché d'Olma, 
s le Pontificat d*Alcxandre III. du 
ips de l'Empereur Federic I. furnom- 
Barberoufle, & du régne d'Alphon- 
de Gaftille , l'an 1170. qui croit ce- 
auauel S. Thomas Archevêque de 
intorbery fut maflàcrc en Angleterre 
or le foûtient dss Droits & <ies Im- 
initez Ecclefiaftiques : comme fi 
ea en appellant à lui ce puiflant dé- 
ifeur de fon Epoufe , eut voulu la 
:ompenfer au centuolc d'une fi gran- 
perte , en lui doimant ce Saint Pa- 
arche qui lui devoir compofer des 
mées entières de Prédicateurs & de 
artyrs. Son Père s'appelloit Félix de 
ifman , de l'ancienne & noble famiL 
des Gufmans , qui tiennent encore 
1 rang confidérable en Efpagne. Sa 
[ère qui étoit d'une famille auflî illu- 
re, s'appelloit Jeanne d'Aza. On fçait 
: fonge myfterieux qu'eût cette pieufe 
^ame lorfqu'elle étoit encore enceinte, 
w qu'ayant voUé fon enfant à Saint 
Dominique de Silos , elle voulut qu'on 
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lui donnât le nom de ce Saint dans 
ion Baptême. Ce faint enfant ne fut 

f)as le feul fruit du Mariage de ces il^^ 
uftres perfonnes ,'ils eurent encoa* 
deux fils plus âgez que lui. Le premier 
fut Dom Antoine de Gufman , quife 
fît Prêtre , Se ayant diftribué tous Tes i 
biens aux pauvres , fe retira dans im i 
Hôpital pour y fervir les pauvres. Lé . 
fécond fut Mannez de Guiman , lequel : 
après l'établiflement des Frères Prc- 
cneurs, y voulut être reçu, & y a pa£> 
ie fa vie avec beaucoup de loiiang(;s : 
dans l'exercice d'un faint Prédicateoti i 
Se d'un parfait Religieux. 

Saint Dominique fît paroître bean^. 
coup d efprit & de pieté dés fes pre- 
mières années , & dés le temps de fes 
études il eut une fî grande charité pour 
les pauvres , qu'il vendit jufqu'à fes i 
Livres , dans un temps de famine, pour ! 
leur avoir du pain : & n'ayant rien un * 
jour à donner a une femme qui lui de- • 
mandoit quelque aumône , afin de ra- , 
clieter fon fils efclave parmi les Mau- 
res , il s'ofFrit lui- même d'aller en fa 
place pour l'en retirer. S'étant confa- 
cré à TEglife, l'Evêque d'Ofma, nom- 
mé Jacques d'Azebcs , qui avoit rais la 
réforme dans fon Clergé , en y intro- 
duifant la Régie de Saint Aui^uftin , le 

fie Chanoine 
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Chanoine Se Archidiacre de fa Ca- 
Irale , ayant alors vingt-trois ans. 

avoit déjà long-temps qu'il nicnoit 
vie très- pénitente , ne couchant que 

une planche de bois , fe donnant 
ces les nuits la difcipline , & jeûnant 
vent au pain Se à Teau , ou ufant au 
s de quelques légumes comme les 
s aufteres Religieux. Dés qu'il fut 
ipli des dignitez de l'Eglife , il fit 
oitre beaucoup de zélé « & devint 
rigide cenfeur des vices Se des mœurs 
rompues des libertins & des pécheurs 
>lics Se fcandaleux , & fit phifîeurs 
kverfions confidérables en prêchant 
parole de Dieu. Entre ceux qui fe 
dirent dés lors à fes exhortations , 
compte le fameux Manichéen Re- 
r , que le Pape Innocent III. em- 
ya bien-tôt après pour con«battre 

Albigeois , les'Patarins & autres 
étiques , & qui embraflà depuis TOr- 

des Frères Piccheurs , où il fut le 
(ibeau des ennemis de TEglife. Enfin 
>*acquit une fi grande réputation 
3mme apoftolique., que les Eglifes 
antes le vouloient avoir pour Evè- 
' , & qu'en effet on lui propofa un 
iché (ufFragant de Comporte) te ; 
;s il répondit des lors ce qu'il ré- 
idit fi fouvent depuis , que Dieu ne 
7onfe II. k . 
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Tavoit pas envoyé pour être Evôqoc 
mais pour prêcher. 

Alphonfe IX. Roy de Caftille, ay 
marie fa fille Blanche à Louis D^pi 
de France , fils de Philippes Augufle 
nomma pour fbn Ambauadeur en Fr 
ce TEvêque d'Ofma , afin de ncgoi 
■*le Mariage du Prince Ferdinand fo 
fils , avec la PrincefTe de Lufigoao 
fille de Hugues le Brun , Comte de 
Marche en, Limoufîn, le Prélat a 
cet emploi j mais il ne voulut 
l'entreprendre qu'il n'eût S. Domini 
en fa compagnie pour fe fervir de 
confeils dans un emploi de cette im[ 
tance, C'étoit Dieu qui l'ordonne 
'ainfi , parce qu'il vouloir ie fervir 
fes grands talens pour combattre 1' 
réfîe des Albigeois. Ils partirent^ 
femble de Caftille , & prenant l 
route par le Royaume d'Aragon & 
les Villes de Perpignan Se de Nar' 
ne, ils arrivèrent en Languedoc &ai 
environs de Touloufe , où ils vi 
avec une fenfible douleur les étran^ 
ravages que les hérétiques Albigeois 
qui venoient de s'élever depuis peu 
France , y caufoient par leurs pei 
cieufeV erreurs , qui y avoient cté 
çûcs par une infinité de perfonnc 
Saine Dominique & l'Evêque d*Or 
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furent fi fenfiblement touchez des 
maux que cauioient ces hérétiques , 
qu ils rcfolurent de s'employer de tou- 
tes leurs forces à y remédier dés qu'ils 
fe feroient acquitez de leur légation. 
Elle fut heureufe , ils trouvèrent le 
Comte de la Marche en fon Château, 
à qui ils firent la propofition du Roy 
de Caftille , & ils obtinrent de lui ce 
que ce Roy defiroit pour l'alliance de 
Ferdinand fon fils avec la PrinceiTe de 
Lufignan. 

Après être retournez .en Efpagne 
pour en informer Alphonfè , ce Prince 
les renvoya fur leurs pas avec une gran- 
de fuite ae monde, & un train magni- 
fique pour amener la future Epoufe de 
Ferdinand -, mais à peine furent- ils de 
retour en France , qu'ils apprirent la 
mort de cette jeune Princeffe. Ils re- 
connurent en cela plus que jamais , la 
vanité des grandeurs humaines , & 
ayant renvoyé en Efpagne le train 

Sia*ils avoient amené , ils prirent la ré- 
olution d'aller enfemble à Rome pour 
: J obtenir du Pape la permiffion de s'em- 
ployer à la converfion des hérétiques, 
foivant qu'ils l'a voient réfolu. Innocent 
. j' lu. qui rempliflbit alors fi dignement 
T-- le faint Siège, autorifa avec plaifir leur 
)j[ Million 5 & pour donner à Saint Donn* 

Kl 
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nique des marques éclatantes de VeSSi. 
i[ne particulière qu'il faifoit de fa Vckni^ 
ce , & de rattachement inviolable qtfil 
avoit pour le faint Siège , il lui doniiï,^ 
Ja Charge d'inquifîteur en Languedoc^ 
Après être de retour en France ils vifr 1 
rent trouver les Légats de fa Sainteté j 
qui ètoient déjà à Montpellier pour le 
même deffein. Ils avoient déjà beau- 
coup travaillé pour la rcduâioil dc$ j 
hérétiques 5 mais le peu de progrél" 
qu'ils avoient fait leur faifoit cnerdw 
des moyens, plus efficaces que cepij 
qu'ils y avoient employez jufqu'alo»if 
chacun propofoit le fien 5 mais Sadnti 
Dominique leur fit connoître que ccs'l 
malheureux féduifoient les peuples pat ! 
l'aufterité apparente que pratiquoicnt 
ceux d'entr'eux, qu'ils nommoient pat- 
faits y & que par confèquent , le vrai 
moyen écoit d'oppofer une aufteriti 
véritable, & qui étant fondée unique- ï 
ment fur la gloire de Dieu & le falot 
des âmes, fut dégagée de toute paflionj 
& de tout intereft : & que pour cela 
il falloir les aller prêcher en véritables 
Apôtres , faifant les Voyages à pied,, 
fans train, fans argent, fans fervitenrs, 
fans provifîons , & dans un parfait u 
bandonnement aux ordres de la divine 
Providence. La chofe ayant été ainfi 
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>laë, Dominique parût à la cêce des 
res comme un Capitaine qui ne doit 
:ourager Tes Soldats que par Tes 
^mples• Il ajouta aux grandes mor- 
cacions qu'il praciquoit , une cein- 
:e de fer qu'il porcoit iur fa chair 
c avec des difciplines fréquentL*s , & 
joignoit un jeûne très- rigoureux, ac- 
mpagné d'une Oraifon continuelle. 
: grand Saint travailla à leur conver- 
m avec un zcle incroyable ; & on 
içonte qu'en moins de deux ans , il 
MiTertit plus de cent mille de ces hé- 
ciques. 

Cependant comme ces opiniâtres hé*- 
tiques s'étoient rendus trop redouta. 
es aux Puiflances par leur nombre 
odieieux , & par 1* entêtement avec 
quel ils défendoient leur Dodlrine , 
i employa contr'eux les armes tem- 
inlles , & on publia en France & en 
ilie. une Croifade afin de les réduire 
leur devoir. Simon Comte de Mont- 
tt fut déclaré General de l'Armée 
îs Catholiques , & parce qu'il étoit 
fifté des prières de Saint Dominique, 
li marchoit à la tête de l'armée le 
rucifix à la main, il ne craignit point 
attaquer avec dix huit cens hommes 
irmee des hérétiques , qui étoit com- 
>fce de plus de cent mille combattans. 



l'on en étoit entièrement redi 
fes prières & à fes larmes : 
Comte de Montfort lui en t 
toujours fa reconnoiflance, & 
jours pour fa vertu une profoni 
ration. Comme au milieu de' 
fions Saint Dominique s*étoii 
fouvent abandonné de la pli 
ceux qui y travailloient avec 
n*avoient pas le courage d'en 
les fatigues , il lui vint en pen 
ne pouvoit mieux faire que 
une Congrégation de Prédicaten 
géliques , qui renonceroient 
pour s'appliquer uniquemeht à 
ploi ; il ramafïa pour cet efï 
ques perfonncs qui s'étoient 
imitateurs de fon zélé & de f 
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L'Eyêqae de Touloufe parla le prc- 
mier d'un deffein fi avantageux à l'E« 
glifc 9 & le Saint eût aum audience 
pool cela. Mais comme le Concile de 
Lattan qa^on tenoit alors venoit de fai- 
xeiine ordonnance qui défendoit Té- 
tahliflèment de nouveaux Ordres , le '^'f^ 
Pape fit d'abord quelques difiîcultcz ; 
Biais tm dit qu'ayant eÛ ce fonge my- 
.fterieùx dont )'ai parle à Toccaiion de 
■Ibiùt François , il approuva de vive 
, TOx fon Inftitut , il le renvoya à Tou- 
. Joule pour conférer avec fes Compa« 
I gnons, fur la Régie & les Statuts auf- 

Sels ils iê vouloient obliger. Il avoic 
t bâtir un Monaftere de Religieufes 
à ProUiUe proche de Touloufe , durant 
fes premiers voyages , pour y retirer 
Jes pauvres filles Catholiques , & em- 
pêcher que les parens pour s'en déchar- 
.ger, ne les mariaflent aux hérétiques. 
Ceft-là , que de retour de fon Voya- 
ge , il tint confeil avec ceux qui s'c- 
toieht joints à lui , & réfolut de pren- 
dre la Régie de S. Auguftin , & y ajou- 
ta quelques Conftitutions particuliere- 
de Cifteaux, & de l'Ordre de Prémons 
tté , qui étoit alors fort auftere. & fort 
ligoureux. Ces nouveaux Religieux 
commencèrent enfuite à bâtir dans 
louloufè le Convent de Saint Romain, 

M 
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^ui a depuis été changé en ut 
plus magnifique. Pendant qu'ils 
occupez à ce travail* j Dominic 

{>rît le chemin de Rome pour 
a confirmation de fon Ordre, 
prît en chemin la mort du Pape 
cent III. qui arriva à Peroufe le 
Juillet de Tan izi^. Cette mort 
iieurs affaires très-importantes < 
cuperent au commencefnent le 
Honorius III. fon fucceflèur, r 
reilt un peu Texccution de ce g 
tre Saint demaiidoit ; mais enfi 
obtint la confirmation par une 
xlu i. Décembre de Tan iii6. c 
établit le Supérieur Général, 
lui qui confeilla à ce même Pa 
tablir TOfEce des Maîtres du fa 
lais , fur qui les Souverains P 
puflent fe décharger d'une grai 
Faire qui regardoit l'interprétât 
TEcriture- Sainte & la cenfure < 
vres. On lui confia cet employ 
fut le premier qui Texerça ave< 
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fort. Il fit part à fcs enfans de Theu. 
ceafe nouvelle de l'établifTement de 
Icui Congrégacion , * & les difpofa à la 
Piofeffion par tous les exercices qui 

ÎDUvoient contribuer à les rendre des 
ommes Spirituels , de véritables Reli- 
gieux , & d cxcellens Prédicateurs de 
la parole de Dieu, Aptes les avoir ad- 
mis à la Profeflton religieufe , il les en- 
voya dans plufîeurs Royaumes de la 
Clurêtienté. Il partit lui-même de Tou- 
kafe pour établir Ton Ordre en diver. 
h Villes , & vint à Paris , & de là pafla 
àMets, oùplufîenrs excellcns Ouvriers 
s'çcant prefentez à lui ^ il y fonda un 
Convent de fon Ordre, dont il établie 
Prieur Eftienne , le compagnon de fcs 
Voyages. Entre ceux qu'il revêtit de 
fon habit , il en prît fix qu'il mena en 
Italie 5 & réfolut d aller à Rome afin 
ue fon inftitut y étant établi , il pût 
é répandre de là plus facilement dans 
ic$ a,utres Villes , & dans tous les 
Royaumes de la terre. Il laifla néan- 
moins quelques-uns de fes Ouvriers à 
Venife pour y bâtir un Convent , 8c 
*!i envoya d'autres à Spalatro pour le 
même deflein , & en paflTant par Padouc, 
il promit aux Habitans de leur en en- 
"toyer auffi lorfqu'il feroit à Rome, 
il ne fut pas plutôt airivé en cette 
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Ville , qu'il s'alla jettcr aux pi 
Pape Honorius , pour lui rendu 
pte de rhcureqx fucccs de la R 
qu'il avoir eu la bonté de con 
Le Pape l'ayant écouté avec be 
de plaifir , lui donna l'Eglife de l 
poiir lui fervir de Couvent , le< 
vid dés la même année peuplé < 
Religieux qui brûloient d'un z 
croyable pour le (alut -des am 
Pape l'ayant chargé de la Comi 
de ramaflèr toutes les Religieufe 
Ville en un feul Monaftere , il i 
-ouita avec tant de bonheur , qi 
iurmonté une infinité d'obftacle* 
xencontrerent à ce deflein , il réii 
iemble toutes les Religieufes da 
feule Maifon, qui fut <:elle de S 
gue fes Religieux lui cédèrent pc 
tet en celle de Sainte Sabine , 
Pape leur donna avec tout ce 
dépendoit. Il leur ordonna la 
|)erpécuelle , & leur ayant fait f 
fon Inftitut , il les forma à toi 

vprrnç rfirprîpnnpQ ^ relio-îpnfp.Q 
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ic Jesus-Christ ; C'eft par lui qu'a 
commencé aufli le Tiers- Ordre de l'un 
& de l'autre Sexe de S. Dominique , 
qui s'eft rendu fi célèbre depuis fa morr, 
& am eft devenu une féconde pépiniè- 
re de Saines & de Saintes qu'il donne 
tous les jours à TEjglife. Quelque temps 
après ces établiflcmens , on apprit à 
Rome la nouvelle de la mort du célè- 
bre Comte de Montfort , qui fut tué 
aa Siège de Tonloufe le iS Juin de Tan 
1218. Cet accident fi préjudiciable à 
lïglife , obligea Saint Dominique de 
letourner en Languedoc pour confoler 
& fortifier les Religieux qu'il y avoit 
lailTez , & Tes filles du Monaftere de 
Proiiille , & pour y étendre fon nou- 
vel Ordre de la Milice de Jesus- 
Christ, dont ce pays avoit nn ex- 
trême befoin : De là il palla en Efpa- 
Eagne, oïl fon Ordre faifoit d admira- 
les progrés , & augmenta confidèra- 
blement le nombre de fes Maifons. 
Lorfqu'il eût donné en Efpagne tous 
les ordres necelfaires pour la confcrva- 
tion de ce qu'il y avoit établi, il repaf. 
fil en France , & vint à Paris , où il trou- 
va trente Religieux qui avoicnt déjà 
quelques Bàcimcns dans l'Univcrfité. 
Son lejour n'y fut que d'nn mois , mais 
il ne laiflà pas d'y faire de grandes 
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chofes pour' ragrandiflemenc de rofi 
Ordre , l'ayant étendu non feulement 
en plufieurs autres Villes du Royaume, 
mais en EcofTe , à l'inftance ^u Roy, 
qui lui demanda quelques-uns de les 
Ouvriers pour travailler à la fanâifi- 
cation de fe$ Sujets. De Paris , le Saint 
reprît le chemin de Rome, où il ne de- 
meura que fort peu de temps ; car 
ayant affermi dans leurs bonnes réfo- 
lutions fes Religieux de Sainte Sabine 
& les filles de Saint Sixte , que le dé- 
mon avoit tâché d'ébranler , il fe rendit 
^ Bologne aux Fctcs de la Pentecôte cfc 
l'année iiio. Ce fut dans cette Ville 
•qu'il tint fon. Chapitre Général dans 
lequel il voulut, mais inutilement, fc 
démettre de fa Charge. Après que le 
Chapitre fut fini il fixa fa demeure à 
Boulogne, & n'en fort it plus que pour 
quelques Voyages de peu de durée, & 
pour établir de nouvelles Maifons àt 
Ion Ordre , ou vifiter celles que fc* 
cnfans :avoient établies. Il tint un fé- 
cond Chapitre Général à Bologne , oi 
il divifa tout fon Ordre en huit Pro- 
vinces qui comprenoient déjà cinquan- 
te- fixCon vents, fans compter ceux qui 
Ji'étoient que défignez : il y fit aufli 
clire huit Provinciaux pour les gou- 
verner , Se envoya plufieurs de &s Ke? 
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b'giettx en diifcrs cantons du monde , 
deforce que Ton ne pouvoit allez s'é- 
Kooner comment- en cinq ans fculemenc 
cette Vigne myftique s'étoit fi fort éten- 
due y qu'elle étoit capable de couvrir, 
pour ainfi dire , toute la terre. Enfin 
plus cafle de fes travaux Apoftoliques 
& de fes prodigieufes mortifications , 
ue de fon grand âge , il fut attaqué 
'on flux de fang , & voulut mourir à 
lerre, laifTant la Pauvreté , l'Huniilitc 
8c la Charité pour héritage à fes en- 
gins. Ce fut un Vendredy fixiéme jour 
d^Aouft de Tannée iiii. qui étoit la 
doquante-neuviéme de fon âge. Il fut 
inhumé dans fon Eglife du Convent 
de Boulogne. Le Cardinal Hugolin , 
légat du faint Siège , qui fut depuis 
Pape fous le Yiom de Grégoire IX. fit 
les Cérémonies de la Sépulture , ac- 
compagné du Patriarche d'Aquilée, & 
de plufieurs autres Evcques & Prélats, 
Scdune infinité de .perfonnes de toutes 
fortes de conditions. Ce même Pape 
ayant été informé des miracles conti- 
nuels qui fe faifoient à fon tombeau 5 
& en quantité d'autres endroits , le ca- 
nonifa le 15. Juillet de Tan i255» "met- 
tant fa Fête au ç. d'Aouft veille de fon 
déçés 5 pour laifler le 6.k la folcmnité 
^ la Transfiguration^ £c depuis le Pape 



finité de faints Perfonnages. Oj 
pte trois ou quatre Papes , 
Cardinaux , & d'illuftres Ecm 
il a peuplé le Ciel d'un nombn 
Çieux de Saints Confefleùrs , 8 
iîeurs Martyrs. Après Saint '. 
<iue , le Bienheureux Jourdain 
le Grand ; Saint Thomas d'A< 
lumière & TOracle de la Th 
Saint Raimond de Pennafort 
Vincent Ferrier rApôtre de foi 
5aint Antonin Archevêque de 
ce , le modèle des Evêques } l 
Martyr , le bouclier de la F( 
fléau des hérétiques : le Cardi 
jetan ; Dom Barthélémy des î 
JLouis de Grenade j Dominiqi 
Se plufieurs autres que je ne 
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t Ooaiiniqne , dont elle avoit 
l'habit à 1-ige de vingt ans. On 
>œm£ en France les Fieres Fre- 
ts Jacobis , à caufe qne leur prc- 
: Convent de Paris fut établi prés 
1 Porte Saint Jacques , qui étoit an 
ital delliné à loger les Pèlerins de 
acques , quand ils s'y vinrent éi^ 
D'autrei difent qu'ils s'appelle- 
jMeebitti , àés qu'ils étoient en Ita- 
patce qu'ils imitoient la vie Apo- 
que a Se quelques Auteurs les ap. 
Uit les Prédicateurs de 5. Jacques. 
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D E 

L'ETABLISSEMENT 

DE DIFFERENTES 

CONGRE'GATIONS 

DE. 

r O R D R E 

D E 

SAINT Dominique; 

ET PARTICULIEREMENT DE CELlî 

<ÎUE LE R. P. JEAN MICHAELIS 

A ETABLIE EN FRANCE. 

^— — ^-^^^ —^^^^ 

Chapitre XLVIII. 

IE relâchement n'étant xjue trop 
ordinaire dans les.Religions ciê^ 
- ..'• me les plus zélées pour la gloi- 
«rc dé Dieu , TOidre de Saine Doiaiiii« 
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: ^'y eft trouvé fujec auflî bien que 
: d'autres-, comme nous l'avons dé- 
û. Mai» plufieurs grands Perfon- 
,es touchez de voir que Tetprit de 
r Fondateur ne rcgnoic prefque plu$ 
is leurs Maifons , ont tâché de Vj 
:e revivre en y introduifant la ré- ' 
me ; ce qui a fait naître diver(es 
ngrégations dans difïcrens Royau« 
s. 

Ainfi la Congrégation de Prude de 
irdre de Saint Dominique , fut infti- 
re Tan M 391. par le Père Conrad Re- 
ieux du même Ordre. 
La Congrégation de Sienne de Saint 
iminique, fut érigée en 1401. par 
rthelemy de Saint Dominique, Evô- 
e de Cheronnée, Ville de la premie- 
Achée dans TExar cat.de Macédoine» 
i n'eft plus quun ViMagc de Grèce, 
' le Lac de Stives. Ce pieux Evcque 
été le premier réformateur de ion 
dre en Italie. 

La Congrégation d'Aragon , de TOr- 
î de Saint Dominique , a été établie 
n i42(>. par le R. P. Barthélémy TeH- 
r , Provincial, & enfuite Général de 
1 Ordre. 

La Congrégation de Lombardie , de 
)rdre de S. Dominique , a commencé 
: la fin du quatorzième fiécle ^ oa 



gatioii des Saines. 

Il y a encore la Congréga 
Naples de l'Ordre de Saint Dor 
app^Uée vulgairement la Cong 
Àe Sainte Marie de la Santé, 
la Calabre Supérieure de Saim 
nique , inftituee par le R, P; 
Milette. Celle d'Abbnizze , an 
appellée la Province de Sainte 
tine de Sienne , de l'Ordre 
Doninique, récàblie dans l'OI 
ce, pat le R. P. Paulin de Luc 

Dans le dernier fiécle , le 
Antoine le QuAu du Saint Sac 
Religieux de cet Ordre, d'une 
ce Sainteté , & qui pofïcdoit e; 
ment le double cfprit de fonPi 
Dominique , a rétabli la par^ 
vrfté. fans renrpi: .ni ooflèflîoi 
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Cccle, & qui eft redevable de foninfti- 
tucion air R* Pcre Jean Michaclis , per- 
sonnage d'une éminente vertu , & qui 
«toit aiors rbrnement de l'Ordre de S. 
Dominique. Le relâchement qui s'y 
étoit introduit par le malheur des Guer« 
res civiles dont la France ne faifoit que 
de fortir, fit naître à ce faint Religieux 
la penfée de faire revivre l'efprit de fon 
Sâim Fondateur dans fbn Ordre -y. il tra^ 
Tailla avec un foin extrême à fa réfor- 
me. Se malgré tous les obftacles qu'il 
y rencontra , & les pcrfécutions qu'il 
lui fallut foufFrir du côté de fes Frères, 
il en vint heureufementàbout. Cejbon 
Religieux qui étoit Dofteur en Théo- 
logie , ayant ajGTocié à fon deflein le P. 
Belly Dodtcur comme lui & du même 
Ordre , fongea à Tétabliflèment de fa 
réforme Tan 15514. Lorfqu'il s'alla ha^ 
bituer dans le Convent de Clermont 
de Lodeve, dont les troubles de l'Etat 
«voient causé la ruïne , & que tous les 
Religieux avoient abandonné. Le Père 
Micnaëlis ayant communiqué fon def- 
feinà quelques-uns de Cos Frères, dans 
lefquels il remarquoit une grande ré- 
gularité, ils donnèrent avec plaifîr dans 
fbn deffcin , & s'engagèrent à fuivre 
fa réforme. Leur Maifon étoit dans un 
fû pitoyable état ^ qu'ils eurent bien de 
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la peine à y faire leur demeure ; mais 
pluûeurs perfonncs charicabies , édifiées 
de la vie pauvre & auftere cju ils me- 
noient , contribuèrent de leurs aumô- 
nes à la réparation du Convenr , & Tou- 
vrage fut oien-tôt mis dans fa pcriFc- 
âion. 

Les chofes croient en cet état lors 
qu'en 1599 le Père Marius Provincial 
de I4 Province Occitane faifant fa vifi- 
te , pafla par le Convent de Clermont, 
il fut furpris de le voir en fi bon état, 
& ayant été témoin des mortifications 
& du genre de vie de ces bons Kài» 
gieux , ne put leur refufer les loUanges 
qu'ils meritoient , & de reconnoîuc 
que le doigt de Dieu étoit-là, &5ÛC 
fans un coup de fa main toute-puiflan- 
te , ces Religieux qui étoieîit dénuei 
de tout , n'eullent pais pu venir à bout 
d un fi grand delfein , ni foûtenir leut 
façon de vivre. Le Provincial conti* 
nuant le cours de fa vifite , arriva a*^ 
Convent de Touloufe, & dans les en-^ 
tretiens qu'il eût avec les Religieux, v 
leur imprima dans l'efprit une fi haut^ 
idée du Père Michaclis , & leur donn^ 
tant d'eftime de fa réforme , que la plû^ 
part rcfolurent de rembrafièr. L'occa- 
.fion leur étoit alors fort favorable , &t 
ils ne pouvoient prendre un meilleui 
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temps , puiTqu'ils n'avoienc point de 
Prieur ; ainfi ceux qui louhaicoienc la 
tiferme s'écant trouvez les plus forts 
dans leur Chapitre quand il fut que- 
ftion de procéder à une nouvelle cle- 
âion * ils donnèrent leurs voix au Père 
Michaëlis , qui fut ainfi clû Prieur. 
Ceux qui appréhendoient la reforme, 
ttaverferent autant qu'ils purent ce 
choix qui ne les acconimodoit nulle- 
ment ; mais ils ne firent que de vaines 
le d'inutiles oppoficions , Se il leur fal- 
lut avaler le calice tout amer qu'il leur 
nroiflbit , en recevant ce Père dont Tc- 
leftion fut confirmée. Peu de temps 
après ; fçavoir en i6oi. le Père Beliy 
m élu Prieur du Convent d'Alby , qui 
reçût aufïï la réforme. Voilà les trois 
premiers Convencs dans lefquels les 
Frères Prêcheurs ou Dominicains em- 

fcraflTerent la réforme du Père Michaë- 
lis. 

Le Père Marius ayant achevé fon 
ïemps de Provincial , le Père Bourgui- 
gnon lui fut donné pour fucceffeur ; 
^ais n'étant pas auflî bien intentionné 
pour la nouvelle réforme que fon Pré- 
^éccflcur , il eût plufieurs difFerens avec 
1^*3 Percs Dominicains qui l'avoienç em- 
'^'^airée. Pendant les fâcheufes contefta- 

• 

fiojis qui s'élevèrent entr'eux , Dieu 
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donnant (a benediâion aiix réformez, 
ils s'établirent en trois autres Con- 
vents ; fçavoir à Befiers en l'an i6oj. 
à Briguier prés Touloufe , en. 1606. & 
à Saint Maximin en Provence en 1607. 
Cependant le Père Michaëlis voulant fe 
mettre à couvert de la perfécutidn de 
fes Frères , qui tàchoient en toutes 00 
cafîons de traverfer fes bons deflèinsj.j 
eût recours au Roy Henry le grand, .; 
afin .que par fon crédit auprès de (k 
Sainteté , il obtint que les* F.reres Prê- 
cheurs réformez fuflcnt érigez en Con- 
grégation , Se féparez des autres Domi» 
nicains de la Province Occitane. L'an 
i(^o8. fur l'inftance qu'en fit le Sieur de 
Brèves Ambaffadeur du Roy Henry IV. 
à Rome, les Frères Prêcheurs réformez 
obtinrent leur féparation de la Provin- 
ce Occitane , & le Général de l'Ordre, 
le Père Auguftin Galaminio , depuis. 
Cardinal du titre de Ara Cœliy nom- 
ma le Père Michaëlis premier Vicaire 
Général de la Cong'-cgation des Frères 
Prêcheurs réformez. 

Dieu répandant de plus en plus fa 
bénédidbion fur la réforme , le Père 
Michaëlis fe vid appelle en plufieurs 
Convents que les Guerres avoienc rui- 
nez , & la pieté des fidèles fécondant 
fes pieux delTeins , il les remit bien-tôc 
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s leur premier ccat. Pendant que 
[âint Homme travailloic avec une 
'uccé% à la réforme de Ton Ordre ^ 
Chapitre Général fe cint à Paris l'an 
i. le Père Galaminio s'y étant ren- 
, y manda le Père Michaëlis qui y 
: avec cinq de les Religieux , & y 
voir le grand bien qui reviendroit a 
rdre Se a TEglife , Il le Convent de 
is Youloit entrer dans le même ef. 

3c embiailèr la réforme ^ mais ces 
igieux qui cornoofoient une nom. 
nie Communauté , n'ayant rien vou^ 
changer en leur manière de vivre , 
chofes demeurèrent en leur premier 
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!.e Général qui étoit aflèz convain- 
de l'utilité de cette reforme , ob. 
: du Roy , & de la Reine Régente 
Mère , au mois de Septembre , des 
itres en forme de Charte , par lef- 
îlles il étoit permis au Père Michac- 
de bâtir à Paris un Convent & une 
lifon nouvelle de Frères Prêcheurs 
brmez. L'année fuivante , ces Lct- 
s furent fignifiées aux Prieur & Syn- 
: du Convent des Jacobins de Paris , 
ec celles de la perniillîon que TEvê- 
e de Paris leurs avoit donnée de de- 
eurer & s'habituer dans la Ville ou 
Luxbourgs de cette Ville. Les Jaco« 
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bins da Convenc de S. Jacques ne m 
qaerenc pas de former une oppoiid 
aux Lettres qui leur a voient été iigi 
fiée$ , on fit des écrits 6c des prod 
âions de parc & d'autre , ôc 1 aâFà) 
ayant été portée au Parlemept de Par 
la Cour par Ton Arreft du z^. Mars ( 
l'an 1613. permit aux Frères Prêcheu 
réformez ^ fuivant les Lettres qui 
avoient obtenues de Sa Majefté , d 
demeurer & de s'habituer à Paris. 

Ce Procès ayant été vuidé à leo 
avantage , dés le commencement d 
l'an 1614^ ^'^ firent bâtir une Chapelle 
qui ei> maintenant une belle Eg)i(c 
dans le jpauxbourg S. Honoré , des de 
niers & aumônes de leurs Bienfaiâears 
& ayant depuis acheté plufieurs Mai 
fons circonvoifines , ils en ont faitui 
beau Convent rempli d'un bon nombr 
de Religieux de la réforme. D'abor 
le Père Michaëlis Vicaire Général 

f gouverna cette Maifon , ayant fous lu 
c Père Langer pour Vicaire , jufqu'ai 
jour de la Conception de la Saint( 
Vierge , que le Père d'Ambrun en fol 
élu le premier Prieur. Plufieurs Mona^ 
fteres ayant fuivi ce bon exemple , oni 
embrailc avec plaifir cette louable ré- 
forme, & comme ces Maifons fe trou- 
voient en grand nombre , le Pape Clé- 
ment IX' 
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it IX. les érigea en Province l'an 
p. fous le nom de la Province de 
it Loiiis Roy de France. 
Pendant que les Turcs , ennemis (1 
ntoyables de la Religion Chrctien^ 
, defoloient les Provinces de la 
rre-Saince Se de la Grèce , Se que les 
étlques- par une fureur fans bornes^ 
iroiloienc celles des pays Septentrion- 
ox de Dannemarck , d'Angleterre , 
îcofle & d'Hybernie , Dieu nulti- 
ioic rOrdre de S, Dominique dans le 
raveau monde par les travaux Apo- 
iliques de fes Religieux , qui y ont 
sbli plufîeurs Maifons, Se une infîni* 
de Conyents &: de Vicariats , où ils 
ivaillent infatigablement à étendre 
Royaume de J'^sus-Christ, 
fli bien qu'à la Chine & nux autres 
npires voifins par la publication de 
n Evangile. Le R. P. Antonin Clo- 
le , François de nation , eft mainte- 
mt Général de cet Ordre, qui eft di-' 
isé en quarai te-cinq Provinces par 
mt le monde Chrétien, dont voici la 
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CATALOGUE 

DE TOVTES LES PROHNCES 
que fopit l'Ordft dt S^ Dominique ^ < 
d/ms foui U mùmk* 

t. T A Province p*E s p a g k e. J 
jLi 2. La Province de Toui. Qjjstm 
3. La Province de F ? a*h ci. j 

4« La Province 4e U haute Se baA i 

LOMBARDIE. 

J. La Province Romains. 

6, La Province de N a p L j s. 

7. La Province de H o n g r i B. 
S. La Province ^'Allemagne. 
9. La Province d'Angleterre. 
xo. la Province de Poloqne. 
II. La Province de Dannsmarcx. , 
II, La Province de Grèce. 
I}. La Province de la Terre-SaiMts» 

14. La Province p'Aragon. 1 

15. La Province de B o h £ m b. 
ï6.La Province de ProvencB4 

17. La Province de S ax e. 

18. La Province de Dalmatie, 

19. La Province de Sicile» 

20. La Province de Portugal, 
il. î-a Province d*E cosse. 
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Province d' And AiausiE. 
Province de Flandres. 
Province de S. Thoma«^ 
•^oiiille. 

Province? de Calabri. 
Province de Sainte Croîx 
Occidentales. 
Province d'Hiberniè. 
Province de S. Jacques dtb, 
E dans l'Amérique. 
L Province de S. Jban-Bap- 
. Pérou. 

L Province de S. Vikcent de 
dans TAnif rique. 
Province de S. Antonin, dtt 
Royaume de Grenade dans 
ue. 

Province O cci t a n r.. 
Province de S. Dominique 

. Province de Nakchivan è» 

Province de Ste Catherlne 
re de Quito , ^ns TAiner ique. 

Province de S. Laurent au 
î de Chili dans l'Amérique. 
Province du S. Rosaire des 
es aux: Indes Orientales. 
L Province S. HypoLiTEMar- 
I>axâca , dans l'Amérique. 
L Province de ^Sàint Pierre 

Lr 
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Martyr , dans Tltalie* 

40. La Province de Ste CatherinI 
DE Sienne, dans la PoUille. 

41. La Province de R u s s i £« 

42. La Province de Paris. 

43. Là Province de Lusitanie cû 
Pologne. 

44. La Province des Isles di Ca- 

NARIE. 

45. la Province de S. L o il i s , Roy 
de France. 

Nous avons aufli trouvé à propos, 
fuivant que nous Tavons déjà pratiqoCi 
de donner un Catalogue particulier dd 
Provinces & des NÎaifons que les Ja- 
cobins pofTedent en France , avec Tan- 
née de leur fondation. 



ETAT 

DES PROVINCES,. 
Convents & Monaftcrcf d( 
l'Ordre des Frcrcs Préchcui 
en France. 

JProvimc de T&uloufe 9 Çuonie 
dt iOiirt. 

î, T E Convent de Toulouse , 
I i chevêche , fondé Tan iixi. 



s OnDRii. RitiGiÉtrx. 24^ 

Convent de l'Inquisition, 

t en la même Ville , fut fondé 

1207. 
Convent deTBiiviEREsouN. D. 
^CEs, Vicariat dépendant dudit 
Lt à deux lieues de Touloufe , fut 

an i^o/- 

Convent de Limogis Evcche ^ 

ipitale du Limofin , fut fondé 

1219, 
Convent d'Avignon , Arche- 
capitale du Comtat , fut fondé 

1224. 

s Convent de B o ir r d e a u x ,*- 

êché , Ville capitale delà Guyen- 

fondé l'an 1229, 

e Convent de Montpellier, 

du Languedoc, fondé en I2 25^; 

: Convent de Valence , Êvêché, 

phiné, fondé en 12.J4. 

Convent de B e z i e r s , Ville. 

>ale du Languedoc , fut fondé 

1247.. 
.e Convent deCARCAssoNE, 
Ipifcopalle, fondé en 1247. 

,e Convent de l'Inquisition, 
L Cite,. Vicariat fondé en 1247. 
,e Convent de Montauban , 
pifcopale en Guyenne , fut foii- 

I2JI. 

^e Convent de Castres , Ville 
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Bpifcopale du Languedoc , fut fonii 
l'an . . iijS, 

14. Le Convent de Brive la gaii- , 
|.ARDi^ dans le Diocéfe de Limoges , 
^ fondé l'an 1161» 

ly. Le Convent de N i s m t s , Ville 
Bpilcopale du Languedoc ^ fut (oùik 
Tan ii^j. 

1^. Le Consent de Pamiehs^ Evé- 
çhé en Foix , fondé en nSfé 

17. Le Convent d'A l b y , Arche- 
vêché du Languedoc , fondé en 117& 

18. Le Convent dé S. G audbnj, 
•JDiocéfe de Cominges en Gafcogoe, 

fondé Tan 11701 

19. Le Convent de l'Is l s en Do^» 
pON , Diocefe de Cominges , fut fon-. 
dé en 1190. 

lo. Le Convent de S. MaziMim, 
au Diocefe d'Aix dans la Provence , 
fondé Tan 1199. 

21. Le Convent de la Ste Baume, 
Vicariat de S. Maximin , fondé en ii99« 

XI. Le Convent de Clbrmokt, Dio- 
cefe de Lodeve dans le Languedoc, fut 
fondé Tan 1315. 

23, Le Convrnt de Baguieres , au 
Diocéfe de Tarbes dans la Gafcogne, 
fondé Tan I329, 

24. Le Convent de Mougeres , au 
Diocéfe de Béliers ^ fondé en i6j^6. 



Tnmiwu de FrstM > troijiime 

de lopin. 
X.' Le Coiiveiit de R 1 1 1^ s , ArcheJ* 
rêché 9 dans la Champagne Ait fondé 
l'an. ia.19* 

i...Le GonTent d'Oui eaits, Evèché, 
Ville capitale dupais , fondé Tan 1119» 
' j»Le Convcnt dé Poitiers Evêché, 
l^âle capitale de la Province de Poitou^ 
'^ idé en 1119. 

Le Convent de Chajltres Eve* 
i^ fondé en iiiu 

Le Gonrenc de VsapVK» Ville 
(copale dans la Lorraine , fut fondé 

Hv 6. Le (jonvcnt d'An gs r s , Ville 
fpifcopale , capitale de l'Anjou , fot 
fondé en 1119% 

7. Le Convent de Lamores, Ville 
Epifcopale dans la Champagne 3 fot 
fondé l'an iiji. 

^ 8. Le Couvent de D i j o n , w Dio^ 
céfe de Langres , fofidé Tan n}?. 

9» Le Convent de L i s g E ^ Piinci* 
pauté , fondé Tan i^}9* 

10. Le Convent d'Auxerrb , Evêché 
dans la Bourgogne , fot fondé Tan 1 140. 

11. Le Convent de St'H%^ Arche vê*. 
ché dans la Champagne , fot fondé 

Vmx ■-::.. I141* 

I4 
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11. Le Convent* de Beau vais, 
Ville Epifcopale dans la Picardie , fiit 
fondé Tan 1244. 

ij.Le Convent de S. Quentin, 
Diocéfe de Noyou dans la Picardie; 
fondé en . 114^» 

14. Le Convent de Maçon Evcclié, 
fut fondé l'an 1155. 

15. Le Convent de P o n s , Diocclc 
de Saintes , fondé en iijfc 

1^. Le Convent de CoÛTAMCBf, 
Evêché dans la baffe Normandie , fiit' 
fondé en iiiii 

17. Le Convent de Li s i e u x,Evc- 
ché dans la Normandie , fut fondi 
en ii<c; 

18. Le Convent de Provins^, Diocé- 
fe de Sens, dans la Brie , fut fonde 
Tan 1166, 

19. Le Convent de Saintes Evêché, 
fut fondé en 1167. 

20. Le Convent de B o u r g e s , Ar- 
chevêché , Ville capitale du Berry , fon- 
dé en 1170. 

21. Le Convent de PoLiGNi,att 
au Diocéfe de Befançon , dans la Fran- 
che-Comté, fondé en ii75« 

22. Le Convent de S. Jean d*Ang£- 
LY , au Diocéfe de Saintes , fondi 
Tan .1179' 

. 0.5. Le Convent de Be4uvoir $tf» 
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5 R , au Diocéfe de Luçon en Saincon« 
^ fondé Tan 1287. 

24. Le Convent de Grenoble, 
èché dans le Dauphiné , fut fondé 
Q 128S. 

25. Le Convent de Thouars D io- 
e de Poitiers , fondé en 1 279. 

26. Le Convent de Nevers Evcchc; 
pitale du Nivernois, fondé en i)05. 
17. Le Convent de Vienne, Aiche- 
ché , Ville capitale du pays , fut fon- 

l'aji 13 84. 

28. Le Convent de Bourg enbressf, 
iocéfe de Lyon , fondé en H'4* 
19. Le Convent de B a u l n e , au 
ioccfe d'Autun, dans la Bourgogne , 
t fondé Tan i47^* 

30. -Le Convent de la Rochelle 
'êchéj fondé Tan... 
51. Le Convent de S. Flour , Eve- 
é dans l'Auvergne , fondé en . . . 

32. Le Convent d'A ngoulesme 
/êché , fondé Tan. .. 

33. Le Convent de Paterno, au 
i Diocéfe de Grenoble, fondé en 163». 

34. Le Convent de CnABhiiiL , Vi- 
uiat du Convent de Grenoble. 

4onafitres de Religieufes de U Vro-* 

vmct de Fr^rice» 
1. Le Couvent de MoNTARGis-,au 



r* 
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Diocéfe de Sens , fondé en 16^9 

z. Le Monaftere de R o îi e*n , au: 

Amurées , Archevêché , fondé en 1169 
3. Le Monaftere deNANCY,auDio 

cék de Toul dans la Lorraine , fond 

l'an iioi 

4. Le Monaftere de Poissy, au Dio- 

cèle de Chartres , fondé en 130; 

5. Le Monaftere de Poitiers, Eve- 
ché, fondé en i^ii. 

6. Le Monaftere d*Awmale, auDio- 
céfe de Roiien, fondé eh ij+i»' 

7. Le Monaftere dé Dijon , au Wo- 
céfe de Langres , fondé en rfw. , 

'8. Le Monafte^re de Semur, àuDio-j 
céfc d*Autun, fondé en ï6ii» 

9. Le Monaftere de Toul , Convo* 
du premier Ordre, fut fondé en..- 

10. Le Monaftere de Toul, Con- 
,Tent du Tiers-Ordre, fondé en i6}f« 

11. Le Monaftere d'Autun Evêchc, 
fondé en 1641* 

II. Le Monaftere de R o 9 a y , ^^ 
Tiers- Ordre , au Diocéfe de Meauic, 
fat fondé Tan iH?* 

15. Le Monaftere de MontfleurYj 
au Diocéfe de Grenoble , fut fonde 
en u88i 

14. Le Monaftere de Beauni, Dip- 
céfc d'Autun, fondé en i6^J" 

15. Le Monaftçre d'Arras Evêchc : 
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capitale de TArcois y fut fbn- 

» 

^ Monaftere de Ste C a t h i« 

le BLoiitn , £tic fondé Tan i66o« 

:^ di Provence t dix^ftftihne 
de tOidre. 

Convéni du PuY,.Evêché^ 
s lan . iiii. 

Donventde Marseille , Eve- 
fondé Tan iiif« 

Convent d'Arles , Archeve- 
fondé en ii^u 

Convent deTARAscoM, au 
de Vaifon , fondé en iiji. 
Convent dé Nice, Evcché 
►avoye, fondé en i^34* 

Convent de Sisteron , Eve- 
dé en ïi47» 
lonvent d'Orange, Evcché, 
: en iiôp» 
Ilonvent d*A i x. Archevêché, 
:en izyi. 
Convent de Die, Ville Epif- 
bndé en iiyy. 
Convent de Grâce, Evcché, 
î en 1272. 
Convent de Marvegue , au 
e Mende , fut fondé Tan 1285, 
Convent de B u i x , au Dio- 

' , Le 



i^ 
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céfe d*Ambrun, fut fondé l'an Ii94« 

15. Le Con vent de Toulon >■ Evcché, 
fondé en i504« 

14. Le Convent de Draguignan, 
au Diocéfe de Fré jus , fut fondé Tan 1305. 

I). Le Convent de Carpentras, 
Evêché du Comtat , fondé en 1311. 

16. Le Convent de Cavaillqn, 
Evêché du Comtat, fondé en i^tu 

17. Le Convent de Gap, Evêchéi 
fondé en i3i}« 

* 18. Le Convent de Barcelonkettj^ 
dans le Diocéfe de Scnez , fut-ftn^^ 
1 an i}ife -J 

19. Le Convent de Seinnes, auDio- 
céfe de Digne , fondé en . . . 

20. Le Convent de BriançÔn , fut 
fondé Tan 1616. 

21. Le Convent de Pignerol , fut 
fondé en . . • , • 

21. Le Convent de Fre'jus, Evêchc, 
fondé Tan 1640» 

Adonajlcres de Religtcufes de U ftr .] 
'viffc^ de Frô'verce* 

1. Le Monafterede S. BarthelîM^ 
D*Aix , Arch^^êché, fat fondé 1 an iiSj- 

2. Le Monaftere de Montpellier» 
Evêché, fondé en ujj. 

}. Le Monaftere de Viviers , tvc- 
ché, fondé en . i6iy 
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4. Le Monaftere de S..£stieKnb 
mForest, au Diocéfe de Lion , 
sudéen i6if« 

j. Le Monaftere de F r e*j u s , Evê- 
hé, fondé en 16^60 

d. Le Monaftere de S. Maximin, 
diocéfe d'Aix, fondé en ^^45* 

7. Le Monaftere du Put , Evcchc, 
it fondé en i6o.r, 

& Le Monaftere de Ste Praxedb 
'Avignon , Archevêché , fondé 
n i647, 

9. Le Monaftere deLANGEAc^au 
diocéfe de S. Flour , fut fondé Tan 1^10» 

frovhce Occitane , trente- deuxième 

de tordre. 

T. Le Convent de ProUille , Dîo- 
îfe de Saint Papoul , & de Mirepoix , 
ic fondé Tan 1(305^ 

1. Le Convent de Narbonne, Ar- 
icvêché, fut fondé en 1220'. 

}. Le Convent de Bayonne , Evêché 

ti Bearn, fut fondé en iiip. 

4. Le Convent de C A h aR s , Evê- 

bé, fut fondé en 112^. 

y. Le Convent de Perigueux, Evê- 

lé en Guyenne, fondé en 1241. 

6. Le Convent d' A g e n , Evêché 
ms la Guyenne, fondé en 1248. 

7. Le Convent d'Orthez-, Diocéfe 
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de l'Efcar d^AS le Bearn , fut fondé; 

Tan ii50« 

8, le Convent de Figeac, au Dio- 
céfe de Cahors, fondé en iiff. 

9. Le Convent de BERGSUAc^aii 
Diocéfe de Périgueux , fut fondé en 

iz^o. 

io. Le Convent de S. Emilion , aa 
Diocéfe de Bourdeaux , fondé en iiét 

II. Le Convent D'AuBENAs^an 
Diocéfe de Viviers , fut fondé Tan 116(0 

II. Le Convent de MoRLASyan] 
Diocéfe de TEfcar , fut fondé en iitfi 

13. Le Convent de Rieux^ Evécié, 
fondé en 1171. 

14. Le Convent d*A u v i l i Ai,«û 
Diocéfe de Cahors , fut fondé l'an 1175. 1 

ij. Le Convent de L ai c t oukî> 
Evcché dans la Gafcogne i fut fpnic 1 
en 117^. 

16. Le Convent de Millau , Dio- 
céfe de Rhodez, fondé en 1178. 

17. Le Convent de Fan i aux , Dio- 
céfe de Mirepoix , fondé en ii8o. 

18. Le Convent de Sanséve , Dio- 
céfe d*Aire dans la Gafcogne , fut fon- 
dé en • uSi. 

19. Le Convent de GEN0uiLLAc,au 
Diocéfe d*Ufez , fondé en 1304» 

20. Le Convent de S. Junien, ^^ 
Diocéfe de Limoges , fondé en ijio» 



% 
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I. Le Convom de Likoux ^ aa Dio- 
de Narbonne^ fat fondé Tatî ijrx» 
1. Le Convent de Buvi', Diocéie 
SaulaT) fondé en i5ji» 

L}. Le Gonvenc do Poi.t-Saxiite« 
.niB y dans le Diocélè d'A^n , fut 
dé en i^jj. 

4. Le Conrent'dç M awoisim , au 
Kréfe de Lombes , fut fondé l'an i}5o» 
5«, Le Couvent st'Avch ^ Archevê« 
y fondé en i54^* 

6. Le Convent de Qvillan » au 
icéfe d'Aleth 9 fondé en i547« 

17. Le Convent de Phaoelies , fiit 
dé en . . . . 

ï2. Le Convent de Mauvioles» 
KcCc de Mende , fondé en . . . 
19. Le Convent de la R e o l i e ^ 
dcéfe de Baaas y dans la Guyenne^ 
idc en... . 

0. Le Convent de S. GiROns , Dio- 
e de Conrfeans, fondé en , , . 

1. Le Convent de Perpignan, 
cariât de Narbonne ^ fat fondé Tan 

1^10. 

1. Le Convent dei» la Roche- 

ï o u A R D , àu Diocéfe de Limoge , 

fondé .en .1618. 

Monafieres de Religuufes. 

i. Le Monaftere de Pouij.le , pte- 



i^ 



1^6 HistÔi ni 

mier Monàftere de TÔrdre en France, 
fondé vers Tan iiot 

1. Le Monàftere de Condom, Evc- 
ché en Gafcogne , fut fondé Tan u8j. 

j.Le Monàftere de S. Pardoux, att 
Diocéfe de Périgùeux. , fut fondé en 

1191. 

4. Le Monàftere de Moktpellibr, 
Evêché, fut fondé en n$<, ■ 

5» Le Monàftere d' A g e n , Evfdic, 
fut fondé en 158J.. 

6. Le Monàftere de Castil-Sara- 
21N , au Diocéfe de. Montauban , fflt 
fondé en 15JO. 

7. Le Monàftere de Toulouje, Ar- 
chevêché, fondé l'an i6iu 

8. Le Monàftere de Bourdeaux, 
Archevêché , fondé en 1^17. 

9. Le Monàftere de R h o d £ z , Evc- 
ché , fondé en i66u 

10. Le Monàftere de Murât, Dio- 
céfe de Mende, fondé en 1658. 

n. Le Monàftere du Mas-d'Agen, 
Piocéfe d'Agcn , fondé en 1640. 

trovinct àt ^aris , trente- cimuiitnt 

de C Ordre. 

1. Le Convéjit de Paris, CoUégp, 
Archevêché, fondé en iiiy* 

2. Le Convent de Li o n, Archevc- 
cHé, foiKlé ea jzxS» 
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j. fje Convenc du Mans , Evêché, 
fondé l'an izi5^« 

4» Le Convent de Cliumont^ 
:Ghé -dans l'Auvergne , fut fonde 

1 J120. 

• Le Convent de T o u n s ^ Arche** 
:hé, fut fondé Tan - iiio. 

:. Le Convent de D 1 1« a n , Diocé(e 
S. Malo , dans la Bretagne , fut fon- 
Tan izio-* 

. Le Convent de Troyes, Evcché, 

fondé l'an iitj. 

î. Le Cpnvent de Nantis , Evcché, 
Bretagne, fut fondé l'an iizS. 

). Le Convent de MoniAit, Dio« 
b de Trégttie/, dans la Bretagne, 

fonde l'an i23f# 

10. Le Convent de Qu i m p i r i e*, 
Dcéje de Vennes , en Bretagne , fut 

idé en ^^5S* 

ri. Le Convent de Chaslons sur 
VRNE, Evcché dans la Champagne, 
fondé en 1^57» 

1. Le Convent de Compibgne, 
Dcéfe de Soiflbns, fondé en i258, 
13. Le Convent d'Argintak, Dio- 
e de Séez dans la Normandie, fut 
idé l'an 1190. 

[4. Le Convent de Guingand, 
3cé(e de Tréguier, fondé en 1284. 
j. Le Convent de Mommellian^ 
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Diocéfc de Grenoble dans k DzvLphinL 
fut fondé en i}30ij 

i6. Le Convent de Rennes , Evcch^j 
fondé en 13 ^tj 

17. Le Convènt de Guerande, Dio» 
céfe de Nantes , fondé en 140^ 

18. Le Convent d'Annessi, Diocéft; 
de Genève , fondé en H^. 

19. Le Convent de Laval , auD»-! 
céfe du Mans , fondé en i+8t 

10. Le Convent de CHAMBcam en 
Savoye , fondé Tan . . . 

21. Le Convent de BcsakçotI) i^.j 
chevêche dans la Franche- Comté j&ft* 
dé en . . • 

11. Le Convent de Vblt , au Dm 
fe de Reims , fondé en . . . 

ij. Le Convènt de Moulins-, auDi©- 
céfe d'Autun, fondé en, iji?- 

14. Le Convent de Vitray , au Dio- 
céfc de Nantes , fondé en i6}i. 

ly. Le Convent de VtNNBS, Evêché 
dans la Bretagne, fut fondé Tan 16)). 

16. Le Convent de Cran ou Craou, • 

au Diocéfe d'Angers , fut fondé en 1640* 

17. Le Cofivcnt de PLAUcoiiit, au 

Diocéfe de Saint Malo dans la Brett- 

gne , fut fondé Tan 1^50. 

Mon^fieres de Religîeufts. 
i. Le Monaftere de D x n a 1^ , dans le 
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yiùcéfc de S. M2I0 , fut fondé l'an ié}i. 
2^ Le Monaftcre de Rennes, Evêché, 
ut fondé Tan •• • 

Vrovinct de Séiint Lcùis Roy de Frsnee^ 

érigée fMr le Psfe Clément IX. 

en 1669. 

I. Le Convent de Sri Madiiaihi 
ic Mets, Evêché, fut fondéi*an 1117. 

I. Le Convent de R o ii s n » Arche- 
vêché y capitale de Nornnandie , en liij. 

}. Le Convent de Tout, Evêché 
dans la Lorraine , fondé en iijl. 

4. Le Convent d'Amiens , Evéché 
dans bT Picardie , fondé en ii43* 

j. Le Convent de C a e n , Dioccic 
de Bayeux , capitale de la balTe Nor« 
mandie, fondé en 

6. Le Convent de Paris, rue de 
Saint Honoré , fondé en 11(15. 

7. Le Convent duMESNiL-GARNiEn, 
Diocéfe de CoûunceenbalTeNornnan- 
die , fondé en 1^19. 

8. Le Con.vcnt de Blainvilie, 
Diocéfe de Toul , fondé en i^ii. 

9. Le Convent de Goness^ , Diocéfe 
de Paris, fondé en i6it. 

10. Le Convent de Nancy, Diocéfe 
de Toul, fondé en 1^41. 

II. Le Convent n'A bbeviiie, au 
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Diocéfe d'Amiens, fondé en i{$tm 
II. Le Conveni de Ragni , Vicariat 
Diocéfe de Tqul, fondé en 1655. 

Monaft(res de Religitufts. 

I. Le Monaftere de Mets, Evcché, 
fondé en uy^* 

1. Le Monaftere d'Abbeville , au 
Diocéfe d'Amiens , fondé en i^o8* 

3. Le Monaftere de V i c , au Diocéfç 
de Toul * fondé en . . . 

Convenu qui ne jonf fous sumc- 

Province. 

1. Le Noviciat du FauxbooïJ. 
5aint Germain à Paris, fondé en 16])* 

2. Le Convent de T o r , DiScéfe de 
Cavaillon dans le Comtac , fut fofidi 
laii i6}8. 

5. Le Convent de Cadenet , Diocéfe 
d'Aix, fut fonde en 1640. 

4. Le Convent de S. Paul , Evêché 
dans la Provence, fondé Pan 1631* 

j. Le Convent de Sau l t, dans la 
Provence , fut fondé en i6jj« 

6. Les Relideufes de Chaslons sur. 
Saône, fondées en i6ii» 

7. Les Religieufes de Pouverp^ 
Condom, Evêché , fondées en 1183. 

8. Lts Religieufes de S. T h o m a s à 
Paris, fondées en i^i7« 

^.Lts Religieux de la Cr o i x à Paris , 
fondés en • • • • 
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ETABLISSEMENT 

DE LA 

:ONGRE'GATION 

DES 

KANOINES REGULIERS 

pu 

^AL-DESrECOLIERS. 

C H A P I TU B XLIX. 

'A B B A Y 1 du Val des EcoUrri 
qui a icé autrefois le Chef d'o- 
J ne Congrégauon de Chanoines 
uliers , eft dans le Diocéfe de Lan« 
î. , d*où elle s'eft répandue avec beao^ 
ip de fuccés Se d'édification , tant en 
tnce y qu'aux Païs<*ba6.âc en AiitsMé 
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gne , donc voici TOrigine. Guillaume, 
Richard , Se deux autres Do&eurs de 
Paris y ayant retiré pour fiuit de leurs 
études une parfaite connoiflànce des 
vanitez de la terre , réfolurent de quit- 
ter le monde , & d'dier dans quelque 
folicude pour vaquer plus fcrieufement 
à la méditation des cnofes celeftes. Ils 
choifirent un Vallon fort écarté , arro» 
se d'une claire fontaine, & environné 
<ie bois , dans le Diocéfe de Langres, 
où ils obtinrent permiiSon de TEvêane 
nommé Guillaume de Joinville , de ni- 
re leur demeure* En même temps , oa 
vertuemt perfonnage de leur connoif- 
fance nommé Ferry , qui étoit élû Evê- 
que de Châlons y ayant été informé de 
là réfolution de ces Doûeurs , quitta 
les belles efperances des grandeurs de 
la terre pour les accompagner dans ce 
defert ; enforte qu'ayant tous pris la 
régie de Saint Auguftin Se les pratiques 
des Chanoines réguliers y ils jetterent 
enfemble les premiers fondemens de 
la Maifon du Val. des -Ecoliers, qui de- 
vint la fourcc de plufieurs autres. 

Cependant quantité d'Ecoliers de la 
même Univerfité , ayant été attirez par 
l'exemple de leurs Maîtres , prirent le 
delïein de les fuivre en leur retraite, 
& les vinrent trouver au nombre de 
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Ccpt pour £e rendre leurs difci. 
1 la pratique de la veitu , corn* 

Ta voient été en l'Ecole des Let« 
;unaines ; de c'eft de là que cette 
de eût Jle %iom de Val-dei.Eco* 

Il s firent en peu de temps de (t 
s progrés dans la fcience dei 

, que l'odeur de leurs vertus le 
lant de tous côte2 , on les ap. 
?n plufieurs endroits pour y fon- 
ts Monafteres ; deforte que la 
lique d'Aubry remarque qu'en 
années , ils établirent ieize Prieu- 
:oiis dédiez à la Sainte Vierge, 
ine des plus confidérables depen* 
s de cette Abbaye , fut la Maifon 
inte Catherine de Paris, que S. 

fonda en 1219. en mémoire de 
neufe bataille de Bouvines , ga« 
par Cbn Ayeul Philippes Augufte, 
le celui-ci avoir fondé en aâion 
ices l'Abbaye de la Viâoire prés 
:nlis. Plufieufs autres en ont dé- 
liré leur origine, particulièrement 

de Monts en Haynaut , qui fut 
;e en 1151. par Marguerite Com- 
de Flandres , laquelle fit venir fept 
;ieux de Paris pour les établg: en 

nouvelle Maifon , qui a été de- 

êrigée en Abbaye par Paul V. l'an 

Celk de Geroniart prés de Na- 
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mur^avoit été fondée l'an izii; & fat 
la Mère de quatre autres \ fçavoir de 
l'Abbaye de Liège , & <tes Pricoitt 
d'Humphalife ^^-de Lihoux ôc d'HanT^vic 
aux Fauxbourg de Malines. Clément 
Cornuot Prieur Général de cette Con- 
grégation y obtint du Pape Paul III. I^ 
dignité d'Abbé, pour lui& fes fucccf-, 
feurs dans le niênie emploi. Mais cou 
me cette Congrégation avoitbeaucoi 
dégénéré de la première ferveur, i 
que les Chanoines régulier.s étoieet li^^ 
duits en petit nombre , on troevai^^ 
'tni^^5, propos de Tuliirà la Congrégation (fa'] 
Chanoines réguliers de Sainte GfcnN 
viéve de France, deforte que les Mai- j 
fons du Val-des- Ecoliers ont étécoû- 
fonduës dans cette Congrégation dont 
nous allons parler dans le Chapitre ToIf 
arant. 
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Chapitri L. 

A Congrégation des Chanoines 
réguliers de France a pris naiC 
fance environ l'an i ^ i y. en 
)baye de Saint Vincent de Senlis , 
j les aufpices & la preteûion du 
dinal de la Rochcfoucault, Evêquc 
Ifmc II. M 
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de la mcme Ville y & par le zélé et 
trois venueux Religieux de ce Mona- 
ftcre ; fçavoir les Percs Charles Faurc, 
Baudouin & Branche , qui formerem 
enfemble le deflein de vivre dans l'é- 
troite bbfervance de leur régie. Depuis 
le Roy Loiiis XIII. ayant obtenu im 
Bref du Pape Grégoire XV. en j6iu ' 
par lequel il faifoit ce pieux 8c fça^ 
vant Cardinal , Ton Commiflaire Apo^ ] 
ftolique pour la réformation des Ordres 
de Saint Benoift , de Citeaux , & J« 
Chanoines réguliers, &la divine fttv 
vidence ayant voulu. qu*ih fut noauni 
par Sa Majefté en 1619. à TAbbayede, 
Sainte Geneviève de Paris, vacaiitfl 
par le décès de Benjamin de Brinchan- I 
teau Abbé régulier, & Evêque de Laon, I 
il fe vit engagé à entreprendre parti- 
culièrement le rétablilTement de celui 
des Chanoines réguliers , puifqu il w 
pofTcdoit une des plus illuftres MaifonSi 
Il appliqua tous les foins à l'avance- 
ment de cet ouvrage , & après plo- 
fleurs délibérations pour choifir les 
moyens de le faire réuflîr , il fit vcnif 
le P. Charles Faute à Sainte Génevii- 
vc , avec onze de fes Religieux de & 
Vincent de Senlis , non- feulement pottf 
rétablir la difcipline régulière en cette 
ro^^ale Abbaye ; mais encore afin de 6 
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vir de fon miniftere pour Texécucion 
dcifeiti général de la réformatioa 
tout rOrdre. 

En efipet , il y travailla avec tant de 
odence, de courage & de fuccés , qu'on* 
c en peu de temps éclater par toutes 
> Provinces de France , la pieté Se la 
odeftie des Chanoines réguliers de 
inte Geneviève , qui étoient appelles 
! tous cotez par les Lvêques & les 
^bez, pour réformer leurs Monafteres. 
eforte que ce grand Cardinal voyant 
!S fraies (î abondans , & ces progrés fl 
nfîdérables , unit par fa Sentence tou» 
s les maifons de VOrdre qui étoient 
I France en un corps de Congréga*- 
)n , dont le Supérieur Général feroit 
bbé de Sainte Geneviève ; ce Général 
•anmoins ne devant Têtre que pour 
I temps, fçavoir pour trois ou pour 
: ans, L^ Cardinal de la Rochefou- 
ult après avoir travaillé avec un zcle 
fatigable pour le bien de l'Eglifc , 
ourut dans fa maifon Abbatiale à Ta* 
! de 88. ans le 14. Février de Tan 
4j. fon corps repofe dans TEglife de 
tinte Geneviève, dans la Chapelle qui 
: fous terre. Le Père Faure qui avoit 
bien fécondé fes pieux delfeins , ctoit 
ort à Paris dés le 4. Novembre de 
innée précédente , n'ayant encore que 

M 1 
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50^ ans* Son corps repoiè à Saini 
neviéve , & fon ccpur à S. ^Vinc 
Sentis , dont il écoit Abbé. 
Cette Congrégation s'eft telL 
. étendue & multipliée , qu'on peu 
qu'elle eft la plus arople & la plus 
breufe de toutes celles qui ayei 
mais été dans l'Ordre des Cnar 
Réguliers ,. puifqu'elle eft compc 
preient de plus de cent maifons , 
une partie defquelles les Religieu: 
employez à l'adminiftration des P; 
/es & des Hôpitaux , & en l'autre à 
Xbrvatiôn de l'Office divin , & à 
ftrudion des Ecclefîaftiques & de 1: 
neflè dans les Séminaires. La m'* 
qui diftîngue ces Chanoines eft T 
blanc , le Rochet , ou un Scapulai 
teille , pour faire connoître qu'ils 
Clercs par leur état. 
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CATALOGUE 

>ES MONASTERES 
des Chanoines réguliers de 
la Congrégation de France, 

M A. pgnifiefit jîhbAjis » Iti P. Prie^i 
TtK, > & les R. les utres réguliersm 

SAxNTB Ge*nevieVe de Paris» 
A. R. 

1. Sainte Catherine de Paris P, 

3. Sainte Ge'nevie've de Nan* 
rïHRE , au Diocéfe de Paris. P. R. 

4. Nôtre-Dame de Hennemont, 
a Diocéfe de Chartres. P. 

^. S. E L o Y de Longjumeau , au 
>ioccfe de Paris. P. 

6. NÔTRE -Dame de Liviiy, au 
)ioccfe de Paris. A. 

7. Nôtre-Dame d'Herivaux , au 
)ioccfe de Paris. A. 

8. S. Vin CE N T de Senlis Ville 
pifcopale. A. 

9. S. Jean aux bois , au Dioccfc 
e Soiflbns. P. 

10. S. Martin aux bois, au Dio-» 
cfc de Beaurais. P. 

M î 
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11. S. Maurice de Senlis y Evêchc, 

P. 

12. Nôtri-Dame d'Eu 3 au Diocc- 
fe dç Roiien. A. 

13. S. Quentin de Beauvais, Evê- 
ché. A. 

14. S. AcHEUL d'Amiens, Evêché, 
A.R. 

15. S. Martin d'Amiens, Evccié. 

A* 

16. l'Hôpital de Meaux, EvêcBé, 

17. l'Hôpital de Rouen , ArchÇf 
vêché. P. • 

18. Nôtre-Dame de Chagî à 
Meaux. A. 

19. S, Cheron de Chartres, Evc- 
ché. A. 

10. S. Jean DE Chartres, Eve- 
ché. A. 

21. Sainte Madelaine dî 
Chateaudun , au Dioccfe de Char- 
tres. A. 

22. S. Vincent aux bois, au Dîo- 
céfe de Chartres. A. R. 

23. S. EuYERTE d'Orléans , Evê- 
ché. A. 

24. Nôtre-Dame de Beaugency, 
Diocéfe d'Orléans. Ai 

2y. NÔTRE Dame de Bourcmouh 
à filois, Evêché. 



SES OrBILES RcLIfilEUX. 27I 

x6.S. Lazare diBloxs, Evcché.P. 
27. Nôtre-Dame vi Gastines^uu 
iocéfe de Tours. A. 

iS.NÔTRi-DitME DE. Landeve, au 
>iocéfe de Reims. A. R. 

19. Nôtre-Dame de Beauchamps, 
u Diocéfe de Verdun. P. 

}0. S. Jean du Jard , ai^ Diocéfe 
le Sens. A. 

3i.Nôtre-Damb de Oratrices , 
lu Diocéfe de Cbâlons. A. 

}i. S. Memie d s Chasloms , Eve- 
dié. A. 

}).T0USSAINTS DE ChASLOHS, 

Evêché. A. 

Î4. S. Martin d'Epernay, ail 
Piocéfe de Reims. A. 

35. S. Denis de Reims , Archevê- 
ché. A. 

}6. S. Ferreol d'Essomes, au Dio- 
céfe dé^SoilTons. A. 

37. S. Crespin. de SoissoNS, Evc- 
Aé. A, 

38. S. Barthélémy de Noyon, 
ITille Epifcopale. A. 

39. Notre-Dame du Ham , au 
)iocéfe de Noyon. A. 

40. S. Eloy-Fontaine , au Dio- 
éfe de Noyon. A. 

41. S. Tac qjj es de Provins, au 
}iocéfe ae Sens. A. 

M4 
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42. S. Jean de Sens, Ville Archié« •: 
pifcopale, A. R. 

45, S. Severin de Chateauiak- 
DON, au Diocéfe de Sens. A.R. 

44. S. E u i E B £ d'Auxe&ili , Ville 
Epifcopale. P. 

45. S. PiEniiE d'Auzeiiiie, Evcché. 
A. 

4^. S. Loup de Troyes^VîUc 
Epifcopale. A. 

47. S. Martin aux airs 01 
Troyes, Evêché. A, 

48. Nôtre-Dame du Vai-dïi- 
Ecoliers, au Diocéiè de Langres.AA* 

49. Nôtre-Dame d'Ôgny, auDio- 
cite d'Autun. A. 

50. Nôtre-Dame de Chastxliok> 
au Diocéfe de Langres. A. 

yc. S. Serain d e Chantemeriîi 
au Diocéfe de Troye. A. 

52. S. Ambroise de Bourges, Eve- 
ché. A. 

53. La Trinité* d'Aubigny , au 
JDiocéfe de Bourges. P. R. 

54. S. Martin de Nevers, Eve- 
ché. A. 

55. S. Symphorien d'Autun , Ville 
Epifcopale. P. 

^6. S. Vincent de ChantelUi 
au Diocéfe de Bourges. 
^ j7. Sainte Ge'neyib'ye x>z RioUj 
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Diocéfè de Clcrmont. P. R. 
&• Nôtre-Dame de Pebkac , au 
xéfe de S. Flour. A, 
59. S. Vincent de Viliebkioudb^ 
Diocéfe de S. Flour. P. 
^0. NÔTRE- Dame de Quarante, 
Diocéfe de Narbonne«> A. 
Si. S. Nicolas de Campagnac, 
Diocéfe d'Ufez. P. 
6i, S, Jacques de Beziers, Ville 
lifcopaie. A. 

65. Nôtre-Dame de Cassan , aa 
iocéfe de Beziers, P. 

^4. S. A N T o N I N ^ au Diocéfe de 
kkIcz. p. R. 

6j.S. VoLusiEN DE Foix, au Dio- 
fe de Pamiers. A. 

66, S. Gérard de Limoges , Ville 
ifcopale. P. 

57. S.Pierre de Lesterp, auDio- 

è de Limoges. A. 

68. S. Jean Ce Colle, au Diocc^ 

le Perigeux. P. 

)5?. Notre-Dame de la Couron* 

, Diocéfe d'Angoulême, A. 

0. Notre-Dame de Lanville^ 
Diocéfe d'Angoulême. P. 

1. Nôtre-Dame de Fontaine lb 
mte , au Diocéfe de Poitiers. A. 

2. S. Hilaïre de la Celle, 
Diocéfe de Poitiers. A. 

M 5 
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7j. Notre-Dame de Celles , an 
Dioçéfe de Poitiers. A. * • 

74. Nôtre-Dame de laReav, 
au Diocéîe de Poitiers. A. 

75, Sainte Madelaine des dev% 
Amans ^ au Diocéfe de Rouen. P. 

76. S. Le DE Rouen, Viliç Ar- j 

çhiépifcopale. R. i 

77. La Madexaime de Roïïck, 1 

P. R. 

78. La Madelainb de Char- 
trace, Diocéfe de Séez. P. R. 

79. Sainte Barbe-bn-Aucb , a? 
Diocéfe de Lifieux. P. 

80. S. ESTIENNE DU PleSSI^,* 

Diocéfe de Bayeux. P. 

Si. s. L o , dans la Ville de S. U» 
au Diocéfe de Coûtances. A. 

5z. NÔT RE-D A ME DE MoUT- 

MoREt, au Diocéfe d'Avranches. A. 

83. S. Pierre de Ri l le, au Dio- 
céfe d€ Rennes. A. • 

, 84. S. D E N 1 s de Rennes , Vill«. 
Epifcopale, P. R. 

8y. S. Jacques de MoNroRT,aU 

JDiocéfe de S. Malo. A. 

86.Notre.Dame ce BBAunixy,att 
Diocéfe de S. Malo , dans la Ville <lc 
Dinam. P. 

87. S. Jban DE5 Prez, au Dioci- 
fe de S^ Malo. A„ 



% 
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5S. Nôtr£.Damb 08 Painpomt, 
L Diocéfe de S. Malo. A. 
89. SainteCatherins de Laval, 
X Diocéfe du Mans. P. 

90* Notre-Dame de la Roe, au 
)iocéfe d'Angers. A. 

91. S« Georges sur LoiRE^auDio* 
cfe d'Angers. A. 

91, Sainte Madflainb de Gemes- 
fON , au Diocéfe de Nantes. A. 

95. Toussaint! d'Angers , Yille 
Epifcopale. A. 

94. S. LaOH DETHOÛARS^aU 

Diocéfe de Poitiers. A. 

95. La Trinité' de Mauleon, au 
Diocéfe de la Rochelle. A. 

9^. S. Jean de MEiiiNAis^aa 
Diocéfe d Angers. A. 

97. Nôtre-Dame du Château db 
^'HfiRMiTAGfi y au Diocéfe du Mans» 

c^S. Nôtre-Dame de Beaulieu, au 
^ans, Evêchç. A. 

5)9. S. PifeRRE d'Evaux , au Dio- 
éfe de Limoges, Prévôté. 

100. L'Eglife Cathédrale de Saint 
Theoboric d'Ufez. 

loi. S. Gilles de Ponteaudemer, 
u Diocéfe de Roiien. P. 

ICI. Le Séminaire de R e i m s , Vil- 

e Arcbiépifcopale-, 
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Chapitre» LI. 

L4 
'^A B B A Y B de Nôtre-Dame it 
Chanceladc, à une lieuë ou en- 
viron de Périgueux , reconnoît 
pour fes Fondateurs quelques pieux Ec- 
c^efiaftiques , qui fe retirant du monde 
pour mener une vie plus auftcre , vin- 
rent habiter le lieu de Chanceladc, 
^i n^ctoit gu'un terrain ingrat Se fié- 
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e. Une ancienne Charte de cette 
)baye nous apprend qu'ils pofèrenc 
première pierre de leur Monaftere 
29. Juin de Tan 1118. & fe mirent 
«tt la conduite derAbbéCellefroUin, 
î rOrdre de Saint Auguftin. Cette 
bbaye reconnoît particulièrement trois 
ands Prélats pour fes Bienfadèeurs, 
; premier eft Guillaume de Blanche, 
icne Evêque de Périgueux , lequel 
^rés avoir béni la petite Chapelle 
l'ils avoient conftruite pour leur ufà* 
f y leur donna la terre de Bord pour 
or aider à fubfifter dans leur Hermi* 
ge , & leur donna pour Abbé un des 
urs nommé Gérard de Montlaudun^ 
li Tan 1153. fit vœu de pratiquer la 
gle de Saint Augaftin. 
Le fécond , eft Talerand de Périgord^ 
bbé de la même Abbaye, puis Evê- 
led'Auxerre, & enfuite Cardinal Lé- 
it en France, lequel ordonna parfom 
eftament de Tan iî^4. que le nomu 
e de vingt-^eux Chanoines réguliers 
li étoient ordinairement à Chancela- 
ieroit augmenté jufqu à foixante » 
;uant à chacun des trente- hui; qu'il 
ndoit , -cent Florins d*Or de rente , 
les faifant en outre légataires uni- 
rfels du refte de les meubles , fes legs 
[lamentaires acqoitez» 
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Le croifiéme eft Alain tic Solmii 
Evcque de Cahors , lequel ayant 
fait Abbé régulier àt Chanceladc e 
i6i^. appliqua fon zélé & fes loùi ^ 
pour y rétablir Toblèrvance de la ifcj 
cipline qui étoit fort relâchée panûiW 
Religieux d& ce Monaftere. 11 travail-) 
la avec beaucoup de fuccés , tant en 6i 
propre maifon , qu'en celles de Sabla 
ceaux y la Couronne & Saint Gerardi 
Limoges, fous l'autorité néanmoins 9 : 
6c comme Subdélégué du Cardinal (ie 
la Rochefoucault , CommifTaire Apo- 
ftolique pour la réformation de TOr- 
dre des Chanoines réguliers en France, 
comme nous avons vu dans le Chapi- 
tre précédent. Depuis étant parvenu 
par fa vertu & fes mérites à rEvêchc 
de Cahors en i(>37. Il ne quitta ni Tha* 
bit , ni l'amour qu'il avoir pour fon 
Ordre & pour fa maifon de Chancela- 
de ; Dcforte que voulant toujours 
avoir fes Religieux auprès de lui, Sck 
fervir de leur miniftere dans les fon* 
âions de fa charge , il leur fonda un 
Prieuré en fa Ville Epifcopale , pour y 
entretenir douze Chanoines réguliers, 
oui fuivroient les mêmes pratiques, & 
ieroient vécus de même que ceux àt 
i' Abbaye de Chancelade ; fçavoir dû 
5capulaire de Linge par deiTus la robe 
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indie y pofir l'habit ordinaire , hors 
l'OlEce divin , où iU portent le 
rplis avec rAutnuiTe noire fur le bra» 
Eti, & la Chappe de ni£me couleur 
Hyver. Les Monafteres de Chan- 
bde, Sablonceaux, La Couronne te 
int Gérard de Limoges , ont été unis 
a. Congrégation de France , par Sen- 
ice du même Cardinal de la Roche- 
jcaùlt , quoiqu'il n'y ait encore qne 
I deux deroiers qui le foient. 
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L'ETABLI S SEMEN 

DE 

L* G R D R E 

♦ DU 

VAL-DES-CHOUX. 
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I 'Ordre du Val-des-Choux, t 
pour Chef un Prieuré du même 
^^ nom , dans le Diocéfe de Lan- 
gres , prés de Châtillon en Bourgogne, 
fondé environ le nîême temps quel Ab- 
baye du Val-des-Ecoliers , par un fainC 
f)erfonnage nommé Viard , qui fuivoit 
ar ré^le étroite de S. Bernard , comme 
la pratiquoient les Religieux de Citeaux. 
Il y a en France plufieurs Monaftcres^ 
cet Ordre. 
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l:k itit1t1t1iitfrtt1i1fitt1rt!lrtt1pMtbit1t1t1t1:frti 

I s TO IRE 

D E 

L' O R D R E 

D £ 

A MERCY, 

017 

EDEMPTION DES CAPTIFS. 

I ~ * 

Chabithe lui. 

)N ne peut aflcz louer le zélé 
& la charité de ceux qui ont 
travaillé à établir des Ordres 
inez à délivrer les Captifs de la 
? & cruelle fervitude des Infidèles : 
!qu outre que ces généreux Miflîon- 
:es s'expofent à la merci de ces bar- 
îs, dont ils ont fouveptreçû lacou- 
nc ^u martyre , c'eft qu'ils procu- 
; le falut du corps & de Tamc de 
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ces malheureux Efclaves , que la àwxA 
avec laquelle on les traite , & Thoncut 
de la prifon obligent fbuvènc à renitt 
Jesus-Christ. Pour faire Télogede 
ces faints Religieux , il faudroit répeter 
ce que j'ai dit ei- devant des Pères Mi- 
thurins , puifqu'ils n'ont tous enfembk 
qu'un même deflèin que Dieu betJtt 
d'une manière afièz vi(u>le , par le frntc 
qu'ils font parmi ces nations barbares 
& infidèles. 

Le Fondateur de l'Ordre dont je 

farle -ici a été Saint Pierre Nolafque-, j 
rànçois de nation , natif d'un lieu ap* j 
pellé U Mas des Saintes Paeltes , aa \ 
Lauraguais , dans le Diocéfe de Saint ^ 
Papou! en Languedoc. Il étoit Smt 1 
très-bonne famille , & fut élevé dans 
tous les exercices qui convenoient à fa 
qualité & au defïein qu'on avoit de le ' 
pouflèr dans les emplois féculiers •, ce 
qui ne Tempêcha pas de fe donner tout 
entier à la pieté & aux œuvres de mi- 
fëficorde. Son Père étant mort, il de- 
meura à l'âge de quinze ans fous latii^ , 
telle de fa Mère. Elle eût bien fouhaité 
le voir pBendre un parti fortable à fa 
Condition dans fon pays pour le foula- 
gcment de fa ^ieilleUe ; mais Dieu Tap- 
pelloit ailleurs pour de plus grandes 
chofes. Comme il avoit un attache- 
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ent inviolable à la Religion Catholi- 
le , il fut (1 feniîbiement couché des 
ivagcs & des defoidres que les héié- 
ques Albigeois f^ifoient dans Ton pays, 
: il conçût pour eux une Ci fuiicure 
^eriion , qu'il aima mieux vendre Ton 
ien & abandonner fa patrie , que de 
rmeurer jparmi ces furieux ennemis 
: Jésus-Christ. Il alla en Efpagne, 
i Simon Comte de Montfort , qui 
:oit de Tes amis. Gouverneur du Prin- 
! Jacques , fils aine du Roy d'Aragon, 
t pouvant fe rendre aflidu auprès de 
m élevé à- caufe des différentes occu- 
ltions qu'il avoit ailleurs , le choiiit 
our tenir fa place durant Ton abfence 
ins un emploi fî important. Le jeune 
rince fe trouva fi bien des fages con- 
nls de nôtre Saint , qu'après la more 
a Roy fon Père, lorfqu'il fut prendre 
ofleflîon de la Couronne d'Aragon , il 
e voulut jamais que ce pieux Gouver- 
eur s'éloignât de fa perfonne. Nôtre 
aint en ufa avec tant de prudence , 
ue ni les faveurs du Roy ., ni les di- 
ertiflemens de la Cour ne l'empêr 
boient point de s'appliquer aux pra- 
ques de la mortification & de la prie- 
'. La compaflîon que Dieu lui avoit 
ifpirèe dès fon enfance pour les Chrê- 
iens qui gémifToient fous la dure ca« 
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Saint Raimond, Se de toute la n 
fe^ il les conduifit en Ton Palais. 
les mit en pofleffion d'une parti 
bâtimcns pour fervir de •premier 
ment à ces faints Religieux , 
poflèdent encore aujourd'hui. 

Dieu continuant de verfer Tes 
4liâions fur ce nouvel Ordre , 
Pierre Nolafque fut bien- tôt fui 
ne nombreuse Communauté ; < 
l'obligea de demander permiiS 
Roy de cboifir quelque place i 
Ville pour édifier un Monaftere, 

{;lire de Sainte Eulaiie fur le b( 
a mer , fut le lieu le plus propi 
J'on pût trouver. Il ne fut pas 
temps fans s'acquiter du vœu p^ 
lier qu'il avoit fait entre les ma 
TEvêque de Barcelone, dans deux 
ges qu'il fit aux Royaumes de Vî 
& de Grenade , occupez alors p 
Sararins , il retira d'entre les ma 
ces Infidèles , environ quatre cci 
claves. Nôtre Saint auroit bien 
haité de continuer ces charitable: 
âions ^ mais le Roy d'Aragon 
entrepris la conquefte de Valent 
les Sarazins , après avoir rempor 
eux rifle de Majorque l'an 1128 
terdidion du Commerce , Se les 
continuels d'hoftilité de part & d' 

contraigi 
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itraignircnt les Pères d'intetrompre 
pieux exercice durant quelques an^- 
fs. Cependant ce Prince ayant reni-s 
cté plufieurs Vidoires . fur ces Infi- 
.es , donna lieu à ces Religieux de 
tir de 4iou veaux Monafteres. 
Saint Pierre Nolafque ne borna pas 
1 zcle à racheter les Lfclavcs des 
»yaumes de Grenade & de Valence, 
réfblut de pafTer en Afrique , & en- 

il aborda à Alger , qui étoit alors 
e terre inconnue y non- feulement 
X MifHonnaires , mais encore aux 
atelots qui n'ofoient aller vers ces 
tes toutes infeâées de Pirates & de 
>rfaires , où il courut dé grands dan- 
rs. Quelques-uns de ces Barbares 
lagrins de ce qu'on leur avoit enlevé 
lï proye , déchargèrent toute leur 
1ère fur nôtre Saint, & l'ayant arrê* 

prifonnier , ils le mirent dans une 
Se folle , où. il reçût millç coups 
compagnez tt'une infinité d'injures, 
^rés être échaf é d'entre leurs mains 
X un efpece de miracle, il revint en 
pagne, où quelque temps après, con- 
mé de travaux & de pénitences , il 
mba malade vers le mois de Décem*. 
c ; ayant obtenu de Ces Religieux 
l'ils le déchargeaflent de .la Charge de 
^néral , il ne wngea plus qu'à fe prc- 

7ûmi II. N 
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parer à la mort par la réception ici 
Sacremens , & par fes entretiens avec 
Dieu ; elle lui arriva la nuit de Nocl 
de Tan 1156. âge de cinquante- neuf 
ans , ou de foixante-(îx félon d'atitrei 
Auteurs* Le Pape- Grégoire IX. ap-. 
proura cet Ordre Tan 1235. ^^^^ h ré- 
gie de Saint Auguftin. Le Pape Aie-! 
xandre VIL par une Bulle du 11. Juilkt 
de Tan 16(74. a transféré fa fête au 51^ 
de Janvier , & Ta rendue générale pat 
toute là Chrétienté. Clément X. en 
étant fupplié par la Reine de France, 
a commandé que cet Office fut double. . 

Il y a aufli une Congrégation de Re- 
ligieux déchauffez de rOrdredeNôcfc* 
Dame de la Mercy , qui eft en grande • 
réputation en Efpagne. Elle fut établie 
dans Madrid Tan 160J. par le zélc des 
RR. PP. Jeafi- Bitptifte du Saint Sa- 
crement , & Jean de S. Jofeph. IM 
dépend d'un Vicaire Général*, qui eft 
fournis au Général de tout l'Ordre. Elle 
a deux Provinces , Tune en Efpagne, 
& l'autre eft répandue dans Pitalic , SC 
dans le Royaume de Sicile. 

Cet Ordre a des Religieufés qui pro* 1^ 
feflent la même Réj^le, & qiii portent r 
le même habit , elles ont quantité àtÊ^ 
Monaiteres en Efpagne. La réformai ce 
s'étanc établie paripi ces RéligieufeS||l[ 
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s*eft formé une Congrégation de 

lies déchauâSes de Notre-Dame de 

, Mefcy ^ qui vivent dans une grande 

anvretc. 

Au refte ^ les Pères de la Mercy fe 
bnt extrêmement multipliez en Elpa. 
;ne y oÀ ils poflèdent quatre Provinces. 
A première eft celle d'Aragon j la fe- 
x>adê celle de Caftille ; la troifiéme 
ieile de. Valence ; de la quatrième celle 
i'Attdaloufîe. Ils font auflî répandus 
ians rifle maiorque , dans la Sardaigne 
frea'Afrique fur les cotes de la Barbarie. 
fa ont de plus une grande Province 
îai comprend toute l'Italie & la Sicile. 
Mais tout cela n'eft rien en compa-> 
AîTon de ce que leur zélé & leur cna- 
ité leur ont fait entreprendre dans 
Anoérique où ils ont fondé huit Pro- 
inces tres-célébres. Le premier de 
Diis les hommes apoftoliques qui ait 
orté la foy parmi ces pauvres barba- 
es a été le Peie Barthélémy d'Olme- 
o, c'eft lui qui le premier a admini- 
:ré le Baptême dans cette nouvelle 
artie du monde , qui y a bâti des Mo- 
ofteres , drefle des Autels , élevé des 
îroîx , & converti a la foy quantité de 
« Infidèles. Lorfque les Efpagnols 
:onquirent le Pérou , les Pères de la 
Vlercy y allèrent les- premiers prêcher . 

N I. 
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Id foy ôc annoncer l'Evangile ; les doA 
de cette fainte MifEon écoient les PK 
Michel i'Orenes , & Pierre Arcabuicro. 
C'eft ce qui leur donha le moyen d'é- 
tablir plufieurs maifons religieufes , 9c 
plufîeurs Eglifes Paroif&ales dont ils 
lont les Curez , & qui dépendent de 
leurs Monafteres. Voici les noms des 
huit Provinces qu'ils y ont. 

La première 3 eft la Province de 
Dominique. 

La féconde , eft celle de Lima. 

La troifiéme , eft celle de G u ât 

M A L A. 

La quat;riéme , eft celle du Mbxiqs 

La cinquième 3 eft celle de Qvsca 
•^ ia fixieme , eft celle de Quito. 

La feptiéme fe nomme la Province' 
de C H I L £. » 

Et la huitième , eft celle de T u c 

M AN. 

Ce même Ordre a auffi pluficuti 
Convents dans le Brefil , où il travail- 
le avec beaucoup de foin à l'augmen*' 
ration de la foy. Mais comme la FraiH 
ce fe glorifie d'avoir donné l'ctrc à 
Pierre de Nolafque, il ne faut pas ê 
furpris fi fon Ordre s'y eft étendu, 
s'il y polTede plufieurs Monaftercs dont 
voici la Lifte. 
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1> E s FAISONS 
que les Keligieux de la, Mercy 
fondent en France, 

I 

i.r ^ Convent & Collège delà 

.. ' \^ Mercy de Paris, à été 

Afidé en 1^x5. par MeiEre Allain d'AU 

|k 1. Le Convent de Paris, au Ma- 
fais , fondé par la Reine de France , 
Marie de Médicis , le 1(3. Septembre 
.161). c'étoit avant cela la Chapelle de 
Bracque, fondée par Meffieurs de Brac- 
ique, qui cédèrent leur Droit de Patro- 
<iage à ladite Reine. 

3. Le Convent de Chenoise en 
Brie , Diocéfe de Sens , fondé par Mef- 
fire Philippe de Caftille , Seigneur de 
Chenoife, & Dame Catherine de Ligny 
fon Epoufe, en Tannée 1659. On ap- 
pelle ces trois Convents la Congréga- 
tion de Paris* ■■ 

4. Le Convent de B o u r,d e a u Xk 

5. Le Convent de R i s c l e. 
4. Le Convent de C a h o r s. . 

N i. • 
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7. Le Convent de Mallevilll -j 

8. Le Convent de Toulouse. 

3. Le Convent de Hauteriys. 1 

10. Le Convent d'Aurignac, 

11. Le Convent de Salies. 
lï.Le Convent de Cailcassome, 
ij. Le Convent de MÔHTPELLiE&t 

14. Le Convent de Perpignam. 

15. Le Couvent de Marseille. 

16. Le Convent de T o u i o k. 

17. Le Convent de Cast£LL*mi. 
Ces bons Religieux avoient aulfi no 

Convent à Beziers, que les héiéxiipi» 
ont détruit, & qui n'eftjpas encore tt- 
tabli. La Fiance a leflcnci les biaii 
infinis qu'ils lui ont procuté , & qaft 
lui procurent encore tous les joun pK 
le rachapt qu'ils font des Captifs &»• 
çois à Alger & à Thunis. 
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IIS TQIRE 

D E ' 

r O R D R E 

DES 

EL E s T I N s, 

•ONDE' PAR LE PAPE 

AINT CELESTIN, 

V. D U N O M. 
Chuapitrb LIV. 



E T Ordre qui n'eft pas un des 
moins confidérables de i'Egliie, 
a été ainfi nommé du Pape 
îftin V. du nom , qui en fut le Fon- 
îur. Ce grand Saint dont la vie mi- 
ileufe a erc l'admiration de tous les 
les qui l'ont fuivi , étoit d'Ifernia , 
t Bp.urg 4^ 1^ Province de TAb- 

N4 
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bruzze en Italie. Il naquit en ui 
fe nommoit Pierre it Muq;hon 
d'un fimple Laboureur qui eût i 
cnfans , dont nôtre Saint étoit Te 
me. Sa Mère étant devenue Vc 
eût beaucoup de peine à Tentri 
aux études , Se peu s'en fallut i 
qu'elle ne les lui fit quitter , à 
des reproches que fes parens i 
amis lui faifoient de ce qu'elle j 
roit ce cadet à fes aînez ; mais el 
fortifiée dans fa réfolution par ui 
crête infpiration d'enhaut. Ainfi : 
pourfuivit fes leçons avec beai 
d'ardeur & de fuccés. Ses prer 
années furent remplies de merv( 
& Dieu le favorifa de plufieurs 
Dés l'âge de feize ans , il fit c 
d'aller à Rome vifiter les tom 
des Saints Apoftres , & pour cor 
Dieu fur l'écat de vie qu'il devoii 
fir ; mais une inondation étant 
nue au Tibre durant fon voyag* 
enfuite une furieufe tempête l 
obligé de fe retirer dans une E 
il y pafla quelques jours en prici 
y tut fi excrriordin^airement touci 
Dandonner le monde , qu'il fe 
dans une afFreufe folitude fur 
cher prefque inacceflîble , où i 
quelques années, pratiquant toi 
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ions des plus fameux Ana- 
, ayant beaucoujp à fouffrir 
lu Démon » qui le tourmen- 
le infinité de manières ^ mais 
. fecours de la grâce , & em- 
es armes (alutaires du jeûne 
lifon y il fortit toujours viâo« 
combats que les puijfllànces 
)re9 venoient (1 fouvent lui 

ude fut bien- tôt troublée par 
rs des perfonnes qui venoient 
bs vertus , & fc recommander 
res. Après trois ans d'un no- 
rude , par le confeil de Tes 
alla à Rome pour y prendre 
î Prctrife , afin que s'appro- 
s fouvent du faint Autel , il 
s de forces pour rclifter aux 
citations dont il croit conti- 
it attaque. A fon retour il 
le Monaftere de Ficfole où il 
eieux de Saint Benoift : mais 
: remarquant quil avoit un 
ichant pour la vie mortifiée 
; j & que c'ctoit Dieu qui Tap- 
ies pénitences plus rigoureu- 
îlles dont on ufoit chez lui^ 
fon cœur ce qu'il fouhaitoit^ 
:r mettant de fe retirer dans 
grottes de la montagne de 



de peint, parce qu'elles l'eni 
de célébrer la fainte MeÛe 
vent qu'il l'eût fouhaité , ces 
l'embaraiTant, il confulta qui 
biles gens qui lui confeilleiei 
piiler cela comme étanc un 
aitîAces du Démon , ou de' 1; 
humaine , dont il ne pouvoit 
lé , puifqu'il n'y donnoir ai 
fcntement , & qu'il tenoit fa 
une fervitude continuelle. 

DclivK de ces facheules f 
prit , il pallà en 1244, au 1 
gella avec deux compagnor 
puis quelque temps l'étoient ■ 
vei dans Ta retraite ; mais c 
■donnèrent en ce lieu , tant i: 
verent effroyable, & fa mani 
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1^ tnit y il la païloic à fe déchirer le 
^^cbrps par dç fànglances difciplinrs. 
j^Çepenoant quelque temps après., fes 
ij^Kïïi compagnons honteux d'avoir fait 
^; jaspitre tant de lâcheté , rccournerenc 
r/|iipr|é$ de Ipi 3 & furent bien-tôt après 
,^ fiÛTis de plufîeurs perfonnes , qui atti- 
Ijjj^xezpaj: Tedat de (es vertus, fe mirent 
ipos fa conduite , ce qui lui infpira le 
jdeflèin d'établir une Communauté, AinH 
fc fut alors qu'il jett^ les fondemens 
fon Ordre , à qui on a donné le 
^^m des Celeftins. Ces bons Religieux 
ftiâtirent en ce lieu quelques pauvres 
, jÇjbanps pour fe loger , & une Eglife 
f]!; m'ils dédièrent au Saint Efpiit à caufe 
*acs merveilles qui s'y paflerent dans le 
temps qu'ils la bâcinoient -y car on dit, 

3UC le Saint Efprit y parut en forme 
'une colombe , comme il àvoit fait 
autrefois fur le rivage du Jourdain. Il 
eût bien-tôt la confolation de voir que 
le Pape Grégoire X. approuva fon Or- 
dre Tan 127}. au fécond Concile de 
Lion. Il eft vrai que le Concile appor- 
ta d'abord de grands obftacles à ce drC 
fein, à caufe de la quantité d'Inftituts 

2ui s'élevoient alors dans TEglife , & 
ont on calïa même quelques-uns , &c 
entr'autres celui des Flagellans. Mais 
Dieu fit comioître par les miracles 

N é 
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qu opcra ce grand Saine , que cet ta^ 
bliflcment lui écoic agccable , ce qm ' 
confencir toos les Pères qui coodjx»- 
foient cette augufte & ▼énérable adem- '^ 
blée à donner lear confentement & à ' 
l'approuver. Saint Pierre donna à fon- 
Ordre la régie de S. B«noift avec quel- 
ques Conftitutions particulières ; Se aa* 
rapport de quelques Auteurs , le Pape 
voulut qu'il prît le nom de Congréga- 
tion de Saint Damien , qui fut changé" 
en celui qu'ils ont encore , quand œ ^\ 
Saint Fondateur devint Souverain Pou* h 
tife^ *. 

Après que nôtre Saint eût obtenB-' 
du faint Concile l'efièt de fcs demao»'* \ 
dés , il partit de Lion à pied , && ! 
rendit heureufement à fbn de/èrt de 
Magella , oîi A fut reçu de Ces enfàns 
avec une joye incroyable. Après qu'il 
eût diflîpé quelques orages qui s'étoient 
élevez pendant Ton ab(ence par la ma- 
lice de quelques perfonnes qui s'étoient 
emparez des biens de fon Monaftere, 
il apporta tous Tes foins à faire de bons 
réglemens dans fon Ordre , pour les 
nouvelles Maifons qui s'allbcioient tous 
les jours à la fienne , ce qui fut caufe 
qu'en fort peu de temps il fe vid le Su- 
périeur Général de trence-fîx Monafte- 
res ^ où il n'y avoir pas moins de fix 
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^ligieux. De plus , les Religieux 
>le , DÛ il avoic reçu Thabit de 
L Tayanc élu pour leur Abbé, 
bligé d'accepter cette charge pat 
nandement que lui en fie rËvê- 
Bénevent , à la prière que les 
de Fiéfole lui en avoient faite^ 
anc bien que Ton humilité lui 
refufer cet emploi , à moins 
jrdre fuperieur ne l'y obligeât, 
(aint eût la confolation de troup^ 
is Fefprit de feç nouveaux en- 
e grande difpontion à faire tout 
fouhaiteroit d'eux, deforte qu'en 
d'un an , il y rétablit la difci- 
?guliere en la première perfé- 
Mâis comme la folitude avoit 
li des charmes qui rattiroicnt 
s , il fe fit choifir un fuccclfeur, 
irna à fon defert avec fes pre- 
iifciples. Apres un fejour de 
îs mois , fes ardeurs pour la fo^ 
lugmentant de plus en plus , il 
i avec deux de les difciples dans 
Lverne de la vallée d'Orfont , 
it d'un accès fi difficile , qu'à 
pouvoir- on dccendre avec l'ai- 
:rochets qu'on attachoit aux ra- 
mais c'étoit en vain qu'il Ce 
dérober à la connoiflance des 
s^ quelqu'inacceiShle que (ut fa 
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demeure y on vid bien- tôt les chemins 
applanis pour l'y venir trouver ; dcfoc- 
te que voyant que Dieu le découvroit 
de toutes parts , Se qu'il n'y avoit ni 

f>auvre ni riche qui ne s'empreffanc de 
e voir Se de le toucher , il retourna à 
fa première maifon de Murrhon , pour 
ne pas donner la peine au monde de 
l'aller chercher fi loin. 

Ce fut- là y que pendant qu'il écoit 
tout occupé du mépris du monde , 8c 
qu'il ne iongeoit qu'à contempler les 
grandeurs de Dieu , on lui vint annon- 
cer une nouvelle , qui loin de le jettcr 
dans des eâPuHons extraordinaires de 
joye , par le choix qu'on avoit fait de 
fa perlonne pour le mettre fur le faint 
Siège, lui tira des larmes des yeux,& 
le fat fonger à la fuite. Voici de quelle 
maniéré la cbofe fe paflà. Apres la 
mort du Pape Nicolas IV. arrivée le 14, 
Avril de l'an 1192. au commencement 
de la cinquième année de fon Pontifi- 
cat , il fe fat de grandes brigues dans le 
Conclave pour lui donner un fuccef- 
feur , les chefs des fadtions ne pouvant 
convenir du choix d'aucun fujet. Le 
faint Siège avoit déjà vacqué d.eux ans 
& trois mois entiers , lorrqufe les Car- 
dinaux aflèmblez à Peroufe , & infbi- 
cez du Saint £fprit ^ reçurent avec plai^ 
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: la propofîtion que le Cardinal Latin 
î la Maifon de Mala-Branca, de l'Or- 
re des Dominicains & Evcque d'Oftie 
ur fit , de choific nôcrc faine Solitaire 
our l'élever fur le tiône de TEglife, 
: le faire fucceflèur de Saint Pierre, 
linfi le j. ou 7. Juillet de Tan 1294. 

fut élu Pape d'un commun confen- 
ïment de tout le facrc Collège. 

A peine eût. il appris cette nouvelle 
u*il s'enfuit dans un profond defert , 
: enfuite il fe retira dans fon Mona- 
ère de Magella ^ où il crût qu'il feroit 
lus difficile à trouver parmi fes frère» 
ue dans la folitude ; mais ayant été 
écouvert après de longues recherches, 
Iharles II. Roy de Naplcs & Sicile, 
: André III. Roy de Hongrie , qui le 
inrent trouver en perfonnc^ le pref- 
xent fi fortement de fe rendre aux 
ifpiratiohs du Saint Efprit & aux 
rieres des Cardinaux , qu'il fut enfin 
bligé de fe rendre & d'accepter le 
ontificat. Il fortit donc de fon Mo- 
iftere pour fe rendre à Aquila où fe 
?voit taire fa confccration ; mais en- 
srement defabusé du fafte des gran- 
mrs humaines , il fe contenta d'y venir 
lonté fur un âne , pour imiter de plus 
rés Nôtre • Seigneur Jt sus -Christ, 
ui ik fon entrée iolemnelle dân$ 
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Jerufalem en ce pauvre équipage, h 
5aint étant entré dans Aquila, y (iatfai- 
cré& couronné le jour de S. Jean-Bap- 
tifte , en prefence a un grand nombre de 
Princes & de Gentilshommes , & de plu 
de cent mille perfonnes qui croient ac- 
courus de tous cotez à ce fpéâacle, tc 
il prit le nom de Ccleftin V. Quelqne i 
temps après il fit douze Cardinaux d'une \ 
grande probité , & mit auflî dans le fa^ i 
cré Collège deux Religieux de fon Or-s? ' 
dre , à fçavoir le Père Thomas de TA- J 
bruzze , & le Père Pierre d'Aquila, afin j 
que les ayant toujours auprès de & , 
perfonne, il pût continuer dans le Pon- 
tificat même , les exercices de la lit' 
religieufc , & pratiquer fes premières 
aufteritez. En effet , on le voyoit mar- 
cher toû^urs revêtu d'un pauvre habit, 
portant toujours fa même haire, & jeû- 
nant de la même manière qu'il faifoit 
dans fa folitude. Ainfi humble au mi- 
lieu des grandeurs , folitaire au milieu 
d'une foule de courtifans , pauvre dans 
l'abondance de toutes choies, &auftc- 
re parmi les délices , il foûpiroit incef- 
farament après le fejour des forefts & 
des grottes ; & ne pouvant s'accom- 
moder d'une Cour oi\ il trouvoit beau- 
coup de chofes à réformer , il fongca 
férieufement à Ci retraite. Il y eût en- 



BIS OnDUBs Religieux. fOf 
re une chofe qui contribua beaucoup 
Ton abdication , c'eft aue le Cardinal 
Oftie qui lui aidoit à toûtenii: le poids 
: tant de grandes aâ&ires dont le Pon^- 
âcat eft cnargé , vint à mourir ; de- 
)rte que fe voyant privé de celui qui 
coit le feul fur qui il pouvoit fè re- 
ofer des applications les plus diffici- 
» de la Tniare , il prit une ferme ré- 
plntion de fe démettre d'une dignité 
ant enviée , & de rentrer dans fa che- 
s folitude , qu'il n'avoit quittée qu'à 
Kgret. Enfin , le Cardinal Benoift Ca- 
etan , homme fin & rusé , 3c qui aroic 
le grandes efperances de, lui mccéder, 
tant venu à la charge fur quelques 
tréfolutions dans lefquelles les amis de 
^eleftin l'avoient jecté , il alTembla le 
ïcré Collège , & lui remontra que 
ayant accMté le Pontificat qu'à re- 
ret , il ne fe trouvoit nullement pro- 
re à gouverner l'Eglife ; que la ipli- 
ide dans laquelle il avoit vécu fî long- 
?mps ne s'accommodoit point des af- 
lires accablantes qui fe prefentoient à 
)as momens , & qu'il prioit les Car- 
naux de vouloir bien recevoir fa dé- 
liilîon , n'exigeant d'eux pour toute 
race » finon qu'on le lailïat retourner 
brement parmi fes Religieux , ce qui 
li fut accorde , après avoir été cinq 
.ois. fur le faint Siège. 
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Peu .de temps après , les Cardinaac 
étant entrez dans le Conclave , élôn 
rent pour fon fucceflèur le Cardinal 
d'Anagnie , Benoift Cajetan , celui qâ 
avoit appuyé plus fortement Tabdican 
tion de Celeftin , qui prît le nom de 
Boniface VIII. Notre Saine lui ayani 
rendu avec les autres Cardinaux les 
foûmiflîons ordinaires^ lui deman<lai4 
permiilîon de fe retirer , fui vant la pco« 
meife qu'on lui avoit faite ; mais ayant 
écc hautement refusé d'une demande fi 
légitime, il fut obligé de s'enfuïr, & 
de fe retirer en fon Monaftere de Mu- 
rhon , & enfuite comme il apprit qu'on 
le cherchoit , il fe cacha dans un lied 
fort fccret où il demeura deux mois 
inconnu : mais enfin comme il voohu 
pafler la mer , il fut découvert par le 
Gouverneur d'Oftie , qui le fit arrêter 
& conduire à Anagnie où étoit alors 
Bquiface. Ce Pape ne payant que d'in- 
gratitude les obligations qu'il avoit à 
Celeftin , le fit enfermer dans le CH- 
teau de Funon , où Tair étoit fi mal 
fain , qu'on étoit obligé de changer de 
mois en mois les deux Religieux qu on 
lui avoit donnez pour le fervir , parce 

Î[u'ils n'y auroient pas pu réfifter. il 
oufFrit la prifon avec une patience ad- 
mirable 3 &c il répondit aux Cardinaux 
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i furent envoyez pour le voir : J'ai 
nMndé mm Cttuli » Dieu m en a dpm^ 
une 3 ^Uê fin Saint Nom fiit kênu 
ipeiuianc y<écant tombé malade , quel- 
les mois après il reçût Tes derniers 
cremens , & après avoir perfeveré 
n<lant plufieurs jours à prier & à 
ier Dieu , il acheva enfin fa vie en 
ononçant ces paroles : Qn% tout r/^ 
^ lûue U Seigneur. Ce fucle Samedi 
foir dans TOâave de la Pentecofte, 
n 12,96. à Tage de Si.an^ treize mois 
rés fa démimon. 

Son corps fut porté avec beaucoup 
lionnenr par ordre du Pape, accom« 
igné de deux Cardinaux Se de plu-« 
!urs Prélats , auprès de la Ville de 
nrento dans une Eglite de Ton Ordre 
idiée à S. Antoine , qu'il avoit fait 
itir quelque temps auparavant , & il 
fut inhumé auprès du grand AuteL 
L vie padee dans de fi grandes aufte- 
:ez , & fcs miracles , Tont fait mettre 
ns le Catalogue des Saints. Ce fut 
lement V. qui le canonifa Tan ijij. 
n corps a été depuis transféré à Aqui- 
; mais une grande partie de fes Re- 
mues enrichiuènt à prefent les Mona- 
îres de fon Ordre en France , parti- 
lierement celui de Paris , qui con- 
tve dans un Reliquaire d'argent fa 



30S HlSTOXlK.1 

mâchoire inférieure ^ où il y a eocdlfl 
une de îes dents qui eft extrême 
blanche. Cet Ordre s'eft rendu k 
en Italie , en Allemagne ,* en Flanc_. . 
& en France , où il fut appelle par 
Philippes le Bel Tan 1300. Jleftdivi. 
se en treize Provinces , & on y co»j 
pte plus de fix-vingt MonaAeres, Il f | 
en a en France vingt & un qui ne com^l 
pofent qu'une feule Province , quidtj 
gouvernée par un Provincial ayant ar^ 
torité du Général -y en voici la Lifte* 



CATALOGUE 

DES M O N A S TE R iS 
de U Congtigatifin des Celejiini 
de France* 

I. f E premier ou principal Monaftc-- 
iw re, eft celui de la Saintï 
Vierge, ou Nôtre-Dame dî 
Paris : Les Celeftins y ont été éta- 
blis Tan IJ51. & y ont fubfifté des au- 
mônes journalières i^s perfonnes de 
pieté & fingulierement des Secrétaires 
du Roy , juiques à ce que Charles Y. 
Dauphin & Régent du Royaume, pen- 
dant la prifpn du Roy Jean fon Perc, 



lEs OnD&ES Religieux, joy 
Dnna des fonds Se augmenta leurs 
ns y ce qu'il continua durant fon 
les comolant de biens Se d'hon- 
par l'attribution d'une bourfe » 
> privilèges des Secrétaires de 
ijefté , & enfin s'en déclarant le 
ceur par fes Lettres Patentes de 

ij^j. 

«e Monaftere de Notre-Dame 

lERT y dans la foreft d'Orléans^ 

par Philippes I V. dit le Bel , 

e France, l'an 1304. 

e Monaftere de S. P i e r r 1 au 

de Chartres , dans la foreft de 

iégne , au Diocéfe de SoilTons » 

par le même Roy Philippes , 

1308. 
Le Monaftere de Nôtre- Dame 
' £ R N E s , dans la Marche de Li* 
; , fonde par le Bienheureux Roger 
rt , ArchevcqUe de Bourges , 

1328. 
-e Monaftere de S. Martial 
ENTiLLY , fondé par Annibal de 
no , Cardinal & Evêque de Fref- 
?n 135^, 

Le Monaftere de Notre-Dame 
)LOMBiER dans le Vivaretz , Dio- 
de Vienne fondé par Pierre le 
î , Cardinal & Evêque d'Oftie, 

i}6u 
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7* Le Monaftere ie Nôtre -Da^J 
DE Sens ^ fondé par Jean dé Mezk 
Confeiller d'Etat du Roy Philippcs 
Valois , & Ifabelle Biloard fa temme,] 
l'an i}<<.j 

8. Le Monaftere de la Tres-Saimi 
Trinité* proche de Mante, au D»-j 
céfe de Rouen , fondé par Charles " 
Roy de France , Tan ij7' 

9. Le Monaftere de S. PierU! 
Celestin d'Avignon, fondé ptf] 
Clément VIL l'an ijjj., 

io« Le Monaftere de S. ANTonttij 
nommé maintenant S. Martin d'A- 
miens , fondé par Charles VL Roy <k! 
France, Tan if*' 

II. Le Monaftere de Nôtre-Dak* 
DE Mets, fondé par Bertrand leHoB" 
gre , Confui de Mets , Tan 1401- 

II. Le Monaftere de la Sainte 
Trinité* de Ville-neuve , proclic 
de Soiflbns, fondé par EnguerandJcn. 
VII. du nom. Comte de Soiflbns, en 

13. Le Monaftere de Sainte Cboix 
fous Offre mont , proche de Compicgn^ï 
Diocéfe de Soiflôns , fondé par Jean 
de Néelles Seigneur d'Offiremont , & 
Marguerite de Maliouc fa femnie , l'^n 

1405. 

Y4. Le Monaftere de la Sainte 
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iKiTfi' DE Marcoussy y daiis le 
>cé(e de Paris , fondé jpar Jean de 
•ntajgu , grand Maître de la Maifon 
Roy Charles VI. l'an 1408. 

[5. Le Monaftere de la Ste Trinité' 
Vichy en Bourbonnois, Diocéfede 
^rmont , fondé par Louis II. du nom, 
iûéme Duc de Bourbon , fur nommé 
Bon y Comte de Clermont &c. l'an 

1411. 
16^ Le Monaftere de Nôtre- Dame 
i Lion, fondé par Amé VIII. du 
m , premier Duc de Savoye , Tan 1411. 

17. Le Monaftere de Notre-Dame 
i R ii E N , fondé par Charles VII. 
>y de France, l'an i++5» 

18. Le Monaftere de Ste Catherine 
B ViLLARSALET , dans la Savoye, 
iocéfe de Morienne , fondé par Jean 
Dmte de Montenageur, Tan 1460. 

19. Le Monaftere de Nôtre-Dame 
• Heuvre , proche de Louvain , Dio- 
fe de Malines , fondé par Guillaume 
: Crouy Marquis d'Arfcot , &c. l'an 

IJ27. 

10. Le Monaftere de Notre-Dame 
EcLiMONT en Beaufle , Diocéfe de 
haitres, fondé par Eftiertne Ponchcr 
rchcvcque de Tours, Tan i548» 

11. Le Monaftere de Notre-Dame 
£ Verdelays en Gafcogne , dans 
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'Archerêché de Bourdeaux , fendéH 
François d'ErcoubIrau deSoudiis, Ci 
dinaL & AicheTÊque de BoiudeaiB 
l'an léjo 

Tous les vingt 8c en Monafteres d 
delTus mentionnez , Conz fous la coq* 
duite d'un Provincial ayant autorîtidn 
Générai , comme nous l'avons dcjs dit 
On obfervera que les années marqua 
ci-dejTus , font plutôt les années dci 
incorporations des Monafteres ^cpc 
celles de leur première fondatioa , h 
plupart de ces Monafteres ayant àé 
habitez par les Celeftins pltilîeuis »• 
nées avant que d'être îpcorporéei à] 
leur Congrégation , laquelle a coni- 
mencé en France l'an ijoo. commeil 
a été remarqué ci-devant. 




HISTOIRE 



9£S OUDIIIS RilIGl£UX. Jlf 







ÎI S TOI RE 

D E 

•ETABLISSEMENT 

DE 

L OR D R E 

D ES 

'RERES DE LA CHARITE^ 

DELA 

SfAINTE VIERGE.' 



C H A P I T B. E L V. 






CE T Cidre Religieux fut établi 
fdus la régie de S. Auguftin , 
dans le Diocéfe de Châlons en 
hampagne , par Guy Seigneur de Join- 
ille & du Bourg Saint Georges , qut 
aida le premier, un Monaftere ou Hô- 
tal à Boucheraumonc dans. le même 
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Peu.de temps après , les Cardinanc 
étant entrez dans le Conclave , élu- j 
rent pour Ton fucceflèur le Cardinal ! 
d'Anagnie , Benoift Cajecan , celai qai 
avoic appuyé plus fortement Tabdia* 
tion de Cef eftin , qui prit le nom de 
Boniface VIII. Notre Saiot lui ayant 
rendu avec les autres Cardinaux les 
foûmiflîons ordinaires ^ lui demanda la 
permiilîon de (ê retirer , fui vant la po* 
meife qu'on lui avoit faite ; mais ayant 
écc hautement refusé d'une demandée 
légitime y il fut obligé de s'enfuïr , ft 
de fe retirer en fon Monaftere de Moi- 
rhon , & enfuite comme il apprit qu'on 
le cherchoit , il fe cacha dans un lim 
fort fccret où il demeura deux mois 
inconnu : mais enfin comme il voalut 
pafler la mer , il fut découvert par le 
Gouverneur d'Oftie , qui le fit arrêter 
& conduire à Anagnie où étoit alors 
Boniface. Ce Pape ne payant que d'in- 
gratitude les obligations qu'il avoit à 
Celeftin, le fit enfermer dans le Chi- 
teau de Funon , où l'air étoit fi mal 
fain , qu'on étoit obligé de changer de 
mois en mois les deux Religieux qu'on 
lui avoit donnez pour le fervir , parce 

u'ils n'y auroient pas pu réfîfter. il 
oufFrit fa prifon avec une patience ad- 
mirable 3 &c il répondit aux Cardinaux 
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H A P I T R E LVI. 

I N T Sylveftre , Fondateur de 
Infticuc qai porte fon nom , piîc 
liflance dans la ville d'Ofimo, 
ï pas loin de Lorette ^ dans la 

d*Ancone. Son père s*appelloic 
is, forti de l'ancienne & illuftre 
des Guzolins , qui concevant de 

erperauccs de fon fils , apté$ 

O 2 
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qu'il eue étudié au Lann & en Pi 
phie , il l'envoya à Boulogne ] 
apprendre la JurifpmdeBce , (on i 
écoit de le rendre digne de s'ac 
avec honneur des emplois qu'il v 
lui procurer dans le monde ; mai 
en ordonna autrement. Sylvefti 
vanc la voix intérieure de la Gra 
l'appel loic à l'étude de la fcien 
Saints , quitta celle du Droite & l 
na entièrement à la Théologie. ( 
ti quoique le meilleur ne plût 
fon père , qui fâché de voir tou 
mefures rompues , en conçût cor 
fils une fî furieufe averfion , qo 
dix ans entiers (ans vouloir en 
parler de lui. Mais Dieu qui n 
donne jamais les (îens , prit Sy 
fous fa proteûion , & le rendit f 
le dans l'étude. des divines Ecrit 
des Pères , en même temps il lui 

Î>ratiqucr les pIuS héroïques vei 
a Religion , qu'il fe fit des amis 
admirateurs de tous les gens d( 
chez lefquels il trouva un accéi 
rable contre la dureté & la bart 
fon père. Mais Con mérite privî 
lot fes bienfafteurs du plaiiîr 
reflentoient de lui donner quel< 
cours dans fes befoins ; car fon 1 
le' /it Chanoine , de quelque 



\ 



DES Ordres Reiigiiux. )I7 
»rés l'ayant promu aux Ordres facrcz, 
le Combla d'honneurs , lui donna la 
héologale avec le foin d'inftruire les 
tapies & de prêcher l'Evangile. Saint 
ylveftre s'acquica de Tes emplois avec 
Dtant de zélé que de pieté , fa vie fut 
Miforme à Tes paroles. Il édifia Ton 
rochain par Ton grand definterre(Ie« 
icnt , convertit les pécheurs par la 
>rce de Tes difcours , affermit les bon- 
jes âmes dans leurs faintes réfolutions. 
Se prpcura la gloire de Dieu qui avoit 
ds'un foin fî particulier de fa perfon- 
le. Mais comme il efl bien difficile de 
emplir tous Tes devoirs , 8c principa- 
ement celui qui regarde le glorieux 
oiniftere de la Prédication fans fe faire 
!es ennemis , Sylveftre s'en attira un 
oiflknt & bien fâcheux en la perfon- 
è de fon Evcque , qui ne pût loufFrir 
nèlques charitables avis qu'il lui don- 
a , quoiqu'il le fit avec tout le ref- 
eû dû à la grandeur de fon caradkere. 
Alors en butte à la perfécution , & 
! Tentant même appelle à de plus 
landes chofes , il médita fa retraite , 
li fut encore hâtée par le fpeûacle 
freux du cadavre d'un de fes amis , 
d pendant fa vie avoit charmé tout 
monde par fa grande beauté. Les fé- 
rufes rcnéxions qu'il fit en voyant fa 

05 
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difFormicé , le convainquirent Anni 
des créatures , & du peu de fond (^ 
falloit faire fur les hommes , & for 
amitiez qui paroiflènt les mieux étabi 
Ainfi abandonnant fes emplois ^tc(\ 
tant fes bénéfices y il fe retira dans 
aflreufe foHtade» éloignée environ 
trçnte milles du Bourg d'Ofimo. 1' 
comme difficilement on fe dérobe 
recherches fonvent trop curieufes 
hommes , un de fes amis le décodtâj 
& troublant fon repos , il Tobligea 
changer plufieurs fois de demeure 
fe rendre entièrement inconnu au i 
de. Ce merreilleux déta^chement 
toutes chofes fe fit en la perfoiiie à 
Saint Sylveftre à Tâge de cinqoafll 
ans , & il mena dans fon defert tilie 1^ 
fi pénitente , qu'il fe contentdii jof\ 
fa nourriture d'herbes crues , & » 
l'eau qui couloir des fontaines. Cepco*; 
dant dans ce fejour fi trifte les bêtes v6\ 
furent pas les feuls compagnons de U| 
folitudc de ce grand homme^ Une in-i 
finité de perfonnes vinrent le voîTi! 
beaucoup l'admirèrent , & plu(îcttii| 
voulurent partager avec lui fes toorri-^ 
fications toutes terribles qu'elles paroit 
foient. Il crût que la volonté de Dicflj 
fe manifeftant fi clairement par le con* 
cours de ces heureux penicens , il de^ 
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ndoit de lui qu il les inflruiiic y 6c 
il tâchât de les conduire dans le 
îmin de la perfeâion. On rapporte 
étant embarafTé far la rcgii* qu'il de- 
it fuivre , Dieu lui fit connoîtrc par 
/bnge myfterieux , où vSaint Benoilk 
prefenta a lui , que c ctoit la régie 
ce grand Patriarche qu'il lui falloic • 
braiîèr. AinR batiifdnc une niaifon 
mie & telle que la pauvreté dont il 
(oit profeffion le demandoit , fur le 
at d'une montagne dcfeite & inlu- 
ce, qu'on appelloit Monte Fdno^Sc 
i fait une partie du Mont Apennin 
is la marche d'Ancone , il érigea 
5 nouvelle Coniçrcgatioa de Reli- 
ox qui portent /on nom. La Cha- 
lie qu'on y conftruifit pour y adorer 
eu &: chanter fes divines louanges , 
fut confacrée fous Tinvccation de 
Int Benoift, & ayant ajoute quelques 
iftitutions à la recèle de ce crand 
nt , il entreprit quelques années 
:és le voyage de Rome pour avoir 
pprobation du faint Siège , qu'on 
)it tâché de prévenir contre lui , 
nme s'il n'avoit pas été d*une con- 
te allez régulière , ni d'une foy aflèz 
hodoxe. Sa prefence diffîpa bien- 
ces faux bruits , & il y fit voir d'u- 
maniere fi claire la pureté de fa foy 

O4 



fous le nom de S. Jacques , 
w du Tibre. Ceci arriva l'an de 
Seigneur 1^48. Il en établit a' 
plulieurs autres en diffèrens 
de l'Italie , où on le re^eâoii 
UH Saint. 

Mais le Démon toujours en 
enctcprires les plus fâintes , pai 
les detruifenc ion cruel & ly 
empire, trâverfa celle de S. . 
autant qu'il pût , néanmoins 
jamais que des e£R>rts inutile; 
cha même de faite mourir ce 
£déle ferviteut de Dieu , foi 
peur , en fe ptefentant à lui 
formes idcufes & terribles , i 
jettanc dans des précipices : e 
core un coup inutiles Se im 
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:I fè fèrvic pour foulager les pau« 
ic les malades , Se pour faire be- 

glorifier Dieu , fans que cela fut 
le de lui donner le moindre fen- 
iC d'orgUeil , puifqu'il fie toujours 
Qîon d'une humilité profonde ^ 
arut dans les fervices bas & hu«. 
ns qu'il rendit à Tes Religieux^ 6c 
la déférence qu'il eût toujours à 
; les opinions des autres préféra- 
:nt aux Hennés. Sa dévotion en- 
la PafSon de Nôtre- Seigneur I b- 
• Christ lui tiroit à toute neu- 
s larmes en abondance , 8c Tem- 
ic d'un amour C\ fenfible pour la 
: , qu'on ne pouroit lui en enten- 
arler fans en être touché. Il eût 
leur d ctre favorisé des vifîtes de 
me Vierge, qui lui fer virent ex- 
:ment à embrafler avec jo^e les 
, 8c à foûtenir courageufement le 
accablant d'une languiflânte vieil- 

8c d*un corps usé par fes conti- 
ns mortifications qui te mirent en- 
i tombeau , après avoir reçu fès 
îrs Sacremens avec une pieté hr- 
e , le 2^. jour de Novembre de 
26j. à râ^^e de 90. ans , étant 
dans fon Monaftere de Fabriano^ 
marche d'Ancone» 

«1 
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Chapitre LVIL 

CE T T E Congrcgarion dont k 
commenGement & le progr^ 
s'eft fait à Ravines , Ville 
tres-anciennè de la Romanie , eft Too- 
vrage de Dom Séraphin de Fermo, 
Chanoine régulier de Saint Sauveur, 
dans TEglife de Saint Jean de Latran, 
lequel fut de fon temps, vers rani3i6» 
un homme fort doAe , ôc un tres-&- 
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;ux Prédicateur. Le premier à oui cet 
ibliflement'coinba dans la penice fut 
i nommé Dom Jérôme qui le coni' 
aniquaà un de les amis nomme Léon, 
mx Prêtres d'une cminenre vertu, en« 
ite ils découvrirent leur dcifcin au 
;re Dom Scraphim, Se tous trois en- 
:mbie ils établirent leur Congrégation, 
laquelle ils donnèrent le nom de 
OK Jésus. Ils portent un Bonncc 
ond, les cheveux courts , & font ha« 
dlez de noir afTez niodeftemcnt , Se 
rivent en commun fans rien pofl'cder 
n propre. Us font TOfKce à la Ro- 
naine, Se tiennent leur Eglife (î nette 
tvec leur Autel , que cela eft caufe 
[n on y va avec plaifir pour y dire la 
^efle. Se aider à faire le fcrvice divin, 
Is choififfent un Prieur qui a le com- 
nandement feulement pendant un an , 
c s'ils le trouvent à propos , ils le con- 
inuîfnt encore pour trois ans. Us cé- 
Sbrent la fête de lear Congrégation le 
our de Noël. Us ont fort peu d'autres 
^onafteres, finon un à Rome, 8c queU 
|ttes autres en Tofcane. Us confeflènr, 
rcchent , & cnfjignent avec beaucoup 
'édification* 
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Chatitri LVIIL 

MOnt-Oj.ivet 5 cm -Afifrti- 
OUveto , comme on l'appelle 
en Italie , eft une ricne & 
fameufe Abbaye , qui eft devenue le 
Chef d'un Ordre qui s*y établit Jans ' 
le quatorzième fiécle. Ce fut Berna» 
PtoTomée ou Tolomei noble Siennois, 
qui le fonda en 15 19» étant accompagne 
d'Ambroife Picolomini ♦ & de Patrice 
Patrici. Tolomei ctoit fçavant dans 1* 
Jurifprudence Civile & Canonique 9 
^u'il eiifeiguoic à Sienne avec beau^ 
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fd'applaudiflement. On rapporte 
devine avcngle , Se qu ayant rc^ 
vré l'uiàge de k$ yeux par un mi- 
e qu'il attribua aux mérites de la 
Qce Vierge, à lat^uelle il eût recourt, 
bandonna le monde pour fe retirer 
s la folitude. Il choifit pour celjt 

de Tes terres nommée Aeona , oïl 
écut quelque temps d'une manière 
t Chrétienne. Il y attira fes deuic 
npagnons , qui étant animez du me-* 
: efprit , s'excitèrent les uns les au. 
s d'avancer de plus en plus dans la 
té y. & dans la pratique des bonnes 
Lvres*. Peu à peu ces Solitaires fe re- 
erent fur le Mont dit des OKves , 
(is le Diocéfè d'Arezzo , ficuc dans 
tat de Florence , où ils menèrent 
e vie pénitente , & pratiquèrent de- 
andes mortifications. La bonne odeuc 

leur vie fe répandit bien- tôt dans 
ute l'Italie , & plufîeurs autres per- 
nnes fe retirèrent auprès d'eux , re- 
lus de fiiivre leur exemple ^ & de 
atiquer Des mêmes aufteritez. 
Cependant comme la vertu trouve 
uvent des ennemis , & que les meil- 
kires intentions ne font que trop de 
loux & d'envieux qui leur donnent de 
alignes interprétations , on les accu- 

auprès du Pape Jean XXIL comme 
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des hommes amateurs de la nouvcaatfi 
& dont tes fentimens n'écoient pas eiw 
tiercmenc orthodoxes. Ce Pontife Ici 
fit venir à Avignon , où ii ne rcconnfc 
en eux que des fentimens tres-oillio- 
doxes , & perftiadc de leur mérite & 
de leurs droites intentions , illesrea» 
voya à Guy Evêque d'Arezzo , leot 
Diocélain, qui les prenant Ibus fapro- 
teâion, &■ comme un recoursqueÔiai 
lui envoyoit pour le bien de les oîiiii- 
les , les reçût à faire profeflîon de U 
vie rcligieufc , & leur donna l'habir 
blanc & la régie de S. Benoift. Beriiarf' 
Ptolomée mourut en 11.4S. de {uftc, 
pour s'être trop expojé durant cette '■ 
maladie contagieufe , afin d'affifter quel- 
ques-uns de tes frères qui en étoifnt 
attaquez. Le Pape Urbain V. approuï» 
cet Ordre en 1370. 
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Chapitke- LIX. 

NOiTS parlons de cette Con- 
grégation des Religieu» dtt 
Corps de Jesus-Ghrist, im- 
lédiatement après celle du Mont- 
►livct , parce qu'elle lui fut unie Tan 
•8z. Les Auteurs en placent la naifl 
knce vers le commencement du «^na- 



jxS. Histoire 

torzicme (iccle ; mais ils gardent ttl 
profond ûlence (ur le Fondateur de cet- : 
te Congrégation , dont le nom leur A 
entièrement inconnii. Il y a bien Je 
l'apparence qu Urbain I V, ayant infti- 
lué la Fête du Saint Sacrement, qai 
fut confirmée dans le Concile Général 
de Vienne par le Pape Clément V. quel», 
ques perfonncs pieufes & dévotes $%' 
tant confacrées à adorer particulière* 
ment le Saint Sacrement de TAutd, 
& à reciter TOffice que Saint Thomas 
•"Aquin avoir composé à Ton honneur J 
par ordre du Pape Urbain ^ firent en- 
femble une nouvelle Société qui fet 
depuis érigée en Congrégation fous fe 
nom de Religieux blancs du Corps de 
esus-Christ , & de Frères deiOf- 
ce du Corps de Jesus-Christ , ott * 
du Saint Sacrement. Le Monaûere de ! 
Galdo fitué dans le Diocéfe de Noceic * 
en Ombrie, étoit le Chef de cette Con- j 
grégation , d'où Jean Evêque de Foli- 1 
gny dans la même Province , les ap- , 
pella dans fon Evêché , & les plaça le 
}. Oârobre de Tan 137 ^ dans TEglife 
de Sainte Marie des Champs prés Fo- 
ligny , après en avoir obtenu la permit 
fîon & le confentcment des Chanoines» 
Mais le Monaftere de Galdo ayant cw 
réduit dans un ui&e état par le xnaU 
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ixr des Guerres &* par le peu de diC- 
(Une qu'on y obfeEvoic. Le Pape Ba» 
àce IX. trouva à propos de trand 
:er le titre de la Congrégation du 
3rps de Jesvs-Christ à PEglife Se 
^mmunauté de Sainte Marie des 
lamps. Ces Religieux ayant dcman- 
: en grâce à ce Pontife d être unis à 
Drdre de Citeaux , Boniface leur ac- 
irda leur demande , avec la joiîiiran- 
I de tous les mêmes Privilèges que 
% Prédéceflèurs avoienc donne à cet 
kâte célèbre, à condition néanmoins 
a'ils demeureroient toujours diftin* 
lez des Religieux de Citeaux , fous le 
tre de la Congrégation des Frères du 
lorps de Jésus- Christ » comme on 
I peut voir par la Bulle que ce Pape 
nfit délivrer Tan 139}. 
Nous avons pluHeurs anciens mono- 
lens qui prouvent que la maifon de 
oligny fut appellée le Monaftere de 
ainte Marie Majeure de la Congré- 
ation des Frères de TOffice du Corps 
e Jésus -Christ de l'Ordre de Ci- 
;aux ; Se on peut raifonnablemenc 
roire qu'on les a nommez les Moines 
lancs du Corps de Jisus- Christ, 
rofertant la régie de S. Benoift , à caufe 
e leur union avec les Religieux de l'Or- 
:c de Citeaux. Le Général de l'Ordre, 
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Chapitre LX, 

IL n'y a gueres de Saintes dans le 
monde dont le nom ait été auffi 
célèbre que celui de Sainte Brigii- 
te. Elle a été illuftre par les révélations 
dont Dieu Ta favorifce , par les pèleri- 
nages qu'elle a faits pour vilîter les 
faints Lieux , par les étonnantes mor- 
tifications qu'elle a pratiquées , par U 
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ercnce que le Pape Crcgoiie X I. 
pour fes confeils , en quiccanc la 
le <i'Avignon ponr léiablir le faint 
M à Rome , & par l'Oidie qu'elle 
tonde dans TEglife. Ccire grande 
inte prit naiffànce dans le Royaume 
Suéde , & elle forcit de parens qui 
kienc infiniment plus illuftres par Kur 
fté que par la noblefTe de leurs fa- 
lies , qui étoient des premières Se 
s phis anciennes du Royaume, puif. 
vt fon Père & fa Mère tiroient leur 
ngine de la royale famille de Suéde, 
igere ( c'ctoit fon Père ) pallbit fa 
e dans tous les exercices d une folide 
ivotion : il fit le pèlerinage de Saint 
icques en Galice , & vifita un grand 
ambre d'autres faints Lieux : Sa Mère 
ai s'appelloit Sigride , étoit aulïï une 
es-vertueufe Prince (Te , qui pleine 
an zcle extraordinaire pour le culte 
îsEglifes, en fit bâtir plufieurs qu'elle 
ota avec beaucoup de magnificence. 
Ile mourut lorfque nôtre Sainte n'c- 
)ic encore qu'un enfant , ce qui obli- 
?a fon Père de la mettre chez une de 
îs Tantes, où elle donna bien- tôt des 
larques de ce qu'on devoit attendre 
e fa vertu & de fa bonne éducation , 
Qand elle fcroit plus avancée en âge. 
Ile n'avoit encore que dix ans , ayanc 



i^ioix , ayanc encote les pi 
fraîches qui lui difuit : rtgm 
voits es t}Uf m'ont causé ctHX 
fenu Cette vue fi touchante 
le imptefïïon Tur elle , quï 
moment là elle ne pouvoii 

Jreux un peu fixement fur i 
ans s'attendrir & répandre i 
de larmes. Eloignée ces ami 
l'enfance , tout fbn plaifîr et 
piiquer à Dieu pat la priei 
travailler à des Ouvrages 
pour orner les Autels. Elle 
. fbuvent la nuit pour faite fi 
aux pieds de fisn Crucifix j mi 
te appréhendant qu'il n'y eu 
gerete dans cette conduite, 
aigremenc , Zc lui demanda c 
Tmr UWf A^ n^r^ill.»: rlinfo 
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té ne le partager avec aucune créatu- 
re , & vivre dans une perpétuelle vir- 
^nité • mais elle ne pût rcfiftcr à Tau- 
'^oritc d'un Père qui laimoit tcndre- 
^BûOit, & qui crût qu'il ne lui en pou- 
"^oit donner de plus fenfibics marques 
^u'en la mariant dés Tàge de treize 
.«ms à un Seigneur de fa qualité , nom- 
-me Vvlphon , Prince de Nericie , qui 
' - li*en avoit que dix- huit. Dieu eût a- 
«. ttéable le facrifice de Ton obciirance, 
bu ayant donne un Epoux fageCc pieux, 
qoi n'ctoit jamais plus content que 
quand il la voyoit occupée aux prati- 

Jues de dévotion & aux oeuvres de mi- 
fricorde. Ils pallerent un an entier 
' dans Une parfaite continence pour at- 
tirer la bénédiftion de Dieu fur eux 
& fur la famille qu'il lui plairoit de 
leur accorder. Un Mariaçe fi faint eût 
pour fruit une heureufc fécondité ; ils 
curent quatre garçons & quatre filles , 
dont les uns moururent dans l'enfance, 
& les autres profitant des exemples & 
des inftruftions d'un fi bon Père &c 
d'une Mère fi vertueufe , fe fanftifie- 
rent dans l'état que la Providence leur 
fit embraflcr. Voici les noms de cette 
petite colonie celeftc. Benoift& Guid- 
mar qui moururent jeunes avec l'inno- 
cence de leur Baptême , Charles & Bir- 
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gère , qui décédèrent en allant à Jew- 
lalem pour la guerre fainte contre les 
Infidèles 5 Marguerite & CSecile qui fo- 
rent mariées , & fe rendirent des mo- 
dèles de vertu dans leur condition ; 
Ingeburge , qui embrafla la vie rcli- 
gieufe , où fa îainteté s*eft fait paroîtrc 
par plufieurs miracles ; Se l'illuftre 
Sainte Catherine de Suéde. 

Nôtre Sainte voyant fa famille faffi- 
famment foûtenuc par ce nombre d'en- 
fans , elle perfuada à fon mari de vi- 
vre dans la continence le refte de leur 
vie , elfe le retira infenfîblement de I» 
Cour , où il pofledoit une charge confi- 
dérable , & le détacha entièrement des 
vanitez du fîécle par fes paroles & Tes 
exemples ; & pour elle , elle entra dans 
la voye crucihée qu'elle ne quitta qua^ 
vec la vie. Son cher Epoux augmen- 
tant tous les jours dans le defîr de fe 
donner à Dieu, lui propofa de faire le ' 
pèlerinage de Saint Jacques en Galice, 
où ils fouffrirent des peines incroya- . 
blés. A fon retour Vvlphon étant tom- 
bé dangereufement malade à Arras , fit . 
vœu , s'il en gueriflbit , de fe faire re- 
ligieux dés qu'il feroit arrivé en Suéde, 
Il eft rapporté dans la Bulle de la ca- 
nonifation de nôtre Sainte, qu'il mou- 
rut avant que de pouvoir exécuter fa 

promcflè 



omeflè y mais le Bréviaire Romain &c 
ufieurs hiftoriens de fa vie , difenc 
l'il mouruc en odeur de faintecé dans 

Monaftere d'Alvaftre de TOrdre de 
iteaux , Se en efi^t , fa mémoire elQ: 
arquée dans le Ménologe de TOxdre, 
i i6. de Juillet. Pour Sainte Brigitte, 
le fe retira dans un Monaftere de fU-^ 
s ; mais fans faire de vœux. 

Apres la mort de fon Mari , entiere- 
ent maîtrefle de fes aâiôns , elle coni^^ 
Ânça à mener une vie bejiucoup plus 
irfaite qu'auparavant. Elle changea 
liE.tôt d'habit, & fans avoir égard à 

qualité de PrincefTe, elle en prit ua 
>nrorme à la vie pénitente qu'elles 
roit embraflee depuis quelque temps j 
le s'interdit tout ufage du linge, à la 
ferve du voile dont elle fe couvroic 
L tête , fe ceignit les reims de trois 
drdes de crin à plufieurs noeuds , étoic 
uit & jour couverte d'un rudecilice, 
renoit la difcipline toutes les nuits 
afqu'au fang ; fon lit n'étoit qu'une 
atte, n'ayant qu'une fimple couverture 
iir elle , incapable de la garantir dm 
roid extrême de fon pays. Ingenicufè 

trouver de nouveaux moyens de fouf. 
:ir pour Jesus-Christ, ellefe faifoit 
)us les Vendredis découler de la cire 
râlante fur les bras ic fur les jambes j 



358 Histoire 

ce qui lui caufoic des douleurs & <n 
ulcères tres-Ienlîbles. Ce même jorfl 
pour honorer la Paflion de Nôtre-Sil 
gnêur Jesus-Christ, à qui les Soldats 
prefenterenc du fiel à la Croix , elle 
portoit dans fa bouche uue herbe cies- 
aniere , afin de participer autant qa'eU 
le pouvoit, à Tamertume que fouffiill 
alors Ton divin Maître. 

La rigueur qu'elle exerçoic furfgil- 
£orps ne Tempêchoit pas d'aToir uûff 
douceur mtrveilleufe pour fon pro-' 
chain^ Sa compaiRon pour les paaWin 
étoit extrême 5 elle en nourrifloit p^ 
fîeurs tous les jours , les fervoicào^] 
bie , & leur fourniilbit tout ce qui kor 
croit néccflaire. Le fond de fes aumô- 
nes croit inépuifable , & après avoir 
aflîfté tant de malheureux , elle troa- 
voit encore affez dcquoi bâtir des Hô- 
pitaux, ou rcparer'ceux qui toniboicnc 
en ruine. Toutes ces grandes aûionSf 
Se une infinité d'autres , que je paflê 
fous filence , relevèrent à un fi haut 
degré de fainteté, que Dieu fc commu* 
hiqua à elle d'une façon toute particu- 
lière, 6c luiinfpira ces bonnes & pic* 
fes penfces , & ces réflexions afïèûifCl 
touchant la Paillon de Nôtre- Seigncttt 
Jesus-Christ , que Ion a imprimées 
Ibus le nom de fes révélations. Elle 1^ 
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dans le monde un fî grand nom , que 
i Princes , les Rois , les Empereurs , & 
s Papes même , conçurent pour elle 
nt aeftime , qu'ils recevoient avec 
raucoup de foûmiflion les charitables 
montrances qu'elle leur faifoit, parce 
l'ils é|Coient perfuadez que c'était Dieu 
ni parloit par fa bouche. Elle écrivit 

Avignon au Pape Grégoire XL pour 
obliger de retourner à Rome , ce qu'il 
t. Elle fonda un Ordre de Religieux 
it de Saint Sauveur , & lui donna des 
ég\cs qu'elle écrivit en trente- un Cha- 
itres y didées à ce qu'on dit , de la bou- 
he de J E s u s*C h k i s t même , Ôc ap- 
trouvées par le (aint Siège. Cet Ordre 
|ui fuit la régie de Saint Auguftin com-i^ 
nença vers l'an 15^3. Il eft composé 
le iÇçligieux & de Religicufes, à peu 
irés 'comme l'Ordre de Fontevraud , 
>arce que c'eft une AbbeiTe qui eft Su- 
périeure' de tout rOrdre ; mais il refte 
►eu de Monafteres de cet Infti.tut, n*y 
n ayant que quelques-uns dans les- 
'ays bas , les hérétiques s'étant empa- 
ez de la plus grande partie , parce 
[u'ils étaient fituez dans des Royau- 
ïcs qui ont embrafle la Rrigion Se 
rs héréfies de Calvin & de Luther. 

Après que Sainte Brigitte eût demcu- 
è pendant deux ans dans fon Mona« 
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itère Je Vaftenc , elle alla à Rofli(î 
pour y demander la confirmacioû de 
ion Inftitut , où elle donna dé gran& 
exemples de vertu. Elle alloit fouvenc 
à pied aux Eglifes des Stations dans les 
temps les plus ficheux, quoiqu'ellç^fut 
/déjà fort avancée en âge , & qu'elle 
£Ût le corps tout atténué par fes p^n^ 
des aufteritez. De là elle fe tranlpoN 
toit dans les Hôpitaux où elle fetfoit 
les maladeis avec autant de refpeâ& 
jd'afFeûion , que lî elle avoitfervi Jésus 
même. De Rome elle fit d'autres divca 
félerinages , ^omme en Sicile , au 
Royaume de Naples , & en d'aoties 
Jieux de dévotion ; & par tout elle don- 
na de grands exemples de pieté &<le i 
vertu. Enfin Tamour ardent quelle 
avoir pour Jesus-Christ crucinc lui 
fit entreprendre , quoique réduite dans 
une extrême foiblefle, le voyage dcU 
Terre- Sainte , où elle eût la confola- 
tion de voir les lieux où Jesus-Christ 
avoir versé fi abondamment fbn fang 
pour le falut des hommes. A fon re^* 
tour , elle vifira encore quelques Egli- 
fes d'Italie; étant arrivée à Rome, elle 
fut attaquée de Ùl dernière maladie 1 1 
£c couchée fur fon ciiice , apriés avoir ' 
recommandé fon ame à. fbn Seigneur, , 
elle la lui rendit le 13. Juillet d§ ï^ 
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37^' ^g^^ ^c plus ^^ foixante & dix 
kns« Son corps fut inhumé dans l'EgJi- 
€ des Religieufes de Sainte Claire du 
Vf onaftere de Saint Laurent , tn P4ms 
Hma. Le Pape Boniface IX. la cano- 
lifà en 1J91. a Tinftance de la Bienheu- 
reufe Catherine fa fille , de TEmperèiir, 
des Rois , & d'une infinité de Prélats 
& de grands Seigneurs. Un an après 
fa mort , fon corps , excepté un bras , 
fut tran^orté par le foin de fesenfans, 
de" Rome en Suéde , où il fut inhumé 
dans le Monaftere dr Saint Sauveur de 
Vaftene qu'elle a^toit fondé. Le Con- 
cile de Confiance approuva la canoni- 
fatioh de nôtre Sainte , & les Pères qui 
compofoient le Concile de Bâle Tan 
1435. chargèrent le fçavant Jean Tur- 
recremata de l'Ordre de S. Dominique, 
d'examiner fes révélations, lequel après 
en avoir fait une férieufe & éxafte dif- 
cuflion, déclara qu'elles ne contenoient 
rien contre la Sainte Ecriture, contre 
la Doârine des Pères , ni contre les 
bonnes mœurs. Quoique Sainte Bri- 
gitte foit morte désTe 13. Juillet , néan- 
moins le Bréviaire Romain ne célèbre 
à fctc que le l. d'Odobre. 

.> . . .• 
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LEs Jefuates ont été aini 
peliez , parce qu'ils avoien 
vent le nom de J b s u * 
bouche. Cet Ordre fut fondé par 
Jean Golombin > qiû étoit une pi 
ne de qualité de la Ville de Si 
Un nommé François Vincent, qui 
de la même Ville » lui aida beai 
dans ce pieipc deilèin. On nomm< 
ces Religieux Jefuates de S. Jei 
Saint Jean Cofombin étoit mari< 
cet Oracle de Saint Paul qui dit : 
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icmme itifidiU ifl fdnUtfie fAt la femme 
léli » s'accomplit parfaicemenc en fa 
;r(bnne ^ car faifant paroicre peu de 
leté dans Tes aâions , fa femme qui 
lifoic profe/Hon d'une haute vertu , ne 
eflbit de le porter au bien , à fervit 
Heu plus fidèlement qu'il ne faifoit^ 
cà pratiquer les œuvres de mifericor* 
le 'y Et comme elle ne manquoit pas à 
ui faire tomber entre les mains de 
)ons Livres , un jour ayant lu ladmi* 
faWe converfion de Sainte Marie Egy- 
ptienne , il fe fentit tellement touche , 
]u'il commença à changer de vie , &c 
t fuïr les fades & daneereufes convcr- 
ations des hommes. Sa ferveur dans 
e fervice de Dieu s'augmenta de plu$ 
n plus 5 & on le vid dans la fuite pra- 
iquer les plus héroïques vertus du 
-hriftianifme. Il propofa à fa femme 
e vivre le refte de leurs jours en per- 
etuelle chafteté, à quoi elle confentit 
vec joye. Son exemple fervit à con- 
ertir une infinité de perfônnes , & 
lufîeurs voulurent l'accompagner dans 
i retraite pour être fes difciples ; c'cft 
* qui lui donna la penfée d'établir un 
►rdre dans l'Eglife , dans le deflein de 
:ocurer la gloire de Dieu , dont il 
,roit reçu tant de grâces." 
Cet Ordre fut inftituc vers l'an 1555. 
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jbus la régie de Saint Aoeoftin. 1 
Fape Urbain V. lui donna Ion sppt 
fcation en ijé7. & d'autres Papd II 
cm accordé de beaux privîléget. I 
ont donné aux Religieux , outre les ao-l 
très noms ci-deUîis marquez , celui itm 
Oetcs Apolloliques. D'abord c'étoieotj 
de fimples Religieux qui ne s'enga-] 
geoient point dans les Ordres làciei; 
jnais dans la fuite ils demandèrent cet- 1 
te grâce qui leur fut accordée. I>s Je- j 
iiiates faifoient les trois vœux de Re- . 
ligion , Se portoient ane Chappe de ■ 
couleur cendrée , fans Capudioo. Le > 
Pape Clément IX. a aboli en i6(>%* I 
cet Ordre qui étoit tombé en dîo- ^ 
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DES 
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'Ordrîe des Religieux Cellitey^ 
des Bougarts , oa des Alexan^ 
^ drins (car on a donné à cet In^ 
t tous ces.diâfèrens noms ) a été- 
lé vers l'an 1300. dan^i rAUemagne 
rieure , par lin déyèt, Perfonnage, 
: la vie auilî Lnen cfue la naiiTance;^ 
•eu connua. On ne %iit pas mê« 
fous quelle régie ces Religieux ont 
établis , ni cuel Pape a approuve 
inftitut. Ainn leur commencemeni: 
r d'abord peu de chofè., pais dan& 
aite ils njonyc pas .laiiTé ,de faire da 

3?5 
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Chapikkb LXIIL 

GH 1 R A K D > furnommé Ic 
Grand , vulgaitement Groot> 
natif de De venter 3, dans l'Or- 
TerylTel , a vécu dans le quatorzième 
fiécle, & a été le Fondateur de la Con- 
grégation de Vvindefem , dite des 
Clercs , ou des Frères de la vie com- 
«uuûÇp ^ il eût pluiicor^ illuftres di£- 



ms Ordres HEirGiïux. ^4.^ 
Icîples. Thomas à Kempis qui a ^crit 
ià vie , n'a pas été un dès moindres 
t>mémensdte cette Congrégation. Ghe^ 
rard naquit en 1340. & il étnidia- à Fai- 
llis dans lé GoHége de Serbonne, où il 
prit les femences de pieté & de doétrî^ 
ne , qui le rendirent depuis (î confidé^ 
rable dans le monde. Il revint enfui te 
dans Ton pays avec le Bonnet de Do«i» 
^éur , qu'il avoit reçu dans cette fa- 
meufe Uniuerfité. Il fut d'abord -Gha-. 
iioine d'Utrechr, & enfuite d'Aix la 
Chapelle. Mais il quitta ces Bénéfices 
jour mener une vie plus parfaite 3 Si 
renonçant à toutes les choies du- mon* 
de , il fe donna entièrement à l'inftrm- 
iûion dés Peuples. Il avoit un grand 
talent pour la Prédication , & il y fit 
des fruits admirables; Son humilité fut 
il grande, qu'il fe contenta d'être Dia- 
cre, fans avoir jamais osé prendre l'Or- 
dre de la Prêtrift. Depuis ilétablit une 
Communauté de Glercs qui s'oceu- 
poient à inftiruire lajeunene dans les 
lettres & dans k pieté. Ges Gletci 
■yiyoienrd'abord en particulier, & ti-. 
roientléur fubfiftance du travail qu'ils 
faifoient, dont lé phis confidérablk 
^toit celui de coppier des Livres. VIojl 
centRadivivi qui avoit foin de la Coir^ 
;grégation^ perJUiadarà Gherard de vivrv 
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en commun y &c on donna aux Reli^bt 
le nom de Frères de Ta vie commiM 
Cette Congrégation qui prie naiffimc; 
à Deventer , fe répandit en peu de 
temps dans les Pays bas y 8c le PaN 
Grégoire XI. la confirma 137^* fôiis la 
régie de Saint Auguftin, Les Clercs que 
l'on recevoit ne niifoient point d'aboif^j 
de vœux. Gherard mourut en réputa» 
tipn de fainteté le 10. Aouft de Ta» 
i}84. qui écoit la quarante- quatrième 
de Ton âge. Il cefte fort peu de maifoni 
de cette Congrégation à laquelle on 
unit Tan 141 1. la Congrégation <les 
Chanoines réguliers du Monafteie de 
de Groenand'ael , fitué dans une feieft 
proche de Bruxelles , étoit Chef de cet 
Ordre , & il avoit fix Monafteres dé- 
^ pendans de lui dans les Pays bas II y 
.1* avoit autrefois en Sicile plufîeurs Mo- 
« nafteres tant d'hommes que de fcm* • 
mes qui étoient de l'Ordre du Vert-vaL 1 
Au commencement du feiziéme fie- ■ 
cle 5 on appella en France les Chanoi- 
nes Vvindefem , pour les mettre dans 
^VAbbaye de Saint Severin de Château- 
landon , fous la conduite de Mauburnc, 
qui fut depuis Abbé de Livry. Ils fon- 
dèrent au(ïï dans les Pays bas jufques 
à quatorze Monafteres de filles , dont 
ils avoient la dire.^ion. Cette Congre- 



PIS Ox-DiLES Rztioiivr. }^| 
îon polïède encore à prefent de trcs- 
Èbres Monafteies , oà la légle eSk 
ùteoient caxdée , comme à Colo- 
:, à VTezei'& ailleurs. PlaHeais ont 
ruinez par niéréfie , tant dans la 
Uânde que dans l'Allemagne , & on 
a donne qaelques-ans aux Jefuites» 
à qnelques antres Commnnautez re* 
iemès. Les Chanoines portent le 
mail avec le Sonnet fur le Rochec 
u la maifon , 8c l'Eté à l'Eglife , 
Sntplis & l'AuttraHè fut les épaules, 
nme ceux de Saint Viâox de Paris» 
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Chapitre LXIV. 

CE T T E Congrégation eft afiéi 
célèbre en Italie & en Efpagner 
Le Êienheureax Pierre de Pifc^ 
ilTu de la noble famille , dite Gamba* 
«curta , y travailla avec un zélé extrc- 
fflie en Italie , & un certain Thonoa» 
«n Efpagne , où il étoit paffé avec queU 
tques-uns de Tes compagnons vers Tatt 
^5^0. Quel(|aes Hiiboiiens les apfeU 



t>rs^ Ordres Rïiiôntyx. jjf 
les Hermites de S. Jérôme :' 11$ 
înc une Tunique , un Scapulaire ^ 
tlanteau & un Capuce minime ^ 

une- ceinture de cuir. Dans leur 
lier établiflèment ils ne faifoient 
t de vœux , & vivant du travail de 

mains , leur but principal étoit de 
ployer au fbulagement des pau*. 
Le Pape Grégoire X I. connrma 
inftitut en 1375. ou 1374. Tous la 
; de S. Auguftin. Le Chef de l*Or- 
îft à Lupiana , dans le Diocéfe de 
de. La Congrégation de Saint Ifi-» 
, dont le Monaftere eft à Se ville, 
ppartient avec celui de S. Laurent 
Icurial^ bâti par les libéralitez de 

Spes n. & celui de Saint Juft , oà 
es Quint fe retira lur la fin dfe 
oxip. Il y en a en Italie fous divers 
s/ Lupo d'Olmedo Religieux E£- 
lol , avoit composé une règle tirée 
écrits de Saint Jérôme , qu'il vou- 
'aire recevoir à fon Ordre 5 mais 

n'eût point de fuite.. Il fonda la 
^légation de Saint liidore , qui fe- 
ra du refte de l'Ordre ; mais enfin 
[es foins de Philippes II. Ils fe réU- 
it pour ne faire qu'un feul corps.. 
> (fOlmedo mourut à Rome en 
. Pie V. obligea ces Religieux de 

des vœux fblemnels ^ Se s'étaut 
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aadonnez à' l'étude , Us ont ton 
comme les autres Congt^atiou 
l'Eglife à l'inllniâioB des fidèles, 
la Frédicatioa de l'Evangile. Il 
une Congrégation des Hermites 
JSaint Jérôme érigée en 1375. pu 
dlJibin , qui jouit de tous les pn' 

Î;cs accordez aux Mandiens. Les 
igieux ufcnt d'une Tunique de gris 
dré, d'on«Ointure de cuir , d'un J 
teau 8c d'un Cappace comme mini 
• qui eft foit,long. Ceux qui fuivn 
réforme de Lupo d'Olniedo font c 
gez d'aller nuds pieds avec des (ii> 
6c de porter uneTuxfique blanche, 
Ceinture de cuir , un Scaputaite n 
me , une Chappe Se un Scapulaii 
même couleur. 




DES OlLDILES ReLIGIXITX. ^ff, 

>aota»t» 




*. D E 

llt'E'TABLISSEMENT 

^'V DE LA 

CONGRE'GATION 

DE 

FI ES OLE- 

Chapitre LXV. 

FI c s o I. £ efl: une Congrégation, 
de Religieux, qui s*eft établie 
dans la Tofcane , qu'on nomme 
siui& les Frères Mandiens de Saint Je- 
xôme. Elle a pour Fondateur le Bien, 
lieureux Charles , fils du Comte de 
^ontgranello , celui-ci vivant en foli« 
tude dans les montagnes de Fiefole en- 
won Tan ijS6. fut fuivi par quelques 
per(bnnes pieufes qui imitèrent fa r&t 
traite & fa pieté , & donnèrent com- 
mencement à cette Congrégation que 
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le Pape Innocent VII. approuva en 
Ï405. & c*eft pour cette raifon çic 
quelques Auteurs en mettent la fonda* 
tion fous fon Pontificat. Le Pape Gré- 
goire XII. Se Eugène IV, la confirme- 
rent audî fous la régie de Saint Augu- 
flin. Ces Religieux portent une Tunî- 
que minime y une Ceinture de cuir, un 
Cappucë minime , un Manteau de mê- 
me étoffe & même couleur , plicé & 
ouvert par devant. Ils ont un bâton à 
la main & des fouliers. Ce fut Eugène 
IV. qui en confirmant leur Congréga- 
tion les appella Hermites de Saint Jé- 
rôme , & les foumit à la régie de Saint 
Auguftin , obfervee par les autres Con- 
grégations du même nom. Ces Reli- 
Î;ieux ne Ce trouvent point hors d'Ita- 
ie , ou ils ont trente ou quarante Mo- 
iiafteres^ ils font du nombre des maiN 
diens. 




DES Ordres RiiiGnux. jj/ 
DE LA 

O N D A TION 

DES 

ANGINES REGULIERS 

DE 

^INT GEORGES, 

DIT D* A L G A. 
Chapitre LXVI. 



E T T E Congrégation de Cha- 
noines réguliers, appellée Saint 
_ Georges d'Alga , fut d*une gran- 
iftindion en Italie dans fon éta- 
ment , à caufc des perfonnes de 
té qui y travaillèrent. Barthelcmi 
nna , ilfu d'une des plus illuftres 
[les de Rome, prêchant Tan 139^* 
noue , & dans quelques autres ViU 
e TEtat de Venife , jetta' les fon- 
*ns de cette Congrégation , qui fut 



depuis Cardinal Fauon , d 
Pape Grégoire XII. Un Gai 
dolmeri , enfiiite Soiiveraîi 
ious le nom d'Eugcpe IV. 
qui a relevé davantage cet 
cté S. Laurent Juftînien , d 
mier Patriarche de Venise 
innocence, fa pieté & fes m 
fait mettre dans le Catalogue 
Ils portent une Soutane bl 
deflus une robbe ou chappe ■ 
bleue ou azut , avec le cap 
les épaules. Le Pape Pie Y. ; 
en 1570. de faire profeffîor 
permit en mÊtne temps de pi 
antres Religieux. Le premie 
le eft à Venife , Se ils fuive 
de Saint Auguftin. 



s Okdres RELIGIZtrX. IJtfi 
leligieufes du n)£me Royaiu 
y a aullî en Sicile quelques 
res de cette Congrégation , qui 
lans une telle pauvreté , & une 
^ieufe mortification , qu'ili vont 
s nuds , S: portent des focs, de 
/'oici ce quen dit un Auteur 
: Poriano la cApfA di coltr MiMT- 
ii ffroUtt fanntj l* tnn'uM bUnc*, 
itra I certé » if eapo btrtitm 
, ma Mà'htTtmiiica, t nt i fitdi 
ligno ! hdnnt in tffifi» U /•- 
ht dimojirano tit t vtjtiti- 
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. Chapitre LXVIl 

L*0 R D n E de Saint Benoift s' 
tant prodigieufement multipli 
& la plupart des Maifons s' 
tant rendues indépendantes , elles o 
voulu vivre à leur mode ; c'eft ce c 
a fait que dans la fuite des fiécles 
6*y eft introduit tarit de relâchemei 
comme nous l'avons déjà vu. Une 
plus fameufes réformes qui s'eft fi 
de cet Ordre en Italie , a été celle 
Sainte Juftine de Padouc , dont o 



ais OTt.Di.Es Reliciivx. ^St 
ine Congrégation composée de 
urs tnaifons religieuTes , qui le- 
t cette léfotme introduite dans 
Eglife pat le zélé & la pieté de 
. Baibo, Sénateur de Venire. Le 
Giegoire XII. en approuvant cet 
Jt en 1408. en fie en même temps 

le même Loiiis Baibo, quiétoic 
oine régulier dans le Monafter« ovar;». 
int Geoigef , dit d'AIga. Mais ce ''^' 4- se 
, donné un grand reficf à cette '^*' 
[égation , c'eft que le célèbre Mo- s. juS. 
*e du Mont-Callïn s'y eft uni en 

& Eufebe de Modene y pafla avec 
Religieux pour y établir la iéfor« 




nt II. 
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Chapitrb- LXVIII. 



LA Congrégation des Chanoines 
réguliers Aî Sfemt 5ftttveur,.fut 
encore fondée, W Italie , envi- 
ron Tan 1408.*^ jfer le Bienheureux 
Eftienne , Religieux de l'Ordre . des 
Hermites de Saint Auguftin , que Gré- 
goire XTL Souverain Pontife, fit Cha- 
noine régulier , 6c devint Fondateur 



DSS OUDRES ReLIOIEUX. }élf 

re. Le premier écâblifTcmeiit k 
is TEglile de Saine Sauveur prés 
inne, & c'eft de là qu'ils ont ciré 
m que Ton leur donne. Le vuU 
les appelle Scofetdm , à caufe de 
fe de Saine Donat de Scopete ^ 

obtinrent à Florence , fous le 
ficat de Martin V. 

fainteté de leur vie étant venue 
connoidance de François Giilere , 
r du Monaftere de Saint Sauveur 
>ulogne , auquel celui de Sainte 
î de Rhene avec toute fa Congré- 
n écoit uni ; il tes appella pour 
ctre dans fon Monaftere la difci- 

réguliere en fa vigueur. Après 
ils obtinrent le pouvoir du même 

Martin V. de s'établir dans tou- 
?s autres Maifons qui les vou* 
tit recevoir , & d'en ériger une 
légation. Mais ayant eu depuis 
[ues diflFerens avec Giflere fur la 
sre de s'habiller , pour les paci- 
s demeurèrent d'accord de prendre 
, tant les anciens que les nou- 
c , la robbe & le fcapulaire de lai- 
anche fous le rocher. Cette Con- 
ition eft devenue fort fameufe en 
. Elle eft composée de quarante- 

Monafteres, dont celui de Saint 
e aux liens n'eft pas un des moins 

0^1 
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coiifidérables. Il y a auflî une MSf 
Congcégacion de Chanoines réffiiiea 
à Veniie , fous le nom de Chanoina 
légulieis du Saint £{prît , établis daia 
le même temps , fondée par un Parti- 
culier nbmtne Gabriel de 5poIett£ , 
Religieux Hermite de l'Ordre de Saint 
Auguflin , ties.excenent Prédicateur, 
qui pour mieux vaquer à la contem- 
plation des chofès divines , s'étoit re- 
lire dans une petite iblitude , oi\ Ici 
f erfonnes les plus diftinguées de Vc- 
nife yenoient pour le confiilcei^ 
leurs difficultez , & pour profe * 
fes falutaires inftruâions. Ces Bj^ 
gieux portent une robbe de drapbluCi 
un rochet comme les Chanoines régn* 
lieis , Ôc un grand manteau noir. 
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Chapitre LXIX* 
Des Ohftrva^ntm^ 

r 'A Y p^rlc ci-deflus de la réfornu? 
I qui s'eft faite dans l'Ordre des Pe- 
r nitens de Saint François , parce que 
ion fujet m'y conduifoit naturelle- 
lent. Maintenant je vas parler des 
itres reformes qui fe font ^tatlies 
ms le mêipc Ordre de ce Saint Pa- 



triarche , chacun s'étahc feic une fltt* 
iriere de vie & des habits dififèrcns Ici 
uns de$ autres , fans s'embaraÛei de 
l'hifteire qui eft rapportée dans les 
Chroniques de Saint François , que b 
premier qui voulut particularifer ^ 
rhabit y quoiqu'il fût on des huic plm. 
anciens compagnons du Saint Patriar- 
che , fut fîrappc de ïa lèpre , & ft pen- 
dit de defefpoir. Quoiqu'il en (oit, cet 
Ordre a eu le fort dés autres , & le re- 
lâchement s'y eft mis comme par tout 
ailleurs ; ce qui (ut caufe que les Moi* 
nés obtinrent des Papes plufîcsis in- . 
terprétations de leurs régies ,&?'•• 
(leurs difpeniès. Leur prodigîeofe w* 
tiplication , le commerce continue" 
qu'ils eurent avec le monde , & 'es 
jfubtilitez de l'Ecole , oi\ ils s'appB- 
querent avec un peu trop d'attache, 
produi firent ce relâchement : c'eft ce 
qui engagea plufie'urs grands hommes 
à travailler de temps en temps à re- 
prendre le premier efprit de leur Saint 
Fondateur. Nous allons rapporte! ici 
les principales reformes qui fc fottC 
faites dans l'Ordre dont je traite dans 
ce Chapitre , qui ont produit trois 
Congrégations différentes , qui font de 
grands biens à l'Eglife , Se cela fans 
m'alfujettir à l'Ordre des temps ^ a&\ 



DIS Ordrss RELXGiiitfz. ;j^7 
l on Yoye les chofês avec plus de 
,■ Ce qui s'offre d'abord à me» 

y c'eft la réforme de Saint Ber*» 
n de Sienne, qui rejecta touces les 
nfes qu'on ayoit obtenues des Sou- 
ns Pontifes ^ & qui rétablit une 
rvance plus étroite vers l'an I4i9« 
à vient la diftinâion des Frères 
urs, autrement dits Cordeliers, à 
î qu'ils font ceints d'une corde ^ 
►bfervantins & en Conventuels, 
int Bernardin , furnommé de Sien« 
pa^ce qu'il prit fa naifTance au vil- 
de Maflane qui n'en eu pas éloi- 

vint au monde l'an i38o* Il for- 
; parens auffi nobles que vertueux» 
ivoit que fix ans lorfqu'il perdit 
^ere , & fa Mère étant morte trois 
auparavant , il fut laifïe à la tu- 

d*une Tante qu'il avoit , qui eût 
in de le faire élever chrêtienne- 
:. Il profita beaucoup dans les étu- 

& à mefure qu'il croiflbit en âge 
[ fcience, il devenoit plus fage & 
dévot. Il étoit fort beau de vifa- 
mais en même temps il avoit un 
ieur fi modefte , & il étoit fi ré- 
: dans Ces paroles , que fes compa- 
s n'euflènt pas osé taire en fa pre- 
; la moindre chofe deshonnête. Il 

fort charitable , & la pefte fai- 




s dan« , 

nés qoi étoient attaquées de cette (a- 
nefte maladie ,- 0c ce ne fut quepartine 
cfpece de miracle qo^l ne perdit poiffl 
la vie CD t&diant de U fauvei aux aa> 
tr«. Depuis « tempi-là , dégoûté à 
inonde , ilfè cocGicia à la leligioa, 
JJc à l'âge .dé vingtrdeux ans, il prit 
l'habit de Saint François , Hz fa proitl^ 
f\on au bout de l'aPi & quelques aii- 
nèct aptis ^Vant.teçû l'Ordre de Prê. 
' trife, it célébra Ùl première Mefléavec 
un atpQur qu'on ne peut exprimer, Diea 
jUii,<k>linà UB talent. admi table poiii b 
IPirédication , & comme il joignoit l'e- 
xemple à la patele , il convertit une 
îoânité de pécnears , & il devint im iti 
plus fameux Prédicateurs de toute 11- 
talie : defbrte qu'on l'appelloit com- 
munément la Trompette du Ciel , & 
la Fontaine des eaux vives. Il rortoit 
ordinairement en chaire un tableau 
«ù il y avoit un nom de J e s ti s éciii 
en lettres d'or , & il s'en fervoii fi a- 
vantaeeufement pour donner plus de 
force dans Ces Prédications , qu'il faifoit 

Sleurer fes Audireors, & qu'il aflbupic 
eureuiement les fcandaleufes ^âaoos 
• des Gnelphes Se des Gibelins en plu? 
fieurs Villes. 



Dïs OnDRis Religieux. ^6^ . 
Vfais un des plus grands fruits de Tes 
^aux , fut celui de la réforme qu'il 
: dans fon Ordre. Le Pape Eugène 

connoiflànt fon mérite & fon zélé 
ir faire obferver la régie de Saint 
ncois dans toute fa pureté , l'en fit 
aire Général , avec autorité de ré- 
mer les Maifons anciennes , &: d'en 
der de nouvelles. Il s'acquita de 
:e commiflîon avec tant de fuccéâ , 
iprés avoir remis l'étroite obfervan- 
lans les vingt Monafteres quiëtoient 
L établis , où il n'y avoit pas deux 
s. Religieux, il en bâtit encore plus 
deux cens, cinquante nouveaux , afin 
fatisfairé le grand nombre de ceux 

touchez de fes exhortations , ve- 
?nt de toutes parts lui demandeir 
bit de fa religion ; ainfî lorfqu'il 
jrut y il eût la confolation de voir 
l y avoit plus de trois cens Moa.^ 
es qui fuivoient l'étroite obfervan- 
& qui étoient remplis au moins de 
I mille Religieux. Ce grand Pap9 
çut pour nôtre Saint une fi grande 
ne 5 qu'il liai oflFrit plufieurs Evê- 
z des plus conlidérables d'Italie , 
:e lefquels on remarque ceux d'Ur- 
, de Fermo , & de Sienne même, 
[ues-là qu'une foi? , il lui mît de fes 
près mains la Mitre fur la tête 5 

Q.5 
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mais Bernardin toujours faninble 8c f^|^ 
nétré de (on néant , iuppbafi fo 
la Sainteté de ne le point chaîner 
foins d'un Diocéfe , & de le laillei ( 
ion état de pauvreté , que le Pape œ 
crût pas qu'il dût lui Êûre for cela zst» 
cnne violence. 

Ce grand Saint continuant toûjoius 
fcs travaux pour le bien de rEglile & 
pour celui de fà religion » prcchiâ 
dans la ville d*Aquila lorfqu'il fat at- 
taqué d'une grofle fièvre avec un inx, 
qui lui fit connoître que ùl deinim 
heure n^étoit pas loin» Il & di^ppû 
auflir-tôt à la mott par la récfcpÎQa 
des Sacrenoens de l'Eucharifte & ^ 
rExtrême-Onftion la veille de l'At 
cenfion, & fèntant fès forces diminacc 
de plus en plus , il fe fit mettre np^ 
fur le pavé de fa cellule , à Tcxcmplc 
de fon Père Saint François,. Ce fot dans 
cet état fi pénitent, comme on chantoit 
à Vêpres ces paroles x Mon fêtt^fé^ 
ftiit como'ttre vètrt Nom À aux venltf 
guels vcttts m'avc:^ envoyl , & mâinit* 
KAnt jt ffie foHr eux» O' non point f9Wr 
le monde y farce éfue je viens i v§ns» 
ofpfiï rendit à Dieu fa bienheureufe ame, 
Fan 1444. le foixanre & quatrième de 
fon âge^ Dieu ayant bien- tôt fait coo- 
Mokrt h gloire de foa Saint par qaaib- 
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ité de miracles qui fe firent à Ion 
ombeau , le Pape Nicolas V. le mie 
s le Catalogue des Saints Tan 145 o« 



^es %€colets. 

%. IL 

AU commencement du (êizcmc fic- 
elé y il s'établit encore une autre 
Congrégation religiea(è de Saint Fran« 
"(ois y d'une obfervance plus étroite 

Sue U précédente. Comme il y avoic 
ans l'Eglife plufieurs Congrégations 
de rOrdre de Saint François , qui fe 
vantoient cliacuiie d'obferyer la régie 
de leur Fondateur dans fa pureté & dans 
fa fimplicité. Léon X, avoit ordonne 

Î[u'ellcs feroient toutes réduites à une 
DUS le nom de Réformez ; mais depuis 
il fe trouva des Religieux qui s'empreC» 
ierent d'être plus rigides que les autres, 
& de garder la régie à la lettre , ton- 
fbrmément aux déclarations de Nicolas 
IIL & de Clément V. Cette réforme 
commença en Efpagne Tan 1484. au 
moins eft-ce une commune opinion, 
que le Père Jean de la Pucbla , neveu 
de Ferdinand Roy d'Aragon ,. en fut 
l'Auteur^ fous le Pontificat dlnnoauit 
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VIII. qui y donna fon approbattonVi 
& qu'on appelta ces Franciicains Ri- 
colets Rtcogtios , nom qui en Efpagnol 
fignifie reciieillis. D'autres difent qoe 1 
le nom de Rccolets vient du mot de 
récolieâion , parce que ces Religieux 
faifoient profeflîon d'être fort reciieil- 
lis dans leurs prières. Quoiqu'il en foii, 
cette réforme fut introduite en Italie 
i'an 1525. par le Père Eftienne Molina. 
Le Pape Clément VII. édifié de la ré- 
gularité qu'ils profeiToient , & de kor 
peu de commerce avec le monde, kor 
fit donner des Maifons dans Tltalie, 
ic approuva cet établiiïèment en ij^i- 
Enfin , les Pères Robert le Prevoft, 
François Simonis & François Doziéchy, 
a/yant apporté cette réforme en France 
vers l'an 1584. y furent parfaitement 
bien reçus. Tulle en Limoufin & Mu- 
rât en Auvergne , font les premières 
Villes du Royaume qui leur donnèrent 
des Convents. Nous voyons dans les 
Lettres du Cardinal d'Oflàt , qu'il les 
recommande à Mr de Villeroy, eniéo^. 
ils avoient déjà obtenu un Couvent à 
Paris. Clément VIII. & ks fuccefleurs, 
ont donné à cette réforme des appro- 
bations remplies d'éloges , & les Rois 
de France Henry IV. Louis XIIL & 
Loiiis XIV. à prclênt régnant , ayant 
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Eàvorisé ces bons Religieux de leur 
royale protedion , ils y oni fait en 
peu de temps un fuccces prodigieux j 
cnforte qu'ils y poflèdent maintenant 
plus de cent- cinquante Monafteres- ou 
Convents divifez en hait Provinces, 
fans compter la Province de Flandres* 
& la Cuftodie de la Trinité, qui com- 
prend trois maifbnSr 

La Province de Saint Denis eft la 
j)remiere : Elle contient vingt & un 
Convents & deux Hofpices , & envi- 
i:on quatre cens Religieux. Lafeconde, 
eft celle de S. Bernardin de Provence , 
qui renferme trente Convents , & envi- 
ron quatre cens Religieux avec trois 
Hofpices. La troifiéme , eft celle àt 
l*Immaculée Conception d'Aquitaine ou 
de Guyenne , qui comprend vingt-neuf 
Maifons & un Hofpiee , & environ 
ijuatre cens quatre-vingt Religieux. La 
quatrième , eft celle de Sainte Marie- 
Vladelaine en Anjou, dans laquelle il 
f a environ trois cens quatre-vingt Re» 
igîeuxdan^- dix- huit Convents. Lacin- 
juiéme , eft celle de Saint François de 
Lion , qui contient quatre cens Reli- 
gieux dans trente Convents & deux 
rlofpices. La fixicme , eft celle du S. 
îacrement ou de Touloufe, érigée par 
me Bulle du Pape ITrbam YIH. «raii 
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leur donna i'Hôpical des peftiièreZil 
tué dans une Ifle que la RiYieie de 1 
zere forme auprès de ceae Ville, 
comme ce lien écoic fore reflêné, 
fbuvent eiicierement inondé par 
Rivière qui eft cres-rapide , ils n'y 
meurerent que quatre ans & demi, 
ayant obtenu de Henry I Y. une 
place auprès de la Ville ; ils coi 
cerent de l'habiter le premier 
bre de Tan i6io. Le Roy fe renne 
ciualité de Fondateur. Ce ConvencpoP 
iede quantité de grands Serviceun d^ 
Dieu , qui y font morts en odnvde 
iainteté. 

3* Le 14. Février de Tan i6of.lklet 
lire Claude de Gadaigne , Seigneur ds 
Beaureeard , donna aux Récolets une 
Chapelle & un fond auprès du Bourg 
de S. Genis Laval , fîtué dans l'Ar- 
chevêché de Lion, d'od il n'eft éloigné 
que d'une lieue & demie ; ils y com- 
mencèrent à bâtir un Convent la mc- 
me année , fous le titre de Sainte Ca- 
therine , & lui donnèrent la qualité Je 
Fondateur ; mais quelques années après 
les Comtes de TEglile Cathédrale 3c 
Saint Jean de Lion ayant racheté la 
terre de Saint Genis qui leur avoit an»- 
cienn^ment appartenu, ont été depuis 
reconnus pour Fondateurs» 



i 
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4.. Le 22. Septembre de l'an 1605. 
Récolets prirent poflèflîon d'an Con- 
nt que les P P. obfervantins a voient» 
h la Ville du Bourg S. Anbeol, 
ils furent maintenus par l'autorité 
Roy , du Vice- Légat d'Avignon , & 
TEvêque de Viviers. Ce Couvent 
; bâti l'an 1400. fous le titre de Nô- 
-Dame des Anges , par les bienfaits 
\ Chevaliers de Bayard & de Lafin ^ 
i s'en étoient réfervé la qualité de 
ndaceurs y mais leurs familles font 
prefent éteintes ou inconnues fou$ 
noms. Depuis il a été brâlé deux 
s par les Calviniftes , mais principa- 
lent l'an 1567. que le Baron des 
rets , qui alors étoit leur Chef, le 
entièrement brûler , & mourir les 
ligieux qu'il y rencontra. Cette ville 
dans le Vivaretz fur les confins du 
nguedoc , Se fur les bords du Rhô- 
, & dans l'Evêché de Viviers, d'où 
e n'eft éloignée que de deux lieues. 
5» Le 15. Mars de Tan 1517. les fon- 
mens du Convent prés de Romans^ 
: du Calvaire, fiuent pofez par 
ble Perfonne Romain Boffin en quia- 
c de Fondateur , & fut donné aux Ob- 
cvantins» Les hérétiques le brûlèrent 
m 1^48. avec toutes les Stations de 
Pamon du Sauveur qui font dans U 
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Ville Se prés du même Convint , ^ Mé 
reprcfentent au naturel celles de Jeni. 
^lem. Le Convent & les Stations com. 
menceçent à être rédifices par les foins 
du Fondateur Tan 1581. & fut enfin 
donné aux Récolets dans un Chapitre 
Général tenu à Rome Tan i6ii. Ils « 
prirent poflTeflîon Tannée fuivante a|rtéi 

flufieurs contradiûions. Ce lieu eft 
brt renommé par la dévotion & bs 
miracles qui s'y font faits plufîeurs fois* 
Il à long. temps fçrvi de Noviciat , à 
caufe qu'il eft propre à la récolleâion. 
Romans eft une des grandes Villes dtt 
Dauphiné , fort marchande , & Aans 
l'Archevêché, de Vienne. 

6. L'an 1510. François I. Roy de 
France , fit bâpr pour les Obfervaniiivs, 
un Convent fous le titre de Nôtrï^ 
Damedes Grâces, prés la Ville 
de la côte Saint André en Dauphiné, 
dans l'Archevêché de Vienne. Il ftt 
brûlé par les hérétiques Tan 1548. & 
fut donné aux Récolets l'an 161 1. par 
le Chapitre Général célébré à Rome. 
Le Roy en a retenu la qualité de Fon- 
dateur. L'an 1619. le dernier Chapitre 
cuftodial fut tenu dans ce Convent, & 
la Cuftodie y fut érigée en Province 
fous le titre de S. François en France, 
OU de Lion. Ce Convent menaçant 



DIS OUDKI^ Rltl6IET7lr. ifyf 

, a été depuis peu réparé. 
Le Convenc de S. Amakd di 

. £ K D F en Auvergne , Dioccfè de 
aont , fut commencé le xf. Avril 
ni £13. Il a pour titulaire le Saint 
: , & pour Fondateurs Gaipar de 
Loup, Seigneur de MonÊind, & 
otte de Beaufort de Canillac Ton 
fe. Le R, P. Antoine Chevalier, 
fard y y eft mort en odeur de 
té. . Son corps fut trouvé fit ans 

fa mort fans aucune marque de 
ption , Tes membres flexibles , Ton 
auflî vermei) , & fon cerveau auffi 
• que s'il n'eût fait qu'ex|Hrer, 
Le Convènt de Makingvbs^ 
[a Limaigne d'Auvergne , Diocéfe 
lermont , fut commencé le 15» 
de l'an 1613. fous le titre de Saint 
îK II n'y a point de Fondateur^ 
Claude Tierri Doyen de la Ca- 
ste de Clermont , a beaucoup 
ibué à fbn établiCement & à ia 
; , par Tes foins & (es aumônes* 

Ville avoir beaucoup d'héréti- 
, qui n'oublièrent rien pour em- 
r cet établiflement. 
L'an 1613. le Cardinal de la Ro« 
ucault , à la demande des Habi^- 
le T0VB.NUS , donna aux Récolcts 
ôpital détruit ^ qui avoit été bâti 



wés de cenc YiUe far k Rdoel 
^Kriie, Ole de Itanloeiii II. fi 
xenr , 8c fiemime de'Clarlrs Rç 
Sidie. Us y ok £û vn CoaTenc 
le ckce dmpcck Jbsivs; lesScig! 
de-Saîe0ï pocnnc la qnalaé de F< 
trais. ' Ceue TiHe cil dam le D 
de Boai^ogne , &dft Diocéfede 
cou. 

.lo. Le ju Février de Tan iftj 
commencé m OuiTênc pour les I 
kts , fous le mce ^e Saine Amoîi 
BmIouc 9 prés la YiUe d'Amito A- 
Yvr^sea , ficoé dans i'Archeiàti 
Vienne* Il y. a beancoop d'iiâid 
4ans cette YiUè. Meffieois Ain 
Leri & Charles de Yantadonr fin 
Marquis d'Annonay portent la qi 
-de Fondateurs. 

II. L*an i^iy. le Convent de M 
iiMARD en Daaphiné , au Diod 
Valence , fut commencé fous le ti 
Saint Jean-Baptifte dans une plac 
née, qui fut donnée aux Récolei 
les Chevaliers de Malte. Ce lieu 
anciennement appartenu aux ' 
•pliers. Ces Religieux y fou fFrircnt 
ceup de la fureur des hérétiques ; 
ils y furent maintenus par le Ro' 
Prince de Bourbon , Comte de S6 
jpour lors Gouverneur du Dauj 
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il n'y a point de Fondateur. Le Père 
Mathieu Sucguet Auvergnac , un des 
cinq Fondateurs de cette Province , y 
cft mort en odeur de fainteté ; on y 
garde au0î une peau d'homme , qu'on 
ait être d'un Curé écorché par les Cal- 
viniftes , qui a été coui:roye. 

11. L'Hospice ou THermitage , fur 
k montagne appellée communément de 
S. Aynard fut donné aux Récolets l'an 
I6i6^ par Mefïïre Thomas BofEn Sei- 
gneur de la Saône , qui s'en réferva le 
titre de Fondateur. Ce lieu eft une haute 
montagne à deux lieues de Grenoble , 
où. l'on ne peut aller que par un chemin 
ibrt rude. La tradition veut que Saint 
^Bnmo avec fes compagnons y ayent de- 
meuré quelque temps j mais comme ce 
lieu eft extrêmement referré , il le quit* 
^(apour aller à la grande Chartreufe qui 
n'en' eft éloignée que de ^. ouj.lieuës^ 
Les Religieux qui y demeurent , obfer* 
vent les fept Carêmes que Saint Fran- 
cis faifoit. 

I}. Le Convent de la Tour du Pin, 
petit Bourg du Dauphiné, au Diocéfe 
de Vienne , fut commencé le 7. Juillet 
de Tan i6i8.fous le titre de S. Jérôme. 
jMeflieurs les Chevaliers de Miâlte don-» 
nerent pour cet;'efFetune Chapelle qu'ils 
avoient dans ce lieu. . , ^. 
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haine qu'il avoic conçue contre les Ré- 
colets , alla encore plus ayant ; car il 
les excommunia , les fît citer devant 
le Cardinal François Barberin Légat en 
France , & comme toutes ces formali- 
cez n'alloient pas afièz vite pour Ton 
deilèin ^ Se qu'elles ne lui aonnoient 
pas lieu de contenter fa paffion ; ii fit 
venir les Religieux fous couleur d'ac- 
commodement , Se les ayant à ùl poif- 
fance , il les fit mettre en prifon, oùils 
foufFrirenc i>eaucoup , Se donna haï 
maifon au pillage : mais le Parlement 
de Grenoble Se Mr de Crcqui Maréchal 
4e France , & Gouverneur du DaupWnfc, 
en ayant eu connoiHknce , mirent en 
liber té. les Religieux, &les maintinrent 
dans la poilèmon de la maifon de Fa- 
bry , ce qui fut confirmé par Urbain 
VIIL & Louis XIII. Roy de f^rance, 
qui non- feulement confirma cette do- 
nation ; mais y ajouta celle du Château 
quai avoit dans cette Ville , fe réfcr- 
vant le titre de Fondateur. Les Rcli- 
gieiix commencèrent à Thabiter le 11 
May de l'an i6i€f. Se y ontbâti une mai- 
fon fous Le titre de Saint Louis Roy de 
France. 

19. L'an i^icf. les Récolets furent 
reçus par les habitans de Lion, Se 
^pommexicetent un petit logement la 

même 
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tnéme anhée dans le Fauxbourg de la 
Croix rouile ; mais fè trouvant trop 
éloignez , ils furent reçus dans la Ville 
par Ta folicitatibn 8c demande de Marie 
de Médicis Reine de France , pour lors 
à Lion. Saint François de Sales bénît 
& planta la première Croix le 14. Dé- 
cembre de Tan i6ix. L'Eglife fut con- 
facrée fous Tinvocation de Saint Fran- 
çois , par Camille de Neufville Arche- 
vêque de cette Ville le 20. Mars de 
Tan 1^59. Ce Convent n*a point de 
Fondateur. 

20. Les Récolets furent reçus par la 
Ville de Makignt les NoNAiN$,eft 
Bourgogne y Diocéfè d'Autun , Tan 
iézi* Mais comme il y eût quelque op- 
pofition de la part de quelques autres 
Religieux qui s'y vouloient auflî établir. 
Le Oonvent ne fut commencé que Tan 
i6iy. hors les murs, (bus Tin vocation 
de Sainte Marie- Madelaine. Le R. P. 
Chérubin Gregaine, natif de cette Vil- 
le , y repofe. Il a été un des plus grands 
hommes que la Province aye porté , 
tant en pieté , zélé & régularité , qu'ea 
fcience : Il a été le premier Provincial, 
Se a composé Tes Conftirutions , aufli 
bien que plufieurs autres Ouvrages. Ses 
parens font les principaux bienïaâeurs 
de ce Convent , ayant donné le fond 

7iiw(? //^ R. 
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OÙ le G^nvent eft bâti , 6c beaucoof 
contribué à ion édifice par leurs aumo« 
lies. 

11. Le 14. Juillet de Tan i^i4« on 
Convent fut établi pour les Recelées, 
ibus le titre de S. Bernardin de Sienne, 
prés de S. Germain Laval, pente 
Ville fltuée à Tenttée de la plaine de 
Foreft , entre Montbrifon & Roanne,, 
fort renommée dans ce Pays à caufê 
d'une ancienne Chapelle de Notre- 
Dame, où il y a une grande dcvodoji, 
ce qui a beaucoup contribué à cet eu- 
bliflement. Elle eft dans VAicheyèdi 
de Lion , & Meffire Jean du Ctwcicft i 
obtint la qualité de Fondateur. Le P. i 
Pacôme du Ché de Lion , célèbre Mit lie 
fionnaire , y eft mort en grande eftime :; 
de faintetc, i: 

12. Les Religieufes de Sainte Claire, ^ 
de la réforme de Sainte Colette, fiiteni 
reçues dans Lion Tan 1598. elles se* 
cablirent dans une rue appellée Gooi« 
çillon ; mais comme ce lieu leur croit 
fort incommode , elles furent changées 
Tan 16 17, & mifes auprès l'Abbaye. 
d*Ainay , joignant la Rivière de Saon 
ne : elles ont été fous la conduite des Jfi 
Pères Obfervantins jufques à Tanncc je 
1616, qu'elles voulurent avoir les Rc- f 
volets pour Directeurs. LeurEglifeijQ 
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é confacrée par Denis-Sinjon de Mar- 
lemont , Archevêque de Lion , 1er* 
[ay de l'an 1611. Cous le titre de Ste 
laire. Monfieur de Villars en eft Foa« 
ateur. 

13. Le u Décembre de Tan 16^9. fat 
>mroencé un Convent prés la petite 
ille de l-Argentiere en Vivaretz, 
^iocéfe de Viviers , fous le titre de 
[ôtre-Dame de Pieté. 

2,4. Un ancien Convent des Obfer* 
antins dePiGMBROLen Piedmont , 
tocéfê de Turin , fut donné aux ré. 
snnez de la Province de S. Thomas 
^ 1616. Mais Loiiis XIII. Roy de 
rance ayant acquis cette Ville , donna 
* Convent aux Récolets de la Provin- 
s de Lion Tan 1(740. mais con^pie il 
coit trop prés de la Citadelle ^ il fuc 
étmit piar ordre du Roy Tan 1669. 

25. Le Marquis d'Urfé fonda l'ait 
498. un Convent dans la Ville de 
loKTBRisoN , capitale du Foreft , (!• 
lée dans rArchevêcfaé de Lion , pour 
is Religieufes de Sainte Claire , de la 
éforme de Sainte Colette. Ce Mona- 
:ere ayant été brûlé , cent ans apré» 
lit réparé ^ar la même famille , qui 
3uit à jufte titre des droits & préro* 
atives des Fondateurs. Les Religieu- 
bs. forent contraintes d'en forcir lorf« 

R* 
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que les Calviniftes pillèrent la Ville I 
elles ont été fous la dire&ion des Ob' 
fervantins jufques à Tan 1^41. quelles 
demandèrent les Récolets* 

16. Le 16. Aouft de Tan 1Ô41. fot 
commencé proche de la ville de Nioks 
le Convent des Récolets : cette Ville 
eft aux extrêmitez du Dauphiné, &(lfl 
Comtat d'Avignon, dans le Diocéfede * 
Vaifon ; elle écoitprefque remplie d'hc» | 
rétiques, & encore aùjoiird'hui la plus ' 
grande partie eft de nouveaux conver- 
tis. 

27. Le iB. Oâobre de Tan itf+i. fc 
Convent des Récolets. de Bria«ÇÇK 
fut commencé , & comme dans Tagran* 
diirement que le Roy fit faire de cette 
Ville , il fc trouva partie dans l'encein- 
te , & l'autre partie dans les fortifica- 
tions , il fut entièrement rasé environ 
Tan 1691. Le Roy a permis par Let- 
tres Patentes dattées de Tan 1702. ie 
rebâtir le Convent dans Tenceinte àt 
la Ville , qui eft du Dauphihé , dans 
les plus hautes montagnes des Alpes j^ 
& de TArchevcché d'Ambrun. 

zS. L'an 16^8. le Marquis de Senec- 
tcrre , Seigneur de Privas* donnaaux 
Récolets une place oi\ il y avoit ua 
Château appartenant à ce Seigneur, 
p«ur y bâtir un Convent Ibus le tiu% 
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le Saine Charles : ce Marquis & foii 
Is y {ont iphumez comme Fondaceurs. 
letce Ville eft-fitiiée dans îe Vivarctz, 
: du Diocéfe de Viviers. 

2.9. Le Convent des Récolcts de 
Irenoble (e trouvant trop éloigî^é 
e^la Ville , & de difficile accès , la 
'ille leur permit l'an 1648. de bâtir an 
lofpfce dans l'enceinte de la Ville , ce 
ui fut exécuté. Il eft fous l'invocation 
es Anges Gardiens. Moniteur de Va- 
he Seigneur de Lalbe ^ s'en rendit le 
bndateur. 

50. Le i(j. Juin de l'an 1^57* fut 
ommencé un Convent de Récolets, 
3us le titie de S. Bonaventure ^ préi 
u Bourg d'O I s a n s en Dauphiné , du 
Mocéfe de Grenoble , Htué dans une 
''allée entourée de tres-hautes mon- 
ignes. 

}i. L'an 1666. les fondemens du 
lonvent proche la Ville »'Ar0es fu- 
ent commencez , & mis fous le titre 
es Stigmates. Cette Ville eft à Ten- 
tée des montagnes du Cantal en Au- 
ecgne , Diocéfe de Clermont» 

tnyvinu des Récokts de Touloufc» 

I. Le Convent de Toulouse, capî- 
lie du Languedoc^ a été bâti Tan i^%u 
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far le Roy Loiiis XL & donné 
Récolets en i^ox. 
. 2. Le Convent de T v l 1 1 , Tîl 
Epifcopale dans le Limofin , a été Wd- 
l'an 149 1. par le Marqais de Saini 
Chamans , & donné aux Récolets FaH 
15 85. c'eft le premier Comment des Ré* 
colets de France. 

j. Le ConTenc de Murât , au Dio- 
céïe de Saint Fleur en Auvergne , fci 
Mti Tan 1431. par Bernard Comte d'Afr 
magnac , ôc depuis donné aux Récoica 
Tan 1585. 

4* Le Convent de M o i s s Ac, »* 
Diocéfe de Cahors eh Quercy , ^ 
avoir été commencé pour les Pws 
Cordeliers , a été donné 'depuis aux 
Rccôiets Tan 1^08. par les Habitons 
du lieu qui l'ont fait achever. 

5. Le Convent d"U s s e l , Ville 
capitale du Duché de Vantadour, dans 
TEvêché ^e Limoges , fut bâti Tan 
1^04. Mr de Ventadour en eft le Fon* 
dateur. 

6. Le Convent de S a r i A t , Ville 
Epifcopale en Perigord , a été bâti Tan 
i6i8. Meflîeu-s de Richard & de Cre- 
moux en font les principaux bienfrc- 
teurs. 

7. Le Convent de Brivi ia CaH- 
XAROE en Limofin ^ dans le Diocèfo 
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ges, a été bâti Tan i^i}. Mr 
lis de Noailles , Bifayeui df 
aréchal de ce nom ^ en eft le 
r. 

Convent d'Aubusson, dans 
e & deTEvêché de Limoges ^ 
i Tan 1614. pax les lA>eraiite3 
ans. , 

Convent de Fleuramcb en 

, Archevêché d'Auch , a itç 
1 1610. Mrs de Baftar en font 
ipaux bienfadleurs. 
Convent de Salers, dans 

de Clermont en Auvergne, 
i Tan 16 xi. Les Seigneurs de 

Marqais de Quelus en font 
iteurs. 

Convent de Verdun en 
' , dans l'Archevêché de Toiti. 
c fondé l'an 16 ip. 
Couvent de S. Cere*, dans 
"q de Cahors , en la Vicomte 
ne , fut bâti Tan 1(331» 
Convent d'A r g e n s a e en 

dans l'Evcché de Tulle , fut 
1629. 

Conve nt de G o n d r r k en 
, dans l'Archevêché d'Auch, 
'an 1^24. pour les Pères Ca- 
l'où étant fortis l'an 1^38. il 
\ apx Recelées par les f onda>- 

R4 
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tcuts y qui (ont -Mrs de Pati 
Marquis de Gondrin , * Montef] 
d'Ancin, &c. 

15. Le Couvent de Moi< tpasi 
en Périgord , Evêché de Sa^ac y a b£ 
établi Tan i644. des libecalitez de' 
le Marquis de Bixon , qui en cft Fon- 
dateur. 

16. Lé Couvent de la Roqub tu 
Akcs , prés de Cahors en Quercy,^ 

' ^té bâti i*an 1^41. Antoinede ïw^ 
tanges Seigneur du lieu , donna U 
xn aifon. 

17. Le Convent de Notre «Dami 
x>£ Roses prés de Jegun en GafcogpCi 
Archevêché d'Auch , a été conftnut aa- 
trefois pour des Hernûtes , & donoé 
aux Récolets l'an 1677. P^^ Me de la 
Mothe-Houdancour , Archevêque d'Ao- 
ch , &: confirmé par le Roy en 1700, 

18. Le Convent de Bi AU VIL Li, 
dans l'Evêché d'A gen , a été fondé l'an 
1680. par Mr le Comte de Talcraii. 

19. Le Convent de Caussade , dans 
FEvêché de Cahors , a été étabU Van 
i^8i. en- vertu des Lettres Patentes dn 
Roy. 

Il y a auflî dans cette Province on 
Monaftere de Religieufes, de Sainte' 
Claire , dites Récolettes , fondé à T|i- 
^£S en Limoiîn^ Tan 1(913. par I^C 
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Traiiçoîfe de Neuville , Veuve du Sci^ 

f tient de Lauriere , en vertu d'une 
ulle du Pàpé Paul V. C'eft de ce Mo. 
naftere que font forties les Récolettes. 
de Paris , de Sarlat, de Xaintcs , &c* 

Z/i Province des Récolets d^ JS/ùnt 
Andréa en Flandres^ 

Cette Province fut érigée Tan 155$. 
par le Pape Paul IV. & fut nommée 
de Saint André , à la demande qu'eji 
firent Mrs les Chevaliers de la Toifon 
d'Or , qui ont ce Saint Apôtre pour 
leur Patron, Cette Province eft com- 
pofee dedix-neuf Convents, de quatre 
Hc^ic^s ou Hermitages , & de trente- 
neuf Monafteres qu'elle a fous fa Ju- 
rifdiftion , xenfermest en 28. nombres 
DU chifFres. 

I. Le Convent de Valincienhes, 
1 été fondé dés Tan izz 2. en partie 
ar le Comte Ferrand de Flandres , &: 
a Comtelle de Haynault Ton Epoufe* 
Ce qu'il y a de fîngulier dans ce Con- 
sent, c'eft qu'il termine tellement TAc- 
chevcchéde Cambray &l:'Evcch€d'A^- 
ras, que dans une chambre qui fubfi^e 
encore , les deux Prélats ont mangé à 
la même table , & étoient néanmoins 
l'un& l'autre ijiir leur Diocéfe. 
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î- Le Convent de Mon 
nauli , a été bâti l'an iiiS. ] 
làlité de Jeanne Comtellè < 
& de Haynault , Bile de Baui 
pereur de Conllantinople. 

4. Le Convent de D o U j 
Dioccfe d'Arras , a été fond 
par les liberaliiex de plolîei 
nés du pays : c'eft dans l'I 
Convent que toute l'univefii 
Meflè le joui de l'Immaculi 
tion de la Sainte Vierge , qi 
pour fa Pâtrone. Ai'Offran 
leur dé i"Univerfité y donn< 
blanc , &c enluite un Bacïu 
"une Oraifbn Latine à l'IiOE 
Sainte Vierge. 
■ T. Le Convent de Totjri 
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[l'eligieiix , Vwi de Saint Prançois; 
lere 4e Sainte Claire , à roccafion 
ûs on a ùiit TEpicaphe fuivance ^ 
m parle tant dans le monde. 

gh le Père ^ cj gtt la JHerep 
gU U Sauf^ ijfgit le Frère ^ 
gh U Femme & le Mari ^ 
m font que deux corfs ici* 

î l'Epitaphe en Latin , comme 
e eft gravée far le Toœl>eau» 

ater ^ Mater , Frater ^ Sororjt 
Vir é* ^xor, 
a fed tantum > fimt tttmd^A 



.e Convent de Binche , qui dk 
océfe de Cambray » a été d'abord 
ors' la Ville l'an 1410. & enfuite 
'eré dans la ViUe le ficelé paffé* 
e Qjj B s N o Y eft un Convent du 
fe de Cambray , qui reconooît 
Bienfadeur Mr le Comte de Frai- 
qui y a choifi po«n: lui & Tes 
idans fa Sépulture y les fondé*, 
en furent jettez l'an i6\o^ 
Le Convent d'Ethïki, qui cft 
iocéfè Je Saint Orner , reconnoif 
f oodateui le. Prince de Rohcc^ 
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5* Le Monaftere de Flobeqjï,:* 
Diocéfe de Cambray y eft habité ptt* 
des Religieufes du Tiers-Ordre de S. 
François, & bâti Tan 1509. 

6» Le Monaftere de B l i qjj 1 , au 
Diocéfe de Cambray , & occupe pat 
des Rcligieufes du Tiers-Ordre de S, 
François , a été bâti Tan 1517. parles 
liberalitez de Meflire Henry de Creffy, 
Seigneur de ce lieu* 

7. Le Monaftere de T it e n n e , aa 
Diocéfe de Cambray , & habité par des 
Religieufes du Tiers -Ordre de Saint 
f rançois, a été bâti en partie parAfc/1 
/ire Jean de Marfenei , Seigneoi de 
Trçnne, Tan 1514. 

8. Dans la ville de DoUay, auDioj 
ccfe d'Arras ; il y a quatre Monafteres 
JLq Religieufes dépendans des Récolets. 
Le premier 5 eft des pauvres ClarilTes, 
Jbâti par les liberalitez de Dame Marie 
de Merode , & de Mefficurs les Abbez 
de Saint Vaaft d'Arras , d'Anchin & de 
Saint Amand , Tan 1613. Le fécond, 
eft des Annonciades , qui reconnoît 
four principale Bienfaftrice , noble 
Dame Alaber , dite du Vufacal ; il a 
été bâti Tan 1615. Le troifiéme , s'ap- 
pelle de Saint Julien , & eft habité par 
des Religieufes bôpitalieres du Tiers- 
Oidre de Saint François. .U a été bàû 
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o; en partie par ks libéralicez^ 
îre Jean de la Foflfe , Seigneur 
rcelTe. Le quatrième s'appelle 
c Thomas , ôc eft occupe par 
igieufes du Tiers- Ordre de Saint 
s. Il a été bâti Tan 1378. ces 
ifes ont auflî fdin des malades* 
ns la ville de Tournay , il y 
Mcyafteres de Religieuiêi; dé- 
r des Récolcts. Le premier, eft 
\rres Clariflès de- Sainte Colette,, 
t t'ân 1647. par ta libéralité 
^amoifelle d'Eipagne y appellée 
ilenneve y qui s'y fit enfuite 
ife. Le fécond , s'appelle des 
^rifes de Sainte. Catnerine , Se 
ifes du Tiers-Ordre de Saint 
s , lequel ayant été démoli pour 
p" prés de la Citadelle y a été 
^ nouveau dans la même Ville ^ 
o. 
e MonaftSre de B i n c h i , au 

de Cambray , a été bâri en- 
an i^io. les Rehgieufes fonc 
s. Ordre de Saint François» 
e Monaftere du QjFBSNay,' 
:éfe de Cambray , eft occupé 

Religieufes Concéptioniftes ^ 
'an i/ij. 
e Monaftere d'E t k e r b , ait 

de Saint Orner ^ eft habité 
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5* Le Monaftere de Flobeque , H 
Diocéfe de Gambray ^ cft habité pai 
des Religieufes du Tiers-Ordre de S. 
François, & bâti Tan 1509. 

6é Le Monaftere de B l i qjj i , au 
Diocéfe de Cambray , & occupé par 
ides Rcligieufts du Tiers-Ordre de S. 
François , a été bâti Tan 1517. par les 
liberalitez de Meflîre Henry de Cieily^ 
.Seigneur de ce iieu. 

7. Le Monaftere de T it s n n e , aa 
Diocéfe de Cambray , & habité par des 
Religieufes du Tiers -Ordre de Saioc 
f rançois, a été bâti en partie parMeA 
iîre Jean de Marfenel , Seigneur dç 
Trçnne, Tan 1514. 

8. Dans la ville de DoUay, auDicM 
céfe d'Arras ; il y a quatre Monaftercs 
de Religieuiès dépendans des Récolets» 
I-e premier, eft des pauvres Clarifles, 
Jbâti par les liberalitez de Dame Marie 
Je Merode , & de Mefficurs les Abbe» 
•de Saint Vaaft d'Arras , d'Anchin & de 
5âint Amand , Tan 1613. Le fécond, 
eft des Annonciades , qui reconnoît 

Sour principale Bienfadrice , noble 
)ame Alaber , dite du Vufacal ; il a 
.été bâti Tan 1615. Le troifiéme , s'ap- 
pelle de Saint Julien , & eft habité par 
des Religieufes bopitalieres du Tiers- 
:Oidre de Saint François^ .U a été bâti 
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l*an 1580; en pank par les Iibéralice:& 
de Meffire Jean de la Foflfe , Seigneuf 
de Courcelle, Le quatrième t'appelle 
de Saine Thomas , ôc eft occupé pat 
des Religieufes du Tiers- Ordre de Saint 
François. Il a été bâti Tan 1378. ces 
Religieufes ont auflî fdin des malades* 

g. Dans la ville de Tournay , il y 
a deux Mcyafteres de Religieufes dé- 
pendans des Récolets. Le premier, eft 
des pauvres Clariflfes de Sainte Colette,, 
çonftruit l'an 1647. par ta libéralité 
d'une Damoifelle d'Eipagne , appellée 
de Menlenneve , qui s'y fit eniuite 
Religieufe. Le fécond , s'appelle des 
Sœurs grifes de Sainte. Catnerine, Se 
Religieufes du Tiers-Ordre de Saint 
François, lequel ayant été démoli pour 
être trop" prés de la Citadelle , a été 
édifié de nouveau dans la même Ville ^ 
l'an 1670. 

ic. Le MonaftSre de B i n c h i , au 
Diocéfe de Cambray , a été bâri e»- 
viron Tan 1610. les Religieufes font 
du Tiers-Ordre de Saint François. 

II. Le Monaflere du Q^fesnoy,' 
au Diocéfe de Cambray , efl occupé 
par des Religieufes Concéptioniftes ^^ 
depuis l'an i/ij. 

II. Le Monaftere d'Etkerb, ait 
Diocéfe de Saint Orner ^ eft habité 
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gieufes de Saint François , ou Tieisi^ 
Ordre , dés Tan 1490. Elles ontfc' 
de l'Hôpital du lieu. 

2}. Le Monaftere de Ballieul , 
Diocéfe de Saint Orner , cft occ ^ 
par des Religieufes du Tiers- Ordre 3c 
Saint François , & bâti dés l'an 14)5. 

2.4 Le Monaftere de Comines , fat 
donné Tan 1455. ^^^ Religieufes h 
Tiers-Ordre de Saint François par Id 
Seigneur du lieu, Meflîre Jean de Co- 
mines , Confeiller du Duc de Boar^ 
gogne; Il eft dans le Diocéfe d'Ypre$. 

15. Le Monaftere de Peteqjeu, 
lez-Oudenarde , au Diocéfe de Gand ^ 
«ft occupé par des Religieufes de Sainte 
Claire , dites ITrbaniftes , Sepuis Tan 
iipo. Les Fondateurs font Gui de Dam- 
pierre , fils de Guillaume de Bourbofl^ 
& de Marguerite de Conftantinople j 
& Ifabelle de Luxembourg. 

i6. Le Monaftere de Gand, capi- 
tale de la Flandre Efpagnole, eft occu- 
pé par des Religieufes de Sainte Claire, 
dites Urbaniftes ; & aété bâti l'an 1154. 
Le Fondateur eft Meffire Guillaume 
de la Hamaide. 

27, Le Monaftere de B o u c h a i w, 
cft occupé par des Religieufes RccoU 
Jeaines. Il a été édifié Tan 1648. dans 
le Dioccfe d'Arras. 
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^ iS. Le Monaftcre de Ver vies, dans 
lans le Diocéfe dTpres , fut brûlé par 
in nommé Bras de fer. Calvinifte ; on 
K perdu les titres de fa fondation. Il 
îft habité par des Religieufes du Tiers- 
3rdre de Saint François , appellées 
>œurs grifes. 
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9AR ORDRE ALPHABETISE^ 
de tous Us Monafteres qui font dans 
les Provhees des Réùotets en France ^ 
à Ptsce^tion de la Province de Flan- 
dres* 

.TE Convent d'Ain ay le Cha-^ 
JL TEiî u , dans la Province & le 

)iocéfe xle Bourges. 
i.Le Convent d'Aubusson, dans là 

'rovince de la Marche , Diocéfe de 

Jmoges. 

3. Le Convent X)*Aim argues, dans 
i Province de Languedoc , Diocéfe de; 
Jifmes, 

4. Le Convent de S. A m and en 
Luvergne , au Diocéfe de Clermont. 

5. Le Convent d*Ambert , dans la^ 
tiême Province & ixâm^ Diocéfe, 



j. Le Convent d'A p t 
copale en Provence. 

10. LeConyenc d'Aï 
chépifcopale en Provence 

11. Le Convent d'Aigi 
Tence, auDiocéfe d'Arle 

11, Le Convent o'Aila 
guedoc y Diocéfe dTTfêz. 

ij. Le Convent o'A ( 
la Saintonge , Diocéfe de 

14. Le Convent d'Arc 
en Bourgogne , Diocé/è d 

ij. Le Convent d'A r 
vergne, au Diocéfe de Cl 

II!. Le Convenc d'Aï 
Epifcopale en Provence. 

17. Le Convent d'Argi 
le Lknofîn , Diocéfe de ' 
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ynaùlt, Diocéle de Cambray. 
ii.Le Convenc de Balmette, lez- 
igers. 

22. Le Convent de Bap aume ^ dans 
jtois , Diocéfe d'Arras. 

23. Le Convent de Bergerac, dans 
Périgord y au Diocéfe de Périgueux* 
14. Le Convent deB£RNON,en Bre- 
rne y au Diocéfe de Vennes. 

25. Le Convent de Bethunes , en 
tois y au Diocéfe d'Arras* 
2é. Le Convent de Beziers, en 
tnguedoc. Il y a audi un Monafterè 
nues du même Ordre* 

27. Le Convent de BAGNOLs^en 
inguedoc, ï)iocéfe d*Ufez. 

28. Le Convent de B i e z , en Artois^ 
iocéfe d'Arras. 

29. Le Convent deBiAVET , en 
retagne, Diocéfe de Vennes. 

30. Le Convent de Bogkxeux , en 
:ovence, Diocéfe d'Apt. 

31. Le Convent de Bouline, en 
auphiné , Diocéfe de Saint Paul grofs 
bateaux. ^ 

32. Le Convent de Brxakçon^ 
i Dauphiné , Diocéfe d'Ambrun. 

33. L^ Convent de S. B r i e u , ville 
pifcopale. 

' 34. Le Convent de Brivet, dans 
Limofm ^ au Diocéfe de Limoges* 
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35. Le Convent de Bkouagï 
la Sâintonge ^ au Diocéfe de Saii 

36. Le Convent de B o u n b e 
ville Archiépifcopale. 

57. Le Convent du Rourg de 
A N D £ o L 9 dans le Vivaretz , ] 
de Viviers. 

38. Le Convent de Bourgd( 
en Dauphiné y Diocéfe de Gren< 

.39. I^ Convent de C c s a m b 
Bretagne 9 au Diocciè de S« Mal 

40. Le Convent de C h a u ]« 
en Normandie ^ au Diocéfe de ] 

41. Le Convent du C h a te^ 
Loir, en Anjou , au Diocéfe 
gers. 

42. Le Convent de Chatea 
lain , en Champagne , Dioc 
Langres. Les Hôpitalieres de la 
YiUe. 

45. Le Convent de Chaslo> 
Champagne, 

44. Le Convent de la C h a 
SUR Loir, dans le Nivernois, a 
^éfe d'Auxerre. 

4j. Le Convent de C u e r s^ c 
îvence. 

4^. Le Corivent de Clamey 
le Nivernois , au Diocéfe d'Aux( 

47. Le Convent de C l u n 

Bouri 
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Bourgogne, Diocéfe d'Auxcrre, 

48. Le Convent de Cognac , dansf 
l'Angoumois , au Diocèfe de Saintes. 

49* Le Convent de Condrieu , dani 
le Lionnois, au Diocéfe de Vienne. . 

50. Le Convent de Coiifoulant ^ 
dans le Limofin , au Diocéfe de Limo« 

ges. : 

51. Le Convent de Corbeii, au 
Diocéfe de Paris, 

51. Le Convent de la Côte Saint 
André', en DaUphiné , Diocéfe de. 
Vienne. 

55. Le Convent de Cuburien, eri( 
Bretagne , Diocéfe de Léon. 

54. Le Convent de Chateau^uk^ 
en Beauflè , Diocéfe de Chartres. 

55. Le Convent de Digne , Evccfaé 
en Provence. i 

5^. Le Convent de S. D e n i s , en 
France , au Diocéfe de Parfs. 

57. Le Convent de D u n k e r qjj t^ 
en Flandres , Diocéfe de Boulogne. .' 

58. Le Convent de Bourg, ci» 
Guyenne , Diocéfe de Bourdeaux. 1 

5j. Le Convent de l*Esvener , ea 
Bretagne , Diocéfe de Léon. , 

éo. Le Convent de Sainte Foy, en 
Guyenne 5 au Diocéfe d'Agcn. 
. 6j. Le Convent de la Fléchi^ 
jft At»)ou , Diocéfe d'Angers. > 

7ome //• S 
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6i^ Le Couvent de Fieurance^ dl 
fSuyeime^ Diocéfe d'Âuch« 

^}.Le Cbnvent de FoRCAïqmiHi 
fn Provence, Diôcé^è de Cifteron. 

6'4.. Le Convint de Fougehes , eH 
ptetagne , Diooéfe de Rennes^ 

^«LeConvenc de GuïHEX-^cnb 
IMarche , Diocéfe de Limoges* 

66. -lie Convèlit de S. Gekir^ dans 
le Lionnois ^ Diocéfe de Lion* 

67. î-e Ccttivent de S, Germaiit en 
Laye^ Diofcéfede Paris* 

68. Le Con vent de S. GEniciTir 
La VAX , dans là Province & le Diecc- 
fe de Lion* 

é^.'Le Convint de G^i G K Ac, en 

Languedoc, âtt Diocéfe de Beziers. 
; 70. Le Convent dn Gisons, en 
î^ormandie , Diocéfe de Roiien. 
» 71, Le Gdnvent de G o:n drim, en 
^Guyenne , Diocéfe d'Âuch. . 

71. Le Convent de G r e n o b iï| 
tVille Epifcopale en Daupfainé. 

.7}, Le Gonvent de Gr avelines, 
en Flandres, Diocéfe de Boulogne. 
- 74. Le Convent de He soin, en 
lArtois , Diocéfe de Boulogne. 

75. Le Mon^flere ' de filles nonuné te 
Vieux Hesdik* 

, >76. Le Convent de t*Isx b vBXtf i 
en Bretagne 9 au ï)iocé& de DoU 
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, 77.rL€ -Gonvent de S. J^^anpe Ltjr, 

e^ Gafccf ne , an Diocéte de fiayoone. 

yS^Lt Consent de S. JuniEjn , dans 
la firo^ince 8c le Diocéiê de Limoges. 

79. Le Convcotde Laudemols, en 
brecagne '[ , Diocéfe de Quimpercoreiw 

8o. Le Convent de Lavîvv ^ eti 
Guyenne , Diocéfe d'Agcn. 

8u Le Convenc de Limoges, ville 
Epifcopâle. 

8u Le CoriVent de L b n s , dans 
i*Artois y aa Diocéfe d'Ârras. 

Sj.Le Gonvcnt de S. Léonard, en 
ÎJauphinc , Diocéfe de Grenoble, 

84. Le Convent de S. Léo n a r d , 
dans le Limofin ^ Diocéfe de Limoges. 

Sj. Le Convenc de L i b o u r n .s , en 
Guyenne, au Diocéfe de Bourdeaux. 

8^. Le Convent de LimeUil , dam 
le Périgord, Diocéfe de Périgueux. 

87. Le Convent deLoDEVE, en Lan- 
guedoc. 

88. Le Convent de Lion ; Il y a 
aufli un Monàftere de fillés , fous le 
tiom de Sainte, Claire. 

8^. Le Convent de S. Malo, ville 
Epi&opale. 

90. Le Convent de S. Marcellin, 
en Dauphiné , Diocéfe de Vienne. 

51. Le Coavent de Marclgky , en 

S t 
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Boiil^Dg;ne y ^ Dioeéfé d'îbitiBi;*' 

. 'fuli CohTnitâe M a'ubvbi» 
.Sàintonge, aii Diocéfe de Ssifntéi 

9). Le Gbnvem dé Stb M jLugviii ^ 
:lé$r Gifers ; dans te Vexin ÏIoDOud] 
JOiocéiê :de Rjotieiu*' - -'■ 
^54. Le' Consent de Saicntb Ma&iI; 
jf>ss AiioEfe ; in'Éretagiie. .' ^^ ^ - 

95* Le Convebt de Saxntb Mud 
j>Éf Amgbsl» en Proreiice^' an iSôcdè^ 
de Cifteron. * \ . '"^ ï 

iiiyé. JLe ConVeait de jMa k i^^cvif^ 
en Aavecgne ^' Dicicéfe'-de Olmiiott! • 

97.vLe. Goiiveht de MARiBiiiAHÎ 
en Languedoc; Diôcéfê d^Agdt. 
. .98. Le Convënt deMAii$BxLLi« 
▼iÛe Epifcopale en Provence. '* 

99. Le Consent de M a z a k, daos 
le Comte d'Avignon , Diocéfe deCar- 
pentras. 

100. Le Convcnt de M élu m^ en 
Brie, Diocéfe de Sens. 

loi. Le Convcnt de Mets, Tille 
Epifcopale. 
V iaz*.Le Convcnt de Moissat , dans 
la Province de Quercy, au Diocéfe de 
Cahors. 

loj. Le Monàftere de Montbkïssoh 
en Foreft , Diocéfe de Lion 5 ce font 
des Religieufcs qui le composent. ' 

204. Le Convent de Momtab.61$» 
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\ Gâftinois ^ Diocéfe de Sens. 
105. Le.Cbnvent de Mo n x f. a v b Tf 
pnité & Diocéfe d'Avignon. 
J06. Le Convcnt de IVIontperilako 
1 Auvergne, Diocéfe de Clermpnt. 
107. .Le Conve;it de Montmoilii-* 
ON , Province & Diocéfe de Poitiers. 
loS. Le Convent de Montpassibr, 
lans le Périgord, Diocéfe de Sarlat. 

109. Le Convent de MontpellxeilV 
îlle Epifcopale. 

iio. Le Convint de Murât, en 
Auvergne, 

m. Le Convent de N a n t e s 5 il y 

dans la même ville un Monafterç de 

• • • - » • 

112. Le Convent de N a y, en Bearn^', 
)iocéfe de Lefcar. 

113. Le Convent de N i s m e s , eii' 
ianguedoc. 

IJ4, Le Convent de Nemours , en 
îaftinois, Diocéfe de Sens. ' 

iiy* Le Convent de Nyoks-, en Dau-* 
hiné , Diocéfe de Vaifon. 

116. Lg Convent d'Orléans, ville 
Ipifcopale. 

117. Le Convent de P a r i s. Il y a 
afll un Mpnaftere de Re}i^ufes( dil 
>ç me Ordre , fous Iç titre de la Ccm« 
éption; . - ■,- 

218^ Le Convent de P e r n e s , dans 



jp^ tîîSTÔlUB |1 

le Comté d'Avignon , au Diocéft iH 
Caiipentrasi. 

119. Le Conveni et Pe'r 1 g v eui, 
"Ville Epifcopde. 

li'O. Le Conveûc de Pë[ 1 lippe viuZ| 
tiï Haynaak , Diocéfe de Liège. 

111. Le Convent de P o m s 1 en 
Sâintonge , Diocéfe de Saintes. 

1X1. Le Convent de S. Pons i>i 
ToMïERs , en Langaedoc. 

113. Le Convent de ^PoNTivy,cfl 
Bf^cagne , Diocéfe de Vennes. 

124. Le Convent de P o r t-Ioui^, 
dans la même Province & même Dio- 
céfe. 

iij. Le Convent de Privas, to> 
le Vivaretz , Diocéfe de Viviers. 

J16. Le Convent du Qjj e s n y, » 
Haynault , Diocéfe de Cambray. 

117. Le Convent de la RoQirEBi» 
Arcs, en Quercy, Diocéfe de Ca- 
hors. 

128. Le Convent dé RoQVEMArKH, 
en Languedoc. 

119. Le Convent de Romans, en 
Dauphiné , Diocéfe de Vienne. 

ijo. Le Convent de Roii en, ville 
Archiépifcopale,capitale de Normandie. 

1)1. Le Convent de R o y a n , Pro- 
vince de Saintonge , Diocéfe de Saintes. 

z)x. Le Convent de la Roc h e i l >î 
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s y- a auffi. ntk Monaftere àc Filles. 

133. Le Couvent de Saler s, en Auui 
•-^rgne, Diocéfe de Clermont. 

134. Le ÇcAivent de Sauvur., PiOr 
Kince d'Anjou , Diocéfe d'Angers. 

135. Le Coavent de Saihtis ; Il y 
: auilî dans cçtte même Yitle, un Coa- 
rent de filles du noeme Ordre. 

136. Le Conyenc de Sarlat , en Pé« 
îgord , où il y a aofll une Maifon die 
îlles du mçnoe Ordce. 

157. Le Çony^( de S. Sir,e', cit 
Quercy ^ Diocéfe de Cabois. : 

158. le Convent de Sezani» enBnc^ 
Diocéfe de Troyes. 

1J9. Le Convie deSoMMiEREi^ 
en Languedoc y Diocéfe de Nifmes. 

140^ Le Convent de Tiviers , dana 
)e Périgord » Diocéfe de Périgueox. 

14J. L^ Coiivent deTouRNus^en 
Bourgogne , au Diocéfe de Cavaillon. 
: 141^ Le Ccnrent de Toulouse , 
ville Acchiépifcopale en Languedoc. 

143. Le Convent de Treguxer ^ ca 
Bretagne, ville Epifcopale. 

144. Le Convent de T ou r $', ville 
Archiépifcopale. 

•i4ji Le Convent de la T o v r • v 
P I N , en Dauphiné , Diocéfe de Vienne. 

146. Le Convent de Tulles^ donc 
le Limofin > Il y a auflî dans cette mê^ 

S 4 
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'"^ Ville un tJ J^ "^ t 

Ja pt^- ^* Couvent 1 v"^°^^- 
-«* Province & Diocéfe J V^«'*« 

d. - ^-^- de Hife- V. 
« Premi„, j;»^ fom, xiy. ,„• "î' 



vts Ordres Reiigibux. 417 

C^nvents oublies^ dans Uur rang. 

158. Le Convent nommé le Bianc^ 
în Berry , Dioccfe de Bourges. ï 

159* Le Convienî de Dorât , en lal 
Marche, Dioccfe de Limoges.. 

1^0. Le Convent d'Hibres, en 
Provence.- 

i^f. Le Convenç de S. T r 1 e r , en 
Daitphiné , Diocéfe de Saine Paul trois 
Châteaux, ; : 

16 u Le Convent de S^ Irxer , dans 
:e Diocéfe de Limoges. 



$. IIL 

DA N s le même temps que les Ré- 
colets s'élevèrent dans TEglife fur 
rCS riiïncs de rohfervancc de la Régie. 
ie Saint François, il parut encore une 
lutte réforme du même Ordre de ce. 
[aint Patriarche , qui s'eft prodigîeufe-- 
lient multipliée pour la gloire de Dieu 
&: l'utilité de fon Eglife, & qui futpàC^ 
Ce beaucoup toutes les autres réformes** 
On nomma ces Religieux- Capucins ^ài; 
caufe de la forme de leur capuchbii^ 
ailêz cxtiaGirdixuicc* Lqs uns font au»' 
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tcur de cette Congrégation le malhett' 
rcux Bernardin Ochin, Siennois , fi cod- 
pu dans le monde par fon infamç apo- 
ftafie y ,6c le& autres . en donnent tout; 
l^Bonnçur à Mathiev Bafchi d'IJrbiii. 
Quoi qu'il en foit , il eft conftant qa'ils 
y travaillèrent tous deux-avec un ad- 
mirable fuccés. Celui-ci naquit dans le 
Duché de Spoleué -^^ Se il s'étoit bit 
Religieux chézJes; Fteres Mineurs Ob- 
fervantins , au Convent de Al$ntt*Iél' 
^nii JX aâufa., à ce qu'on dit » ^c 
Dieu Ta voit averti par une vifion, d'e- 
xercer une plus étroite pauvreté , & 
qu*n lui avoit montré la véritable ma- 
nière dont Saint Fxançoii étoit habiQé. 
Il ie retira en iczj. dans une folitade, 
où fa troupe s'ctant merveilleufemeni 
augmentée , le Pape Clément VII. ap- 
prouva cette Congrégation en 15x8» 
ibus le nom des Frères Mineurs Capu- 
cins. Mathieu Bachi ^ après avoir tra- 
vaillé avec xm zélé admirable & une 
bénédidbion évidente du côté de Dieu 
pour la propagation de fon • InfUtui , 
mourut à Venife Tan lyi. 

Bernardin Ochin ne fut x>as fi heu- 
xeux ; après avoir contribue au grand 
«euvre ce la réforme des Frères Mi- 
neurs 5 en avoir été le Général , & a- 
jprâk avoir mnc penâaM fïaùsvn a&« 
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tï^es une rie exemplaire, avec la répu- 
^Q(tion du plus grand Prédicateur de ion 
-^fiécle , il fe laiiTa aller à de âateufes 
::dB0mplairances de fon mérite , & tom. 
crlbp. dans les pièges que Ton orgueil 8c 
^qaelques hérétiques cachez lui tendis 
^-^rent. Dans la fuite il avança en prê« 
wfhaac plufieurs proportions foupçon- 
» nées iînon d'hérelie , du moins de nou- 
^ireauté : Rome en gronda, les plaintes 
f[B*oû en fir vinrent jufques à (es oreiL- 
le$ ) & craignant de tomber entre les 
iviajiis des Officiers de l'Inquifition , il 
delèru , jetta fon froc , prit un habit 
de ^ulier , Se embrafTa le parti des 
J4ovateurs. Genève , la Babylone de 
nos jours, fut fon lieu de refuge y il 
y trouva un azile qui étoit ouvert à 
teus les Moines Se à tous les Prêtres 
apoftats. Après avoir abandonné la vé-> 
litable Religion , il n'en eût plus de 
certaine ; il s'enfonça dans mille er« 
ireurs , & fecoiiant, le joug de ia pu* 
deur , il fe maria publiquement , quoi* 
qu'il fut déjà feptuagenaire. Sa vie fut 
inalheureùfe , il erra de Province en 
Province , il fut chafle de plufieurs 
Royaumes , & mourut enfin en Polo- 
gne ou en Moravie , pauvre , mifera- 
oie , &c abandonné des hommes , Se fe* 
ion coures les apparences^ de DioamS* 

S 6 
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Spond. me. Il ne faut pas néanmoins oubk 
*w yln. q^c les Annales des Capucins affuioi 
»• <iu il mourut bon catholique. 

Lorfque ces Religieux qui faifoioi 
une profeflîon iî ouverte de panvreié 
& de pénitence , parurent dans le moiw 
de y le Duc de Florence leur donnarU 
Hermitage dans Tes terres , Se Clemem 
VII. approuva leur Congrégation, le 
Pape Paul III. la confirma en i5;5.a^ec 
permiflîon de s'établir par tout^&ld 
donna un Vicaire Général avec des 
Supérieurs. On dit que le premin 
Couvent de cet Inftitut fut bâti à Ca« 
merino par la Duchefle Cathetin^Q- 
bo ; mais il (e répandit bien-tot par 
tout le monde , de telle manière que 
dés Tan 1578. il y avoit déjà eûdix-/epc 
Chapitres Généraux : & c'eft de tous 
h s Ordres de l'Eglife , celui qui s'cft 
davantage multiplié, & cela par la pro- 
tection que les Souverains, 8c lesPer- 
fonnes de toutes conditions leur ont 
accordé , n*y ayant point de parties du 
monde oii il ne fe trouve des Capucins* 
Sous le régne de Charles IX. ces Re- 
ligieux furent reçus en France , & eu- 
rent premièrement un Convent à Meu- 
"don , que le Cardinal de Lorraine leur 
fit bâtir. Henry III. leur en fit con- 
fiiuire un à Paris » ao Fauxbourg Saioi 
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fonoré. Il n'y a eâ que les Gapueins 
: les Francifcains de rérroite Obfer- 
aiîc& , qui n'ont pas voulu ufer de la 
ermiffion que le Concile de Trente a^ ^.*^* *^ 
Dnnéeaiix Religieux mandiens de poC-^ 
!deE des immeubles , lur ce qtfon re- ' 
refenra qne les- aumônes dés Fidèles^ 
'éioient pas un revenu fuififknt pour 
ivre, depuis la grande multiplication* 
2 ce genre dfe Religieux, & que for- 
ent même ils étoienr expofcz à lof 
mtation ' de fe les attirer par ^esr 
loyens indignes de leur profeflîon, oir 
a moins incompatibles avec le reposa 
: la retraite de la vie religieufe. 

L'Ordre des Pères Gapueins dans* 
>ut le mondé Chrétien , eft composé* 
e trente-huit Provinces qui r^nfer^ , 
lent dix- huit cens , tant Gonvents que 
.éfidences , Hofpices ou Chapelles , &r 
rés de trente mille Religieux. Il y a ei» 
rance onze de ces Provinces. La fr€^ 
HiTt , qui eft celle de Paris , contient 
.2. Contents , & plus de huit cens Re- 
Lgieux ; & eft la vingt- quatrième entrer. 
ts Provinces. La féconde ^ eft la Vt^^ 
ince de Touraine , qui eft composée^ 
e trente-trois Gonvents, & de plus de 
ix cens Religieux ; & eft la vingt-cin- 
[uiéme entre les Provinces. La trci^i'^ 
^ Province , eft celle de Normandie i»^ 
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CATALOGUE 

DE TOUT i'ORDRE 
des Frères Mineurs Capo* 
cins de Saine François, 
dans tout le Royaume et 
France. 

I. 

Lm Frovinct de Paris. 

I. T £ X^onvent d'A b b e yi l li« 

JL# 1. Le Cpnvenc i>*Amibms , vilk 
Epifcopale. . 

3. Le Convenc d' A s. n a s , ville 
Epifcopale. 

4. Le Convent d'A u x e r b. e , viJ/e 
Epifcopale. 

5. Le Convent de B e t h xr n i. 

6. Le Convent de Beauvais , ville 
Epifcopale. ^ 

7. Le Convent de Boulogne, ville 
Epifcopale. 

8. Le Convent de Calais. 

9 Le Convent de Chartres, ville 
Epifcopale. 

10. Le Convent de Chasteas^ 
Thierry. 
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:. Le Convem de Colommiehs. 
i. Le Conrcnt de C r e p y. 
:• Le Convenc de Compiegne. 
(.. Le Convent de Dreux. 
f. Le Convent d* E t a m p e s. 
S. Le Convent de J 01 g n y. 
7. Le Convent de l a F e r e. 
t. Le Convent de L A o n , ville 
copale. 

). Le Convent de Me a u x , ville, 
copale. 

0. Le Convent de Mantes* 
I» Le Convent de M e l u n. 
2. Le Convent de M e u d o n. 

}. Le Convent de MoktreUii» 

4. Le Convent de Montfort. 

5. Le Convent de Mondïdie.r. 

6. Le Convent de N o y o n , ville 
(copale. 

7. Le Convent de N o g e n t for 
le. 

r iS. Le Convent de S. H o n o- 

S R E*. 

if > 19. Le Convent de S. J acque». 
30 Le Convent du M a R B s x 
i>u Temple. 
i. Le Convent de Peronne. 

1. Le Convent de P o i s s y» 
5. Le Convent de Provins. 

4. Le Convent ^e R 1 1 m s ^ ville 
hiépifcopale* 
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J5. Le Couvent de S. Florentih. 

36. Le CoBvent de Rhetel. 

37. Le Cbnvent de Sens, ville Af- 
chépifçopale.' 

38. Le Convent de S. Quentin. 
39..Le Convent deSiNLis,irillc 

Epifcopale. 

40.LeCQnvent.de SOISSONS, vill{ 
Epifcopale. 

41. Le Convent de TRavEs , vilte 
Epifcopale* 

IL 

Lé Trwtnée de Toumlné % dhisét 
de celle de Paris* 

I. Le Convent d'Angebs , ville^ 
Epifcepale. 

z. Le Convent o'Â n q o 17 1 is tf t^ 
Tille Êpifcopale. 

5. Le Convent de Beai^genci. 

4. Le Convent de B l o i s , vilfo 
Epifcopale» 

5. Le Convent de Bôv&ges , ^^ 
Archiépifcopale* \ 

é. Le Convent de Chasteileua^t. 

7. Le Convent de Chateauroux. 

8. Le Convent de C-h i n n. 
5. La^ Convent de G i e n. 

10. Le Convent de ea Chastri. i 
. ïi. Le Convent de S, J e a n p'An* j 

tGELX. 
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11. Le Convent d'Issoudxtn. 
13. Le Convent de l*Isli dë Re*« 
. . 14. Le Convent de L o c h £• 

15. Le Convent de L o u d u h. 

16. Le Convent de S. Maixant. 
1' 17. Le Convènc de Me$i.ik.axjt. ' 
^ 18. Le Convent 4e N b y e r s , villi 
Epiicopale. 
. ^ 15. Le Convent de N i o n t. 

xo.Le Convent d'Oriean€ , ville. 
Epifcopale. 

ai. Le Convent de Parthenay. 

ii. Le Convient de Poitiers » ville 
Epifcopale. 

2}. Le Convent de la Rocheili^ 
ville Epifcopale, 
. 24. Le Convent de Ru vv e c« 

25. Le Convent de Rei^orbntih* 

x6» Le Convent de S a v m v r. 

xj^ Le Convent de T h o ii a r s. 
^ 18. Le Convent deToNNSCHA^ 

R a N T s. 

19. Le Convent de T e u r 1 » villtr 
Archiépifcopate* r 
)o. Le Convent de Y £ m p ô m i» 
31. Le Convent de V i e r 2; o k^ 
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III. ^" 

Ls Province de Normandie^ dhiài\h 
de celle de Pstis^ en 1619. Fc 

• Elle contient trente Maifons , tant tk 
Convents formez , que Réfidences^ 
Hofpices , ou Chapelles , 8c cela fous- 
deux Cuftodies ; dont la première db 
celle de la Haute Normandie , & la 
deuxième eft celle de la Bafle Normani 
die & du Perche. 

i La première Cuftodie coinprend les 
Convents de Rouen , de Sottcville , 
4'Andely , du Havre , & la Chapelle 1 
de Nôtre-Dame des Nejges , d'Evrcux,- ' 
de Lifieux , de Vernon , de Dieppe , 
de ^Honfleur & NotrerDame de Grâce, 
■ de Caudebec ôc de la Mailleraye , de 
Fécamp, d'Eu, de Forges, de Harfleur, 
de Gournay, & d'Orbec. 

La féconde Cuftodie comprend les. 
Convents de Caen , de Nogent le Ro- 
trou ,* ou le Béthune , d'Alençon , de. 
Bayeux , de Coâtance$ ; d'Avranches, 
de Mortagne, de Falaife, d'Argentan, 
de Vire & de Valogne, Voici Tordre 
^ l'origine defdits Convents en parti- 
culier, fuivant leur fondation* 

I. Le Couvent des Capucins de Caeh 
fut commencé en 157 (?• l^i même année 
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Is y furent appeliez par les Maire 
Ichevins de la Ville. La place leur 
é donnée par le Cardinal Alexan. 
Farnaife l Abbé Commendacaire de 
baye de Saint Eftienne , Ordre de 
t Benoift , avec le conftntement 
Religieux de ladite Abbaye. Les 
idies étaùt fore communes ^ 6c fai- 
beaucoup de ravage dans la Ville 
6)6. les Capucins firent une Pro« 
on folemnelle à Nôtre- Dame de 
élivrande , fituée à trois fieucs de 
ille ; ce qu'ils ont continué depuis, 
aire tous les ans y le Mardi de l'O- 
2 du S. Sacrement , avec un concours 
tordinaire de peuple , qui y vient 
Dates parts , Se même des autres 
'inces. <2ette adion de piété en- 
la Sainte Vierge a tellement aug- 
té la dévotion pour cette Chapelle. 
ée en fon honneur , qu'il y a peu 
^aroifles & de Communautez dans 
ille qui n'y fafTent une Proceffioa 
les ans en certains jours détermi^ 

• 

. Le Cardinal de Bourbon , Prince 
Sang , Archevêque de Rouen & Pri- 
: de Normandie , ayant fait venir 
Capucins à Rouen en 1581. ils 
établirent , & ils y ont eu fuceffive- 
it quatre Convems , donc les deui^ 



(out le Siège qa'Henry '. 
Rouen y fuc caofe qu'ot 
ifçi. Alors le Duc de 
donna la place oA écc 

Sa'oa atbit démoli , Se i 
lonvent qui ne fubGfb 
tj9&, qu'on les plaça à S 
on lieu acheté des dénie 
h. la DucheOê de Bar .- . 
IV. ce Ueu toutefois n 
commode , le même S 
acheter l'année lîiivante 
le même Village , où ils 
prefent, & ta première j 
pai: le Duc de Montpei 

Eerfbnnes de remarque ' 
i.conftruâion de lent '. 
tr'auires le Roy Henty 

U rinrU^lTf. fin '1tJtAn>-n« 
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iû y a. On y découvre la Ville^ 
îrc , le Cours , les Plaines , 6c 
X circonvoifins , dans une fort 
étendue* La première pierre en 
liife par Charles de Bourbon^ 

de Soldons y Gouverneur de 
ndie. 
: Convent des Capucins d* A m- 

, eft une Maladrerie de Saint 
, qui letfr fut donnée par Henry 
1585. ils s'y établirent du con» 
ent unanime des habitans des 
Lndely. 

e lieu que les Capucins ocupent 
:nt au H A V R E , étoit ancien- 
t un Hôpital ; il leur fut donné 
)iicitâtion de la Maréchale de 
e , Mère du R. P. Ange de Joyeu- 
pucin, & par les foins de Loiiis 
is de Brancas, Duc de Villars, 
: Amiral de France, Gouverneur 
rmandie , & en particulier du 
, Ce fut en JJ90. qu'ils s'y éta- 
;. Us fourniflent des Aumôniers 
ènal & à la Citadelle de la Ville^ 

VailTeaux du Roy du Départe* 
du Havre. 

a une Rifîdence dépendante dc(Ê^ 
ivent , qu'on appelle Nôtre- Dà- 
% Neiges, firaée à ine petite licuS 
Ville , dans un Village ^cu éloi* 
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fné ele la Mer , nommé la petite Heute, 
iameau de la Paroiflè de l'Heure. Ceu 
te Chapelle leur fut donnée en 1^2;. 
par le même Duc de Villars , qui l'a- 
voit fait réparer , après qu'il eût obte- 
nu la permiflîon de TArchevêqae de 
RoUcn , & le confentement des Cha- 
noines réguliers deGraville, de qui elle , j 
dépendoit. Deux Religieux y rcfident 
fous l'obeïflànce du Gatdien du Havre. . 

5. Les Capucins ont été établis à j[ 
N o G E N T en 160 1. par Mr le Comte 
de SoifTons qui les y fit venir , &.par 
l£s habitans qui donnèrent la place, 
& y firent bâtir le Couvent. 

6. La Ville d'Alençon étant tres- 
infeûée de Calviniftes , y fit venis des 
Capucins en 1601. La première pierre 
de leur Couvent a été tniCe par Mr de 
Matignon , Lieutenant de Roy de la 
BafTe Normandie ; TEglife en a été coiw 
facrce en 1667. par François Fouquet, 
Archevêque de Narbonne. Mr de la 
Benardiere contribua beaucoup à cet 
édifice , & y a une Chapelle pour le 
lieu de (a fépulture , & de celle de fa 
famille* 

- 7- Ct fut le Cardinal du Perron , 
pour lors Evcque d' E v r e u x , qui 
commença à propofcr à la Ville d'ap- 
peller les Capucins ^ ce qui fut accor* 

dé en 
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m 1^03* d'un conrencement géné^ 
Cependant l'exécution en fut diffè. 
jufqu'en 1^1 }. que les Capucins pri- 
^ rolemnellement pofTefllion de la 
e qui leur fut achetée Se donnée par 
ilaume de Péricard , alors Evêque 
it lieu ) qui outre cela , donn^ une 
me conudérable pouf commencet 
bâtir , ôc la première pierre fut pofée 
François de Péricard , neveu dudit 
jue , & Evêque d'Avranches ,' & 
Mr de Guillaumont Gouverneur , 
ar les Echevins de la Ville. Mr 
Penitehtier-, & depuis Doyen* du 
?itre^ y a fait conftruire & orner à 
rais une Chapelle , où il a été de^ 
enterré en habit de Capucin , qu'on 
nit fous Tes habits lacerdotaux , 
ne il l'avoit demandé. Le Convent 
; depuis tombé en décadence , iKa^ 
ebâti en 1700. & 170 1. par le Duc 
Diiillon , félon les pieufes inten- 
de la Duchefle de Bouillon /a 
, dont le coeur avec celui du Duc 
>Uilton fon Mari , & tes autres de 
mille , ont été portez dans TEglifé 
Capucins 3 comme il étoit Spécifié > 
e Teftamcnt. • 

Les Capucins doivent leur. établifL 
it de V E R N o N à la Ville , qui 
fit venir en i6ij« La place letA: 
me 11% T 
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Grancei , Baron de Môni 
FcTvaques , Maréchal de 
fut en 161^. le zS. AtcîI, 
prirent folemnèlteihent pt 
place qui leur fut donnée, 
de Lilieux , qui itoit a 
Rouxel de Médavi , aOîl 
monie. Outre ces deux S< 
contribuèrent à la confti 
Convent ; le Chapitte 1 
drale , & plulîenrs autres 
diftinâîon y contribncren 
le Seigneur d'Ëcmival y 
une Chapelle. 

10. L'Origine de VétsA 
Capucins à Dikfpe, 
multitude. & de la gram 
vërfione que le P. Archa 



É 

. 91S OnDRES Religieux. 4).^ 

j^ ^*Tf établirent en 16 14. au Fauxbourg 
rr^ ^^let , <ians le liea qui leur fut don- 
[^ ipar la Ville. Le Duc de. LongueviU 
^ » alors Gouverneur de Normandie , 
*edit de Villcrs-Oudan , contribue- 
^ beaucoup par leurs libéralités à la 
^'^ftruékion du Bâtiment. 
^ ^i.Les Capucins vinrent s^établir à 
_*^N FLEUR en 161^. où ils furent 
j^pellez par Mr de la Roque Gouver- 
Ur , & par les habitans de la Ville ; 

I les plaça d'abord proche d*vSït Cha- 
I^Ue audeflbus de THôpital ^ mais ce 

- ^eu s'étant trouvé incommode^ on Té- 

-/''^faangea avec celui où ils font à pre- 

^"^^tet. Mr de la Roque, Mr de Villars, 

""Gouverneur du Havre, & Mr de Fon- 

Iroai contribuèrent notablement à les 

binrî 

II y a audeilus de la mont^^ne , au 

Îied de laquelle Honfleur eft mué, une 
!hapelle qu'on appelle Notre-Dame 
DE Grâce ; deux Capucins y font leur 
xéfidence fous la dépendance du Supé- 
rieur des Caf ucins de la Ville. Cetre 
Chapelle leur fut donnée en i6xo. par 
Marie de Bourbon , Ducheflè de Monr- 
|>çnfier, Vicomtefle d'Ange, 6cc. Cette 
Chapelle eft tres-frcqifentée par les ha^ 
birans de la Ville , & par les peuples 
citconvoifins. 

T z 
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Les Capucins doivent à Mr d^Efco* 
metot. Chanoine Se Chancre de la & 
(hédrale leur ccablidèment à Bayeuz, 
ayant donné en 1615. la place eilik 
font à prefent. Leur Egliu? a été con- 
sacrée en 1617. par Mr d'Angeimes, 
Evêque de cette Ville. 

Le Chapitre de la Cathédrale de 
CoÛTAKCEs , donna en 1616. u& 
lieu aux Capucins pour y bâtir un Cofr 
vent, & leur Egliie a été confàcréeen 
i6.6t^. ^ftt Mre Charles- François deLo- 1 
menie de Brienne > Ercque de Coûcan- 1 

CCS,] 

Les habiuos de F A l a i s e ont eu- 
bli les Capucins dans leur Ville ea 
i6i6. ils les jp lacèrent d'abord à Gui- 
biay , & les nrent bien, tôt après venir 
dans la Ville , au lieu où ils font àp^^ I 
icnt , qui étoit aiiparavant le Prébircrc 
Je Saint Gervais. Depuis le Roy Iwi 
a donné une partie des murailles deU 
Ville , qui font proche de leur Con- 
vent , pour lui donner plus d'étcndoc. 
CeuK qui ont le plus contribué à 1 cdi*. 
fice de leur Maifori, font Madame Vo- 
clin , Dame d'Ungi , & le Sieur de la 
Bodcrie ; qui fc fit depuis Capucin, 
fous le nom de* Père Nicolas de la Bo- 
derie. 

Mcflîre François de Pericard fit vc- 
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nîr les Capucins à AvRANcHEseni6i8. 
ayant ménagé le confentement de la 
Ville ; on leur y dohna une place qu'on 
appeUoit le Palet., & y ont bâti un 
Convent qui eft dans une des plus bel- 
les vues de la Province. La première 
pierre en a été placée par Meffire Re- 
né de Catbonel , Marquis de Canifi, & 
par Madame fon Epoufe , TEvcquç de 
Tarfes , & Coadjuteur de l'Evcque t*A- 
vranches fon Oncle , aflîfta à cette 
Cérémonie, & y fit un très-beau J>if-.. 
«ours. Le P. Jean Marie de Roiien^ 
Neveu dudit Evcque d'Avranches , en 
fut le premier Supérieur* 

C'a été encore le même Père Archan* 
ge de Raconis , €\}Xï a donné lien par 
les Prédications qu'il fit à Caudebec, 
en 1615. & 16x6. à rétabliffement que 
les Capucins y ont. Ils y vinrent en' 
1619. coufjmencer à fe bâtir. du con-» 
ientement unanime des habitans , & 
jdngulierement des anciens Benediâins 
de S. Vandrille, Seigneurs de la Ville; 
mais la place où ils s'étoiènt logez d'a- 
bord n'ayant pas été jugée propre pour 
s'y établir ; le Roy leur en donna une 
autre en 1610. où ils font à prefent» 
Ce lieu , de defert & affreux qu'il étoit, 
eft devenu pat leur travail , un des^ 
plus beaux qu'ils ayeot en Normandie, 



« 
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par les agrémens de la vue , qui y di 
trfs-belle & cres.écenducy outre qu'ils 
fonc fur le bord de Ja Rivière deSeine, 
quon fçaic être très- large en cet en- 
droit. Mr de Panne ville, Gouveroetf 
de Caudebec , y n>it la première pîcne 
au nom du Duc de Longneville. Qooi- 
oae ce foit le Roy qui £bic Fondaceff 
de ce Convent, Mrs de la Maillerayc^ 
de Panneville , Se de Bosrouft , firent 
des libéralitez coûfidérables pour le 
bâtir. 

De ce Convent relevé une Réfidcncc 
ou Hofpice, établi de i*autre«cotédela 
Rivière , par Mr le Marquis deBcovroo, 
avant fa mort , Lieutenant de Roy de 
la Haute Normandie , Se Gouverneur de 
RoUen , à fon Château de la MailleraTT. 
Il y a quatre Religieux qui y demeu- 
rent proche la Chapelle de ce Chàicau> 
6c font fous robeïiTknce du Gardiendes 
Capucins de Caudebec ; ce fut en i^jf* 
que fe fit cet établiffèment. 

Il y a peu de Convents dans TOrdrc 
des Capucins , qui ait été bâti avec 
plus d'ardeur & de promptitude , que 
celui de Mortagne au Perche, Géné- 
ralité d'Alençon , tous les habitans y 
ayant contribué , non-feulement en 
donnant dequoi fournir aux frais Au 
Çâcimenc ; mais encpre en y travail- 
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lànt manuellement, & fe partageant à 
ilitferenres troupes » pour remplir alter- 
o^Tement ce devoir de piett. Ce fut 
ttt iéi9. que les Capucins y furent re* 
gûs. La terre qu'ils occupent fut ache«. 
tée & leur fut donnée par Mr Pierre 
lie Catinat Sieur de Croihlles y Confeil- 
1er au Parlement de Paris. Rodolphe 
Faguet , Ecuyer Sieur de Mauni , Lieu* 
;ènant. Général an Bailliage du Perche , 
ic le Sieur Piene du Châtel » Prieur 
régulier de Chartrage , Ordre des Ch^ 
ftoines réguliers , y contribuèrent beau* 
coup par leurs foins. Le Comte de Til* 
lîeres , les Dames de Monfeaux & de 
Soli^ni. Hubert par leurs aumônes , Se 
Me&re Jacques le Camus , Evêque de 
SiéêK y y donna fon confentement avec 
des témoignages infignes de fon aâe«- 
ftion pour cet Ordre. 

Ce fut en i^io. que les Capucins fo- 
rent reçus & établis à Aicgbntak , 
y étant appeliez par les habitans de Ja 
Ville , à la foli citation de Chriftophe 
Mahot^ Curé de ladite Ville. La prc^ 
miere pierre de ce Convent a été mi(c 
par Meflire Jacques de Rouxel de Me- 
davi , Chevalier des Ordres du Roy , 
Gouverneur d'Argentan, & par Mada- 
me fon Epoufê. 

Catherine Ac Cleves ^ Ccmiteile d'E j^ 

T4. 
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Veuve du Duc de Guifts, fondâmes Ca- 

f^ucins de cette Ville en 1611. elle 
es plaça proche d'une Eglife Paroiflia- 
le dédiée à S. Pierre , qui par la per- 
miffion de l'Archevêque de Roiien., & 
la ceflîon volontaire de TAbbé & de^ 
Chanoines réguliers de l'Abbaye de S. 
Laurent , eft devenue l'Eglife des. Ca-^ 

{»ucins. Mr de la Noy , Gouverneur de 
a Ville , leur donna dans cette occa- 
fion toutes les marques d'afièâiofl & 
de^zéle. 

Ce font les anciens Bénédi&ins de 
1^ célèbre Abbaye de Fe'c a mf , qui 
ont appelle les Capucins à Fécamp ; 
& Henry de Lorraine , Abbé de ccMo- 
naftere , à la folicitation de la Ducheffe 
:de Guife fa Afere, donna, dequoi ache- 
ter la place , & pendant pluHeurs an- 
nées une fomme confidérable peut y 
bâtir. On commença cet établillèment 
en 1 6 tu depuis en 1684. Mr de Ma/eil^ 
le. Grand Prieur de ladite Abbaye, y 
a fait des augmentations confidérablei, 
ayant donné dequoi bâtir toute une au 
le dudit Couvent, & acheter des terres 
pour Tagrandiflèment du Jardin. 

Jean Halbout, Sieur de la Bequelie- 
re, eft Fondateur du Convent des Ca- 
pucins de V I R E. Quelque temps après 
.^u'il eût épousié DamoiicUe Anne de 
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Boderie , il fe retira chez les Capu* 
us où it prit l'habit fous le nom <le 
re Elzear de Vire , & après y avoir 
eu quelques années , il xnoumc k 
icn en odeur de Sainteté y en aflîftant 

Religieux attaqué de Pefte. Sor^ 
►oufe prit l'habit à Villers-Canivet^ 
oche Falaife , Ordre de S. Bernard 

de Cifteaux. Il lailla Tes biens «n 
ittant le nionde à Ton Frère ^ il côn- 
:ion d'acheter aux Capucins une pla^ 
pour s'établir à Vire , ce qui s'exé- 
ta en i6i). >Ce lieu fe nommoitks 
^guettes, la prifeTolemnelle de pofl 
bon s'en fit en 16x4. & la première 
îrre fut pofée par MeiEre Charles 
Rémi y Bstfon de Landelle ,■ Gentil- 
mme de la Chambre qui y a fait 
tiftruire une Chapelle pour fa fépuL 
e , & celle de fon Epoufé» La vie de 
Capucin a été donnée au public. 
L'établilfement des Capucins de 
^LLOGKEs, ^e fit en i^jq. à la 
icitation d'Adrien Perieur , JBarou 
Vnfreville ^ »& par les Joins de -Ro* 
rt de" Franquetot , Lieutenant- Géjié- 
, & Préfident au Baiîliajge & Préfîdial 
Côtentin , qui leiir obtint le con- 
itement de la Ville j les permiffions 
celîâires. Ae premier Fondateur^eft 
►bfrt Iç fievçe , îcujer, Sieur de la 
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Févrerîe ^ qui donna une picce de toft 
nommée la Poivrade , utaéc dans k 
Paroiflè d*Âlcaume ^ laquelle loc 
n'ayant pas été jugée commcxie , on h 
▼endic » & Targenc en fut emploji i 
Mcir le Convenc for une terre doonfe 
par Scolaftiqoe Samfbn , Veove it Ni- 
cobs Tondêy , Sienr de*la Tiannellcrie» 
La premiçre pierre en a été vAkff 
le Baron d'AnfirevilIe en lé^). & r&- 

Îli(è en a été confàcrée en 1684. ptf 
leflîre Charles François de Lomenic 
de Brienne ^ ET^qoe de "Coâtancès» 

Fou 6£Sy qson içait être forcit 
Iét>re par (es eanx minérales, reçAt les' 
Capoans en i6î)i.. 8c le Duc de Loft» 
gaeville , leur y fonda Hn Convcnc» 
qui fert en été a y recirer les CapnciflS 
qui y viennent , foit de NonMD<fi^> 
loit des autres Provinces. Depuis, Mt 
de Louvois y a fait donner par fon cie- 
dit , une très- belle place, où l'on a 
planté «une longue Se vafte avenue , qni 
va depuis ce Couvent )u(qa*à la Fon- 
taine, pour la commodité du public. 

Le lieu que les Capucins occupent 
prefèntement à HARFLitm , étoii m 
Prieuré des PP. Auguftins qu'on noB»- 
me en France BtSetus i Ih en prirent 

1)o(!ê(Son en i6^u par It CefEon qa^ 
e Prieur kuc ea £t ^ avec la Coiitc& 
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:iîon du S. Siège , l'Agrément du Roy, 
€LtL Cardinal de Richelieu , Gouverneur 
^u Hayre,des Habicansde la Ville » qui 
«ft de la dépendance de ce Gouverne*- 
anent , Se la permiflîon de Madame de 
' J^oncivilliers ^ ladite Ville étant de Ton 
exemption. 

C'eft le Duc de Longue vil le , qui a 

'■^cabli en 1^41» les Capucins à Goun- 

MAT y & la Princeflè de Condé plaça 

' la première pierre dudit Convent. Le 

IL« P. François de Mainnerille , Famille 

«la. Pont Saint Pierre , en a été le pre- 

jqier Supérieur. 

Les Capucins fe font établis à O r- 
BEC en iS^6. oi\ ils furent demander 
par les. habitans de ce lieu ,- api es une 
-MiiEon que ce» Pères y aroienc laite 
avec un applaudiflement unirerfel y 6c 
un très- grand fruit pour le falut des 
âmes y &c pour la converfion de plu* 
fieurs Jhéiétiques.. Ceux qui ont le plus 
contribué à leur établiflement par leurs 
libéralités ,- (ont Mrs du Houfley ^ de 
la Pillese , & des Eteux , Lieutenans-» 
Généraux , & fur tout Mr le Vice- 
Comte de Gand > y a £ait de tres-^ 
grandes aumônes. , 

Outre le^ MilEons fréquentes que 
les Capucins ont fait & font encor de 
texA{^5 <n temps dans les Villes & 

T 4 
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Bourgs- con&iécables de la Province; 
ils vont encore en grand nombre dans 
les Miffions étrangères , qui leur fooi 
aflîgnées félon les dififètences Prom- 
ces.de leur Ordre. Celle de la Pi;oviflce 
de Normandie comprend les Ifle$ de 
TAmerique. Sçavoir ; la Martinique) 
Saint Cnriftophe^ la Grenade, la Gua- 
deloupe y Majie Galande , Saint Do- 
mingue, & antres Ifles du Vent. Ils y 
ont un Supérieur Général établi parle 
Provincial de Normandie ^ un Supericnr 
- particulier en chaque. Ille , te pinfieais 
Religieux (bus leur obeïffiuice ; Se. de 
temps en temps le Provincial de Nor- 
mandie y envoyé un Commidàire oo 
Yificeur pour faire les Vifites des Re- 
ligieux y des . habitations & des Con« 
vents qu'ils y ont. 

IV. 

La Trovhcc de Bretagne. 

1. Le Convent d*Avdieiiiiï. 

2. Le Convent n' A u r a Yt 

3. Le Convent de B a u g e*. 
4.Le Convent de S. Briev, ville 

Epifcopale-. 

y. Le Convent de Chasteati* 

•G N T I ï R, 

4^ Le Convent de C r o i s i c. 
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7. Le Convent de D i n- a n. 

8. Le Convent de Fontenay. 
^.Le Convent de Guinguamf, 

, 10. Le Convent de Hennebon,. 
II, Le Convent de Landernait^ 
li. Le Convent de l a F l e'c h e. 

13. Le, Convent du Mans , -ville 
EpUcopale* 

14. Le Convent de Lisbonne > Ctt 
Portugal , Ville Atchicpifcopale. . 

15. Le Convent de jL an ion- 
16. te Convent de L a v ai. 

17. Le Convent de Lu. ç o k , TÎlIe 
EpîTcopale. . 

i8. Le Convent deMAc^Ecou. . 
29.. Le Convent de M ar a n» 

20. Le Convent de MAyE.NNE» 

II. Le Convent de S. Mal o, ville 

Epifçopale. ■'.■_, 

21. Le Convent de Morlaix. 

x2. Le Convent de N a n t e s ^^TÎlIe 
Epiîcopafe. 

14.. Le Convent de S. Franco i s> 
prés Nantes. 

zj^Le Convent de Quimperco* 
RENTiN, ville £pifGopale. i 

x6. Le Convent de Quimperle'* 

27. Le Convent de REHNEs^yille 
Épifcopale. 

28. Le Convent de K o s c a y, 

29. Le Convent noaiDac les Sablxs 
3)'Oloni* 
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;o. Le Convent de V s m k £ s^ ville 
Bpifcapâle. 

X/f frovime d^ Lhf$> 

" 1. Le Conrent de S. A m a no. 

i.Le Couvent b'Autvn, tiDc 
Epifcopale. 

3. Le Consent x>* A r a i. ok^] 
4. Le Conyent ,VA v x o m e» 

. 5. Le Convent de B e a xt h e. 
é. Le Convent de Bellxg ardi* 
7. Le Convent de B 1 1 l* o n. 
î.'Le Convent de S. Bonnet» 
9. Le Convent de Boub bon-Lakct, 

, 10; Le Convent de Bovelbon-i'Au-* 

11. Le Conyent de BotrR6-iK« 
JRk e'ss^. 

12. Le Convent dé B r i .0 u d s. 

13. Le Convent de Chassions , yiQc 
£pifcopa}e. 

14. Le Convent de S» CnAvuovT» 

15. Le Convent dé Charlteu. 
j<f. Le Convent de Chastex- Chi- 

JÏOH. 

•i7» Le- Gonvent de Chastiixou cIc 
Dombes» 

x8LLe Convent 4e Cbastxlion fia: 
Scinc^ 



m 
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i9»LeConvent de Clermont, yiU 
m Épifcopale» 

2o. Le Convenc de C r e m i e r» 
aï. Le Coayenc de C v s l £ t. 

22. Le ÇonVene de D i > a n. 

23. Le ConTenc de S. £ s t i s n n b» 

24. Le Conveiic de F l o r a c« 
^5. Le ConTenc de G a n k a t» 
'2^» Le Convênt de Gremob&i, ville 

^pifcopale» 

27. Le ConTcnt d'Isartiiib» 

28. Le Convcnt d'Issoire. 
2.9. Le Convent de la Murb. 
yo. Le Convenc de Lamgeac. 
}i. Le Convenc de S^Lbqvar0«, 
^•Le Convenc de xrCrest. * 

lyon. Ç J5. Le Convenc de S^ Fran^ 

^ 54. Le Convent de S. Ak&re'» 

35. Le Convenc de Lam«0£#ne. 

}é» Le Convenc de Marin ges. 

^y.LeOuivenc de Ma»»b», ville 
£pifcopale» 

38. Le Convent die M a c o m , villi& 
Epifippale. 

39..Le Convent de Mohistrox.. 

40. Le Convenc de Moulin^. 

41. Le Ctmvenc de Mont-iuçoh^ 

42. Le Convenc de Mont-brwok* 
4.3. Le Convent de Monta qvt«. 
44^ Le Convent 4e McHTBJmtAiu 
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45. Le Coùvent de N u i ts. 

46, Le Convcnt du P u.y, viUc^f^ 
copald. 

47. Le Convent de Ri on. 

48. Le Consent de R ô m a h s. 

^9« Le Convent de Rouemmes. 

50. Le Convent de Savliev. 

ju Le Convent de Semeur. 

5^. Le Convent de T h i E.ks. 

-5 3/ Le Convent de Touxnon. 

54. Le Convent de Tourm v. 

55* Le Convent de Valence , vHn 
Epifcopale. 

5^. Le Convent de Vienne , ville 
Archiépifcopale.. 

57. Le Convent de Villenevti 
4kl Berc. 

VL 

La Ttùvinct de Provtmt^ 

1. Le Convent u'A i x , ville Ardùé- 
^îfcopale. 

jL. Le Convent b'Aigues-moriii^. 

3. Le Convent d'A m b r u n , iigchc- 
vccké. 

4. Le Convent d' A l e x z , ville 
Epifcopale. 

< 5. Le Convent D* A p T. 

5. Le Convent ^'Ayi gkon, ville 
Archiépifcopale. • ' . 
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7. Le Convciît d'A h l e s , vfllc aycc 
chevêche. 

8. Le Convem de Beaucairf. 

9. Le Convenc de B a r j a c. 
10. Le Gonvent de Bilignolbs, ■- 
:t. Le.Conveht de Lacioutat, ; 

12. Le Convent de C A ii(f M £ s. 

13. Le Convent de C a y a i l.l o k , 
ville avec Evêché* 

14. Le Convent de Càrpenthas 
ville Epifcopale. * 

15. Le Conyent de Dragujgnak. . 

16. Le Convent de Gap, ville EpiC 
copale» 

17. Le Convent de G r A s s s , ville 
avec Evêché. 

18. Le Convent de l' I s l b de Ve- 
nife. * 

15. Le Convent de L ù ç o n , ' ville 
Epifcopale. 

20. Le Convent de S. Maximin. 

2f. Le Convent de M A R sb i L i b , 
ville Epifcopale. • 

22. Le Convent de Ma nos qvb. 

23; Le Convent de M ii r t i' g u e $. 

24. Autre Convent à Martigûbs, 

2y. Le Convent de N i s m e s* 
ville Epifcopale. 

z6. Le Convent n* O r A îi o b , ville 
avec Evêché. 

27; Le Convent de P b r t vrs^ 



H: Le Couvent i o ^"^^''f. • 
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i. Le Convenc de T o n o n, 
3. Le Convent die S i o n en Valois^ 
Epifcopale. ■ ■ t 

X4, Le Convent de V e l l a y. 

IX. ' 

La Province de Bourgogne* 

rî. Le Convent de S. A m o u k. 
* " z; Le Convent de' B e l f o r t. 

3. Le Convent de Baume. 
. 4. Le Convent de Besançon^ ville 
^ Tchiépifcopale. 
^ j. Le Convent de Champ utile» 
. 6. Le Convent de S. ^Claude. 
7. Le Convent de Dole. 
à. Le Convent de G n a y. 
j. Le. Convent de G y. 

10. Le Convent de J u s s a u. 

11. Le Convent de LoNFLESAUMiER* 

12. Le Convent de Lu r e. 
13. Le Convent de Luxuel. 

14. Le Convent de P e s m e s. 

15. Le Convent de Porentru. 
lé. Le Convent de Poligni. 

17. Le Convent de Pontarlijer*: 

18. Le Convent de S a l i h. 

19. Le Convent de Ste Ur s a m e. 
xo. Le Convent de Vezoui. 
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td Prêvince de umgutiêC, ou it r#/ï/#i^. 

» ~ . 

I. Le Con vent d* A n i> u s e. 

I. Le Convent ï>'A g d e , ville Epif- 
copaIe« 

* }. Le Coftvent d'Axbi \ ville An 
chiépifcorale. 

4. Le Convent de B e z j e r «^ ville 
Epucopale. 

. r« Le Couvent de CakçassokIi 
ville Epikopale. 

6. Le Convent de C a z s & e s« 

7. Le Convent de CASTStNAUDA&Y* 

8. Le Convent de Co k d s z« 
5^. Le Convent de Chalabre. 
10. Le Convent de Castres. 

II. Le Convent de F o i x. 

. 11. Le Convent de pRONTiGNANg 

13. Le Convent de GAitLAc. 

14. Le Convent de S. G i r ons. 
i5« Le Convent, de la G r a; s £• 
j^.Le Convent de Grenade. 
17. Le Convent de Gravillbt, 
iS. Le Convent de L i ic o u x. 

îp, Le Convent de Layaur , ville 
Epîfcopale. 

20. Le Convent de L u n^ t. 

21. Le Convent de M 1 1 l a u. 

21. Le Convent de Montpellier, 
ville Epifcopale» 
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ij. Le Convent de N.D. d'Okunt. 

14. Le Couvent de Nakbonke^ 
ville Archtéçiicop^le. 

15. Le Convent de Notr e-Damb 
J»£ Tuk&os£lLe. 

16. Le Convent de Pamiers , yglle 
£pi(copâle, 

,%j. Le Convent de Pe2>enas. 
. x8. Le Convent deRnoDEZ^ ville 
Epifcopâle. " 

19. Le Convent de S a u v e. 
jo. Le Convent de S e r v i a h. 
ji. Le Convint de ToutousE, ville 
arec Archevêché. 

}i. Le Convent de V i g a m. - 

}3.Lc'Convent de Vixiefranche, 

XL • V 

V . ' X^ Province dAqukdmt. 

I. Le Convent d'A g e n , ville ÊpiC. 
copale. 

1. Le Convent de S. Antonin* 
.3. Le Conyent d'A ujd h , ville Ar-i 
chiépifcopale. 

4. Le Convent de B a z a s , ville 
avec Èvêché. 
. j. Le Convent de B a g k £ n es. 

6. Le Convent de Bayonne', ville 
EpifçQpaie. . 

• 7iLe Convent 4e BouRDEAWx,-ville 
Aichiépifoopalc. . 
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8. Le Convent de Cadii^lac.-- 
j. Le Conycnt de CAsfEL-^ Jaloux. 

10. Le Convent de C a h r s , ville 
avec Evcchc. 

11. Le Convent de Castel-Sa. 

R AZ IN. 

ir. Le Convent 4c Condom, ville 
avec Evcchc. ' 

13. Le Convent de D a x ^ ville Epif- 
copale. 

14.. Le Convent dc¥^ g e a c. 

I j* Le Convent -de G i m o n t. 

16. Le Couvent de -Govroon. 

17. Le Convent de Lectoure, ville 
Epifcopale. 

28. Le Convent de Marmanoe. 

19. Le Convent de Montauban^ 
ville avec Evcchc. 

20. Le Convent de Médox/xaba- 

CUERE. 

21. Le Convent de N e r a c. ' 
^ 22. Le Convent de Lei^gon. 

25* Le Convent de N o g a r o. 
' '24. Le Convent d' O l e r o m , viHc 
Epifcopale. 

2y. Le Convent *d' O r t h e z. 

i6. Le Convent de P a ty. 

27. Le Convent de Port-Sainti- 
Marie. 

28. Le Convent de S. S e v e r. 

29. Le Convent de T a r b e , ville 

Epifcopale. 
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^ifcopale. 
. 30. Le Convent de T u b. e n n e. 

31. Le Convent de Villefranche. 

31. Le Convent de Villeneuve. 

XIL. 
La Province de Flandres- 

- 1. Le Convent d'A e l s t. 

2, Le Convent d'Amsterdam. 
' 3, Le Convent d'A m e l o o. 
j^. Le Convent d' A m e l f o r. 

5. Le Convent d' A n v ers, ville 
Ef^rcopale. 

6. Le Convent de B b r g u e. > 

7. Le Convent de B e s l e. 

8. Le Convent de B r v g g bc 
fille Epifcopale. - 

9. Le Convent de B r e d a* 

r 10. Le Convent dans Brv- 

Bnixelles,J X E L L B S. 

fivécw. ^11. Le Convent de l*Her- 

^ MITA G E • 

II. Le Convent de Courtrat. 

13. Le Convent de Dandermondi^ 

14. Le Convent de Duhkerôue. 

15. Le Convent de G and , ville 
Ëpiicopale.. 

16. Le Convent de Gravelines. 
17; Le Convent de Gueldres. 
iS. Le Convent de H a s s b l.. 
Tqw€ II. V 



19. Le ConTcnc de Bois^u-né 
Tille arec ticre *d*£vcché:. 

zo. Le Consent de S. Louis. 
21. Le CooTent de Lieiu 
zi. Le Convcnt de L o v ▼ a iv. 
XX. Le ConTenc d' Y p n e , yillc 
Epifcopale. 

24. Le CooTent de Mjeseiiot. 
zj.Le ConTcne de Masetk. 
z6« Le Convenc deMAsmic. 
Z7, Le Convent de Malines » vilk 
Archiépifcopale. 

z& Le Conyiem de M s b n i n e. 
zp.Le Conrent b'Otfdbkaepi* 

;o.Le Conrent d'Os tende. 

il. Le Conveot de RvÉ.i monde.' 

ii.Le Convent de S s d a h. 

}. Le Convent de S. Troyen. 

[4. Le Convent de F u r n e. 

j. Le Convent de VurNOxiinciTL 

^. Le Convent de Vb l p ek. 

7. Le Convent de Y i a n s n. 

XIIL 
Lm Province de Fslonk' 

î. Le Convent d* A i r e ,. ville Epit 
copale. 
2. Le Convent d'Armbntieres. 
3* Le Convent d' A r l o m. 



\ 
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4. Le Couvent d' A t h. 

5. Le Consent d* A n g h i e n. 

6. Le Convent de B e x h u n £. 

7. Le Convent de Cambray , ville 
tchiépifcopale. 

8. Le Convent de C o n d e*. 

9. i e Convent de D o ii a y. 

10. Le Convent de Dînant* 

11. Le Convent de H u y. 

12. Le Convent de Landreci, 

r 13. Le Convent de la Ville. 

vàfhi. j ^+' ^^ Convent de Saint» 
^ Marguerite. 

15, Le Convent de l' I s l e. 

i^. Le Convent de Luxembourg. 

17. Le Convent de Malmedy. 

18. Le Convent dà Mervillb, 

19. Le Convent de Maubeuge. 

10. Le Convent d* E u p e n. 

11. Le Convent de Marville. 
11. Le Convent de Mo n s. 

13. Le Convent de N a m u r , ville 
ïifcopale. 

14. Le Convent de N a y o n. 

ly. Le Convent de S. O m e r , ville 
îifcopale. 
z6. Le Convent d*0 r c h i e 5. 

27. Le Convent du Qjj e s n o y. 

28. Le Convent de S o i g n i e s. . 

29. Le Convent de St au c l o. 
50. Le Convent de S f a. 

V t 



"\ 
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zi. Le Convent de Thionviul .1 
31. Le Convenc de TouRHAT,lnpl 

^^^' 1 " 

^1. Le Convent de T h u y n. 1 , 
34. Le Convent de VALENCiEMW»lf ^ 
35. Le Convent de Vaucheuês. I^'* 

n)es Amédéens ft) des Cléii^t 

MALGRE* toutes ces réformes,!'^ 
le relâchement ne laiflà pas del ^ 
s'i;itroduire encore peu à peu parmi iesl ^ 
Francifcains , & cet Ordre eut bcfoifll^ 
que S. Charles Borromée y employicl* 
tout fon zèle & toute fon autorité, | 
pour le faire rentrer dans fon premier r 
cfprit. Ce faint ( ardinal que le Pape I ^ 
Pie IV. fon Oncle , avoit fait croie- i \ 
âeur de tout l'Ordre de Saint François, 
découvrit que la damnable; propriété 
s'étoit gliflèe dans la plupart des Mai- 
fbns des Frères conventuels , & qu'ils j 
en avoient ouvertement profait laj 
fainte pauvreté de Jesus-Christ-, de 
manière que quelques-uns de ces Re- 
ligieux s'attribuoient une efpece d'in- 
dépendance & de domination fur les 
autres j vivant féparez dans des Mai* 
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rtieuliercs qu'ils avoient fait 

leur propre argent, avec tou:- 
îs de commoditez , & divers 
) plaifir & de déliées. Saint 

juftement indigne contre ce» 
rs de leur régie , les rangea 

à leur devoir , & leur fit rc-' 

la voye de la pauvreté Evan-- 
qu*ils avoient fi lâchement a- 
lee. Il choifit des Vificeurs Gé- 
lu même Ordre , qui vifiterem 
es Provinces , & y firent des 
ns & des décrets fi utiles , que 
sligion en refTentit de merveiU 
ns. 

cme defordre s*étôit gliffc par- 
3bfervantins , & plufieurs Rc- 
3eu (pi rituels & infidèles cbfer- 

de leur régie , s'étoient lait 
e à cette même paffion de pofl 
lelque chofe en propre. .De 
alheureufe propriété il nailTort 
Is defordres ; car retenant en 
argent dont ils fe eroyorent les 
^ m s'acquer oient despartifans^ 
lez par leurs largefles , for- 
les brigues 8c des cabales dans 
ions , & fouvent £ai(bient tomfi* 
rbarges 8c les dignitez fur des 
;s de nul mérite : ce qui im-« 
ement avoit caxdè la perte àt 
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cetce Relieion , fi elle n'eût ctc pron. 
ptement lecburuc par fon zélé prote- 
âeur, qui étant averti èe toutes cho- 
fcs , courut incontinent à l'origine du 
mal. Il ne lai(Ia pas la moindre ombre 
■de propriété dans les lieux où Ton 
avoit entrepris de l'établir , & il fit for- 
nr les chers de parti des plus confide- 
rables Monaftercs , où ils avoient choi- 
ii leur dçmeure , 8c il. les relégua dans 
les dernières maifôns de l'Ordre , & 
par ce -moyen il diffipa en tres-peudc 
temps toutes leurs faârions. 

Il étoit arrivé quelques années au- 
paravant dans le même Ordre, qu'un 
Religieux de Lisbonne nommé Amc- 
dée , homme d'une fainte vie , voyant 
que l'ancienne ferveur de fa Religion 
s'étoit étrangement refroidie , & com- 
me il arrive fouvent que les Ordres 
Religieux , dont nous avons ci- devant 
tant d'exemples , s'afFoibLflènt en vieil- 
lifTant , & fe corrompent en s'éloignant 
de leur fource , le fien étoit tombe dans 
une très- grande inobfervançe de fa ré- 
gle ; il entreprît de le relever de fa 
chute , & de h réformer tout de nou* 
yeau. Mais fe trouvant dans TimpolE- 
l^ilité de faire confentir un fî grand 
i:orps à fes pieux defîrs , il tâcha au 
f^oinsi de (e lépar^r de ceux qui rejet* 
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.toient Ces propoiîtions , & de former un 
jpetic corps qui pût s'exercer dans des 
|)ratiques plus conformes à la perfec- 
tion de Ton état y dépendant néanmoins 
toiljours d*un même chef & d'un même 
jcniniftre général. Il fut fuivi dans fon 
dellèin de plufieurs autres , avec les- 
quels il établit prefque un nouvel Or- 
dre de Religieux , qui furent appeliez 
de fon nom Amidcens, 

Cette réforme fleurit durant quelque 
temps ; mais coTime nôtre malneuréu- 
fe nature retombe à tout moment dans 
l'abîme de fa corruption , (î on ne lui 
fait une continuelle violence pour la 
tenir en bride : auflî on vit ce zélé di^ 
ftingué de ces obfervateurs rigides de 
la régie de Saint François , s'amortir 
rnfenhblement , & leur conduite deve- 
nir fi perverfe , qu'il ne leur reftoic 
plus rien qu'un air de fchifme qui les 
foûtenoit , & la pourriture gagnoit d'au- 
tant plus aisément ce membre déjà cor- 
rompu , que fa fcparation monftreufe 
d'avec fon corps , le privoit de toutes 
les faintes influences j qui font le bôn- 
leur des Religions parfaitement unies 
•ntr'elles. 

Il y avoit aufli en 6e temps-l^ une 
LUtre branche de réformez que l'oi» 
lommoit cldnns,<\cà ne icandalifoienj^ 
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pas moins l'E^life par leurs diyifiimi^j 
que ceux dont nous venoets de jpadcrj 
Saint Charles , après avoir cènfibé k; 
Pape for la maniec^e dont il dcroît k.\ 
condoire pour travailler à leur xéfer* 
me ; Ùl Sainteté lui accorda par «s. 
Bref 9 le pouvoir de réiinirenfemble en 
deux xneinbres avec lé refte du corps <k 
laReli^on,.foi]sun{ènlCIief« Sous de 
fi puijfl(ans aufpices , ce grand Cardinal 
les fit tous aflèmbler à Milan dans le 
Couvent de la Paix. Mais lorfqu'ii (c 
mettoit en état de leur déclarer ce Bref, 
& là réfoLution dans ..laquelle il étoit 
de le faire exécuter ; ces Religieux qui 
ne voidoient en aucune manière de cet- 
te union , ie levèrent comme des fté- 
nétiques , les uns pouflant des harle- 
mens horribles , les autres courant awc 
cloches pour augmenter le bruit & k 
tumulte , & plufieurs proteftant avec 
une extrême impudence de fè poKcc 
aux dernières violences , pour peu qu'on 
paâàt outre , 8c que le faint Cardinal 
voulût être obéï. Par cette conduite & 

Êleine de fcandale , Saint Charles vit 
ien qu'il y alloit de fa prudence de 
céder à ces furieux, 8c les* quittant fans 
s avajurer davantage , il remît fon en- 
treprue à un autre temps. Deforte 
qu'ayant trouvé Une occauon plus h^ 



^arable , ii s'acquitta de Ton deflein 
^x^tc une telle feimeté . que quelque 
inftance Se quelque piieie qu'on lui en 
'fit de la paît de pluueurs perfonnes de 
ia. plus haute qualité , jamais il ne 
changea de fencinient , & il ne donna 
nul repos à ces opiniâtres , qu'il n'eût 
fait une Communauté légitime de tous 
ces détachemens îtrcguliers de l'Ordre,, 
& iupptimé ces noms de cUrini de 
SAmiÀittu , comme odieux à l'uniti 
de la Religion.. 
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D E 

L'ETABLISSEMENT 

DE LA 

CONGRE'GATION 

DES FRERES, 

DITS 

DE SAINT AMBROISE. 

/"Chapitre L X X. ' 

A Congrégation des Religieux 
à qui on a donné le nom de 

Frères, de Saint Ambroife prit 

fon origine dans Milan , environ l'an 
1433, de trois Gentilshommes d'une ra- 
re pieté , qui étoient Alexandre Crivel- 
li , Albert Bezzolo , & Antoine Pietra 
Sanda. Ils fe retirèrent dans un lieu 
folitaire hors de la ville de Milan, en- 
vironné dun petit bois, oïl ils bâtirent 
un Monaftere. C'eft une créance com- 
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Kiune, qu autrefois le grand Saint Am- 
. l^rêife alloit fouvent dans ce lieu pour 
>s'y appliquer avec plus de liberté à la 
' prière & à la compoiîtion de fès Livres; 
ce qui fait qu'on les a toujours appel- 
iez les Frères de Saint Ambroife de la 
Fbreft. La réputation de ces trois hom.- 
mes de pieté s'étant répandue , plufieurs 
'£urent attirez par leurs bons exemples^ 
à embrafïèr le même état de vie ; ce 
ijui les obligea enfûite de fonder par 
l'autorité du faine Siège une Congréga^- 
tion Religieufe , confervant par tout 
rOffice Ambroifîen , & le même nom 
de leur premier établifïèment. Cet Or- 
dre dans la fuite fe répandit dans plu- 
fieurs Provinces de la Religion chré- 
tienne. Mais comme dans la fuite du 
temps , Tobfervance régulière s'^toit un 
peu relâchée , Saint Charles Bprromée 
«^appliqua avec' un zélé merveilleux , à 
rétaolir ces Pères dans la première fcr^ 
veur de leur Inftitut , ôcTan 1579. ayant 
alHfté , avec l'autorité du faint Siège ^ 
à leur Chapitre Général , par le moyen 
de fes bons Se falutaires confeils » iU 
établirent des Réglemens fort utiles 
pour la conduite & le bien de leur Re- 
ligioji. 



i»'f^^''l ^*= Chancelier: 
^JJfotn désordres KeUgû^ 

par le Sieur HbIm^J^. 

» ;c ^T ai rien, trouvé qui 
en doive empéclief iWr- 
^lon A Paris ce dix Février 
MMl iept cens /cpr. 
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